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Blé de U Biaaaearaaea l a » d'il»
a n ee tarée lo'aaaaliaauBt d i—i t i ,
1er Jais.

O n f a a i U heam. a 6 bacnf,
VJjree, r m a i a , gataoa. Mil .
~ Chape/le du 8aer« Caar. toiltrtra
de Ctrdo — Ui eBeroaee dB auua dit
lacié L9)*r unml UM MM 1« JWB :
I* miliB, i C heflrae el tiaart "••«••
•UotiilUD al '•!«> ; . . ~ir, « < oearee
•I ?oan. caatiqH* «I IBIM.

iliauaoh*. 1er je'B, heare Saiata, de
2 1 S k—r.i

tociÉTata rr

Sixuatf • Lel Intimai •. — La reaaioa
gtaèrala de toti lu n.aibraB da la dta
Sociale eora liai «• loir BaaHdi.a S
hamraa.

U Préeidafil. S. HlttOHVXl-

U ïnna Hé») .1 liBtnu
est ouvert 1

S'adraeer I « Juki MUIUCCIOJ,
proprié^irï dincieur,

a ViZZaVON».

A vu» ut uiuikn

Mine veuve l'tuquiub Proajwini .
U. et Mme Auièle Prottpm-iiii, de
Toulon ; U. ti Urne Grégoire Pros-
ptniti el leurs en (au m ; Urne el U.
Kn.i)<;u,s liiguuc»:i, MJCUU.1 uiatlre de
lu luanue, et leurs eufanU, de l'uu-
luu i Urne tt U. r'jul-Matuieu Cre-
muttét, ex-maire d ErLu/joio i Mme
veuve Jajtiajphme Prospenui d'iùlia-
jolo j Uuitt et U. Jean Ottaviani, re-
traité de la tuiirine ; Mme veuve Ma-
rie Gruziaiii ; Mme veuve Marie Uur-
bieri ; M. et Mme Louis Pinasco et
leur liht, M. et almt* l'aul Albizety,
de Marseille ; Ken enfants de leu
t'raaçote Medengbi , H. et Ume
Pierre Giudiceili et leurs enfants ;
M. et Unie rrancoitt Giudieelli ;

Les laniiilcb Pcosperini, Uariani,
Cremona, UtUviaui. SiaMIi, Mipiuc-
ci, liutlmi, IrisUm, Arrighi. Ura-
zianj, Paiujutui el Santicii ;

Ont la douleur de faire part à
leurs parenlii, amu et rminaiimn-
s'es de ia pette ciuelle qu'ils vien-
uoot d'éprouver eu lu personne de

M. Paul-Mathieu Prosperini

décétié à Baslia, le £0 nui iW9,
à lige de 55 aus, mani des Ëocre-
aieub de l't^lise.

bit (appellent à k'ur pieuï souvenir

Le M
VERSAILLES

LES

Ei.e e.t réwlae f inique

il . Samandrea
f.»

t learu |
le u ÎABAU qui, û« i ' iw do ion»
les lum.uri, u i une puiaiw u n i - •
UOfi OU >ft»C OU i» IVÉgld.

Q uauie tm^trieuie, le kc

k

le \'J novembre 1917,
i'i^e de 1IJ aus,

et

Catherioe Prosperini
décedée le 1 J mai 1918. à l'ùgc de 14
ans.

L'enterrement acra lieu aujour-
d'Iiui samedi, à i heures du soir.

Maison mortuaire i'Uca de liiôtel
de Ville, 10.

allemandes
mu, ao m»'.

Noua e< oyons savoir que
la Comité des. Quatre iludie
le ttaiu illtmaiid et y ré on-
dra dtes le courant de U &»•
mau>6 p'ocbatne

; e» al eo-anda auraient
quatre jours i our Jéri-ier t'i a
acceptent le tra ti ou s i s De
l'atctp'.eDt p'8

La ûè.i.i.n défia tive ic-
krvunlraàt par cootènuenï
autre le dix et le }umz«;i"«.

• 12 lr. .

* r*TL«D.̂ » marque
qualité t

«u p IX u« V,9O cfc* tooi Lu
débiUBU ati .i.b*o.

•»* Bk*i»ùk a auie. rea:i* la libn-
csuoa o« cigare* * *« C U

fie tor. iïii.it
Sain/e

orè* le Tubunti da Irô ii»!Mca d*

iWreiKt cati Mme rani«i
cane, 6. Koala du Cap, Va*ia

Aaiwunea Judictaira

Éluda
de &

D'Ba ja|aaKBL e n rddk.oue raa*
du Mi la Uaumbie O n u da a b a t
datpël 4e "aaia °" " • " l 4" 8 '
ceaanaauf a'oa j.jaaieal i.ada pu
la Tr;b»aal 6fi i dj Loi» le ua
iainie' 191* étire .o, sieur lUInai
i n | e , ti dtiBul olïe tr m I6"« aa
|i»,a, p n t m f r da g»«r« OB »IIO-
magae, atluelitmeal io»i IMU».
n u l a" «*« «alan^on de ( h . u n i i ,
, Laiiru, aoaucilie • Toi, aisaié
îadieiains far ttcwea da «ueaa *j
t « i *a SO j ^ . l « Wl», « la <Uma
Bamaid. Madaleia». taowe Halaai,
aam arofsiaioa, d»m«araal » «aiu. ,

Uapperi qai la oiwrai eatre les
d i u l p ^ i R'1 '»1 * " é praaatce

Poar «Hait ceruâé naatorma i»ar
I'BVOSC BOuaiitiii, ^ 1er icii 19IB.

jta COHTEGGUM-

atVU DL U t t E

U Pr^tideot et le, Uembrei du
bureau île Jd dile Suiuété prient MUs-
sieiaH) les j'itiMdenls d'hunneur, les
Membres Uuuorair-s et participants
ae vouloir bien assister à U metus
de requiem qui »«-J célébrée â l'égli-
se pusoissinle ijainte-Marie, lundi, 2
juin, à ld heures du matin, eu la
mémoire «le MM.

bourgeois Louis
BellGQi Mathieu
Collai i Antoine
Culombani Louis
Finocchielti Dominique
Ferj-etLi Dominique
Ferrandiai Joseph
Grossi Achille
Grisoni Jean
Marchetli Jeao
Pie ri Ouïs A u loi DO
Vddella Atiiaiûe

merabres boDoraire^ el participanta
de la Société, mort̂  poar la France.

La Président, A1H0LA.

FOU8NITUW5 GÊNtRlLtS

Chiul — Ci méat — P lira — ToilrB
BnqMi — Carreaui, e c.

w « qm m**r*t l Uuimm
IB'I

M. UDUXT COLOHB4N1
6 t u roa Ha rOpin, SitTIÂ

La delég lion aii-manSe
Ut ramai-re ce malin d m

iota» : lune coa-
cernant ia Lleili Otlomaiie
et 1 autre les iSnts i* Sio
Pattlo.

E'ie a anDODcd one dans
11 «jirée, d e fDTemii da
nouvelles noie; "

i a signature

défini ve
Le Daily News se dit aa

mesure d Mm >cc«r que la it-
t« «irtnie po-ir la fiiatioi
da traité de paix sera le 12
juia et que la signature défi
rùtive aurait lieu le 15 juin.

US COlItUIltti

Il lauirnt, en effat, tux
h'vmmis d KHI Hes pnisaaa-
ces '1 î es pluiiturs moi»
pour les étudier paraarapb«
pu paragraphe, alors qu'ils
ne sont pat dispotéi i retar
der d'aataot la aignature du
trnM de pa x

D'autni part, la plupart
A< e» contra propositiona, in-
diquèts inn» le sommaire,
toit UianileiUmtut inidmis
tib'es.

Le Daily Ghrmick dit qna
le gouvernement allemand
ett décidé * ne pas signer la
traité, >i SES contre-proposi-
tions ne son! pis aimiies.

U'autiB part, il te parait
paspnb'buiqrH U gouver-
Denent allemand a teigne
son bu', ila. prolonger les
pourp rifra par 11 remise ds
ses contre pTopoiiti :is.

Uea pDllsioces all-ées, da
leur cote, ton', déniéssina
pas te hiaser sntraia<r i pro-
longer le débat, et le traité
restera invar.able dmg se»

ROUGE
Ula, S- Bal.

La teneur rouge régne en
Hongrie.

La relation» commerciales
avec la Etats voisins ne tar-
deront pas à être rompues.

La Maùon socialiste étant
incapable de remplir ses en-
gagements, les botchevistts
hongrois paient avec l'or et
les bijoux volet aux bourgeois.

Inpni'rit J

GRAND-CHOIX

de I R COMK0H1OB

(•pniiiti loin il étrèi

Prix modéré»

Le pécule de* mort»
pour la Patrie

(He><ële> A)
Prix i a»,*O meflaw»

U iornula, ponr camr tu payn

l'iiijiiiii II téiibiliutioi
i'rtx: 0.40 centimes
N. B. — Sa m-û-r dea m>lèks

qui H nadeat I ku frue al qui ae
HD: paa rifttutnlttru.

U n'eat »ai fait d'eatoi coalra

AUX ÉTATS-UNIS

d . 1B>

RUSSIE
Ne« Vaik M BMU

H. Boover a diclari que 8
navires américains sont en
route pour tibau et Reval
avec 20000 tonnes de pro
duils divers pour le ravitaille-
n ent de Petrograde.

Des mesures ont été prises
pour assurer le > < viUtUlement
de Riga

L-Bdre', Mata:

Le limes ea.nue qua la
tiitsenl qna l u contre p'O-
po itioaa con«l>taint la ré-

res remplisaent plus ><e 500
paje^, prouT»,coTim«onpaut
bien la supposer, que ;e do-
cument représente plutôt uni
provocation à dis manita-
t(lions qu'« une étuta aérien-
«e poar de» négociation».

QUESTION
DE

Uadrta,

D'après 'a îliralà. Pimn*
et l'Hintaiani seraient ad-
niiaiatres p i cinq commii
auras : 2 lia iens, 1 rubitant
de F une. 1 YiUgoSlare et
1 Hongrois.

AVIS
A CCORB : Eluda lie Mfai-

r e é HI-M^mremS, la un» di
caatoa.

Prix: 1.250
Pour rcDi'igaemeau. •'edre*ier I

U. U Pncmwr it U HM i
Ctnt.

M " MASSEL
oUtUixl*

U eakiî.i da Baina, 16, Boala-
•ird P»L, eal aaiTOl la lar aa U
de ciaqaa BBOOI.

Mûre. i*lem»a|a or, alaliaa al à
ouaL Bnaaoieai 4e Aaata arec a*

Piaca lauui» Bri%e el
a* iMigaan.

AVIS

a. Àjuci

i< l'adraaur :
t a . - .

VIN TCWQUE
et

STIMULANT DAHIANI
Yétitablt'\>n du tcp Curie <m Quinquina

AVAJHT
et «prèi

LES REPAS

A CÉDER
Etnd» de H' Ludani,

S'ad'eattr h M. LDcUai, j H * d*
paii t Ca^ntaaa.

La aonliie itei B«MI>S eear le In-
bual ciTil u t «clacl^ea»! rMwl l

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

— IE PLUS FORT TIHfiGE 7>ES

Rèdaotion & Admlniaitrali'.

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE L* CO- SB

In Cinquantenaire
39-1919

II eit «m confi'u fie Bastia, IOT
un<- émineDce accessible à ton*.
âne humble créature qui, depuis
, oquaale aos vit, couche et te
mortond as grand l i r

Les éléments s'ont rien pu
tDQtre elle. Elle serait encore in
•M\t el pure, comme au premier
aur de ta Daurance, ti le» chiens
ne lavaient pas prise pour ont
borne, «t »i quelqoÂae peat-ëtre,

pasuot, ne loi avait emporté
d une ruade ane partie de I omo-
plate.

N'essayez p u de lai parler El
le ne vous répondra rien et poar
cause. Kpgardvz plutôt sur le ven -
ire U millésime quelle porte 11

us révélera que la pauvre créa-
re a été déposée là, an jour de

grandi* léle locale,où des person
ges de la famille impériale, en-

touré* d'un nombreux clergé et
d'une imuMnae foule enthoatiaite

procédèrent solennellement à ton
baptême, en lui augurant le p l u
grand el le plus prompt des bon-
heurs.

Celait en 1860 ! Depuis, l'en-
fant est reslé 1«, tel qu'il était né.
Jl devait devenir hôpital, il est
demeuré pierre, avec nn noble
titre, c est vrai, la pierre de l'Im-
pératrice '

Uu antre hôpital aa moins a-t-
ii été ronstraii ailleurs T Pas dn
tout. J ai la maints rapports de-
puis cinquante ans, an sujet de
la couïtruclion d'an Hôpital civil
digae de Bastia. El maintenant,
I II tends de pouvoir lue on der-
nier rapport que loo m'annonce
comme dèciiif.

Pourvu que ce ne soit encore
une pierre dans l'eau, comme la
pierre de IStiJ !

avis.

La Nouvelle Guerre
W.-:.i bientôt sept mois, l'AII«ma-

:rn vaincue, à bout lie forces, im-
i -rail lnimblpmetit la pjn.capitu-
i n( honteusement 'levant nous. Fila
- entait dam l'impossibilité de ré-
•îcr davantage à l'irrésistible élan

i- nos troupes victorieus« ; elle
'. yait sua année s'eŒnler, ae fon-ir?,
', ii peu plus -tensîbterwnt cliaque jour
utr. chaque jour augmentait Ifaum-
i:e des canins et des prisonniers
,;;- cette armée était obligée d'aban-
lonuer dans»fart*«perdue (Jiaque

-.r, r-EnIement, augmentait le nom-
• Ii ̂  'lâseftrHiraoVde-i mutin* qui,

i ;•***, trerablaietit à la pensé»
•'•jii a se trouver en face île no*

(«mua <ioot l'Ouï impétueux avait
lut Laltra chas AU les plus faotasti-

lâd

depuis plus d'un siècle gémissaient
sous son joui; et cb*z lesquelles it
voyait germer dt-S idées séparât istas.

Pu1» puur conserver le prestige
qu'elle s était conquU, <ie 1S71 à 1914.
I Allemagne cuniinoa à nier sa défai-
le de 1918 : elle ne ceaae, actuel-
lêruenl, de Uncer à travers le monde
îles radius tendant À démuntrer que
sua armée s'a pas été vaincue.

Si ce mensonge s'acciéiitait dans
les pay* ueulres ou allitia et dan»
leurs colonies, les courtiers bot'hesse
ppésenternicit sur tous les marchés

lorgui i d'a-

Les itllîés ne purent qu'accéder à
umliie prière des boches ne pou-

'iul pluscontinoer la lattf contre un
l f i ta le refusait.q

Mdi-, a iln J uxèdènal, ne pouvant
p !<-•> >e battre contre des homme? à
,-nout lia le firent un peu à contra
^eur, « r Us étaient i la veille d'in-
Iqjer i tua «eiaemis félons le plus
Grand désast» militaire qu« l'Histoi-
re ait jamaa connu.

Opeudintà peine les boenes sena-
Toi-iw ce danger pas-^ qun leur au-
-i. .• ii, i. .r le cteosus.

. nature da
.)i -,.. IUDII*, sur

: • I L I . 1 L . , I , I : I I - •); Lai irat ( i o n -

•-•• f»a l« n«uv«au Uuuv«rnement,
iwi»Uit aui pupuidUonj rtiénauot

• i-Hi-j ui accueil l'Imleureux aux
JI niées allwtBaode» qui aprùs quatre
-.:.<-** .le lutie iBce«»aa'e, rrntmLeot

"un vàincueei et la Ute liante *ur la
-il <ie ta l'âme. P-r ta. le UouviTne-
«•Bt pnuaiea Toaiait cousonier son
p n t CJMB àm populauons qui,

\atit guerre ; par cette machination,
ila compromettraient daas le monde
le prestige moral de la France et de
«H allié»,

L'Allemagne a levé les bras et crié
4 Ramer ad > au moment où aile al-
lait être écrasée el mise, pour tou-
jours hors d'état de nuire.

L-i situation lamentable clans la-
quelle ae trouvait tout l'Empire Ger-
manique et, principalement, toute
Min armée avec toute» nea réserves,
nous eal révélée par un grand nom-
bre de documentai saisi* aur les
fuyards, ou sur ceux qui H rendaient
en massa, lors de ta retraite désor-
donnée du 15 juillet au 10

Ce» documenta, i]ue nous pour-
rons publier si nos lecteurs to détii
rent, pont vraiment (Hifianw et il
lu ut avoir une audace de boche puur
nier une dithite si daireiaenl dties-
léc p.r les document!! que nos en-
nemis ne peuvent manquer de savoir
enliv nos nains.

Avec leur Monte, leur fourberie,
leur effronteri« el leur hypocrisie,
le» boches s'efforcent ;i nouveau <1«
duper (oui If monirtafia d'accaparer
encore tout i leur profit

Le bolchflvifme, ane de leurs der-
nières inventions, et bien plus per-
nicieuse, celle-ci, que Uiat les gaz
asphyxiants, fait, chez leurs voisins,
leu plus effroyable* ravages ; les rui-
ne» qu'il accumule •turpassent celles
accumulées par de longues années
de guerre ; il annihile de malheureux
peuples, les livre aux plus atroces
souffrances, en fait de lamentablen
esclaves pour l'impérialisme boebe

Mais, pus plus que la poison bol-
chensle, les allégations de prélendut-
annistiCB «ans défaite, ne pourront
avoir prise dans a** populations cor-
ses. Les Corses sont beaucoup trop
intelligents pour écouter les sornet-
tes grâe auxquelles ont étt> à tout ja
mais ruiiés. It» peuples uui.telligeula
et demi-barbares des steppes orien-
tales.

Les Corses se trouvèrent toujours
aux postes d'honneur; au 173e, com-
me dans les autres régiments d'élite :
iroupes d'Afrique, troupes coloniales,
lin trojpes alpiuus.lld pourront Jonc
dire, eu pleine connaissance de cau-
se, ce qu'il en est de la déroute aile-
mafliie.

Ils pojrront, d'une façon indiscu-
table, dire combien le boebe sut
menteur : iU sauront démontrar lu
fausseté dey radios répandus par le
gouvernement Je Berlin, et faire con-
naître à tout, ce qu'est cette béte im-
monde et vile, cruelle et perlide t[ue
Ton nomme le boebe.

Ceux qui, par le» armes, ont si
bien su g-igner la guerre, siuroût,
aujourd'hui, gagner cette guerre éco-
nomique i laquelle les boches ont
soupe dès le lendemain de l'armisti-
ce . qu'ils ont déjà entreprise sour-
noisement, et quï.a poussent chaque
jt'ur avec davantage d'surliice.

COI P. D
•rUiétrtét M. aiaaoaMti, taimtlhr

L E D R A M E
<I«- la Foataiae-IenTe

LA P'ftTtE CtVlLE
!!• de Montera, organe de la partie

Civile, tait, avec sun lilent ccutamier,
une description terrifiante de la seè-
Dfl du crime et mon lie les cadavres
des deux frères Martio, étendus dans
une m r̂ae mare du sang le crâne,
fracassé.

Tout en admettant U provocation,
MM. tes J am n'hésite mm p u i r e -
tenir la culpabilité des frArea 1^-
renzi.

H. Corbière, dans un très habile
réquisitoire discute tea faits du pro-
cès.

Il abandonna l'accusation en ce
qui concerne Jeaa-Bnptiste Loremâ,
et demande au Jury de dédarer Sé-
bastien Lorcnzi coupable de maorire
proroqué.

fLMIÛU'ft'tS
Tour a tour M" Colomhani et de

Caraffa pré-entent éloquemment la
déf-n^e dps frères Lorvnzi qui ont
frappé pour la défense respective •!•
cbacund'eui.

L£ VESOIC1
Le Terdict étant oéguif en ce qui

concerne Jean-Baptiste Urenzi ce-
lui-ci est tais en ItberU.

(téciaré coupable de meurtre pro-
voqué, Sébastien Lortunii « t con-
éuaùé i 4 a u ds prison.

LU pin BIIII mm
Ci) <le Céa pr+ï de .*AH> francs a été

attribué pur le Conseil supérieur de
la marias àaotraregretté concitoyen,
le maréchal des logis Villa Jtan, de
l'escadrille V, i81T au Croisic.

Ce brave aviatmir. blesse et tombé
à la mer, réussit à se dégager des
débrii! de t'avion qu'il pilotait el sou-
tint sur l'eau jusqu'à l'arrivée rit»
secours, son mécanicien qui ae sa-
vait pa» nager.

• % *
Un prix de 250 francs a été att i-

bué à ebacun des soldalË Varni Au-
fuMhu, ilu 173n. et Pieroni liaphtul,
de la 15e section d'infirmiers,

Ces deux militaires se Bout jetés à
l'eau pour porter secoure à diverses
personnes en danger de se noyer
dans des conditions périlleuses pour
li*s sauveteurs.

CALENZ1N4.

H. Ignact MARINI

Le 23 courant, avaient lieu à Ca-
leoiiica les obsèques de U. Ignace
Mariai, ancien maire, commandeur
du Mérite agricole.

I.e deuil était conduit par ses <leux
fils, WU. J. E. Mariai, ancien maire,
François Mariai, maire, et son petit-
iïls, M. Ignace Mariai,

UU. Costa, docteur, premier ad-
joint au maire : Théo Luciani, juge
de pain ; Marauinulii, juge suppléant
de la justice de paix ; el Risterucci,
directeur d école -enainiiL les cor-
dons du poêle,

Uae fuule nombreuse, émue et
recueillie était accourue de tous les
points de la Balagne pour aocomna-
gner jiuquà sa dernière demeure
cet homme de bien qui, chose r
ici-bas, pouvait se vanter de n'avuir
que des amis.

M. Ignace Mariai a été un homme
,iu caractère franc et loyal, à l'esprit
droit, juste et impartial. C'était l'hon-
nêteté anime, et sa devi&â pourrait
SP restituer en trois mots : * Devoir,
afleciion, travail. »

Kpoux el pure incomparable, il
pout&iil le culte de U I ami Ile jus-

'quù l'abnégation la plus complète,
mim cela ne l'empêchait paa de
compatir t̂ix nuux d'autrui. Arec un
tact partait, souvent il prmoaait les
désirs de ceux qui reatounuenl et
il s'efforçait de les réaliser.

S., vie a été toute de travail ; agri-
culteur entérite et passionné, il a
rendu un grand aenice i son pays
en propageant les méthodes nou-
velles, eu travaillant intelligemment
et en faisant produire à la terre tout
ce qu'e le pouvait donner. H a aimé
l'ouvrier, l'a aidé, poussé, encoura-
gé, et cet ouvrier lui e,t resté fiièle
jusqn'à la lin.

Son passage à la mairie a é.lè bien-
faisant. Il n'a pas été l'homme d'no
parti, mais l'homme de tout Je mon-
de. On ne l'a jamais accusé d'mvoir
conuaû une injustice.

La disparition le cet homme de
bien, de ce bel octogénaire, laine
on vide immense au sein de sa
famille, 6e « • uabrau i «mis, de
Caleozaua. Pendait longtemps on
parler* du lui, ou oUébrera am ver-
tus, on le citera comme an modèle.

Un ami de la famille, qui avait
été à m^me de pouvoir apprécier
celle lu-Ile figure qui disparaît, a dit
qïïSques mut* émus sur u tombe
Un jpnnp dtarliant If Uuggi Hora-
ce, délégué par ses camaradea a dît
ensuit» c* que la jeunene caWa-
naiw {muait d« oiiui

maire, avait lait crier un court
complémentaire i Calenzana.

Puisent ces qaelquea fleurs jetées
par l'amitié sur !• tombe de U.
Ignace Marini, atténua1 la douleur
de sa famille, à laquelle nous adres-
sons nos condoléances émues.

[/n Ami.

u pus iur b.
Vous, voul̂ l que votre aigent VUBI

rappoi te, et qu'il ne coure aucun ris-
que'?

RÎ-D de pi un simple. Vous effectuez
la plus rémunérateur des placements
pûra, en achetant deu Bons de ia
DéfeoMt Nationale.

Voici A quel prix on peut obtenir
immédiatement ces titres :

BONS.
•tMIANT

5ÎS
21 *

ton .

1 MO »
16.000 >

DÉF
SOMME

"l MOIS

»?D
AS! JO
637 a

a ï s "
A p*y

3 W31S

n *
4fE •

I.9D0 "

NAT10
n POUR

e MOIS

tin
uin
un 6Û

S.775 •

NALE
AVOIR

1 * N ~

5 •
30 »
K •

*75 >
950 >

950D •

On trouve les Bons de la Défetue
hatwiaU partout : Agents dit Trésor,
Percepteurs, 1 Sureau de Poste, Agents
de Change, Banque de France et se*
succursales, Sociétés de Crédit et
leurs succursales, dans toutes loi
Banques et chez les Notaires.

farcie
8UNT-FL0KBII. — OanoL

le 9 jaia. daiia eena laealile, h
l de I Fia, B

.Naiii

, . . 1 . . 4 u .
?e raaataaae et Wla aeekatale la , M .

C
Oa aait, l'aaka (art. eee laa St n > ,

mlaia aa lo i pa. lae c l » , i d ^ L
U Ljn aaalauaa eal .el """-,,,)

la W M laa téim, . aos^u da aa i » .
dre aex Ua b u De aea i^ii, h ^»_
râla d. H P M M , m t, aenecttoa al
ktltiUd

aar», era/oM i t a , w , ^^
da fai at de fatjMwiiaea.

afeaaaBBl i « ranrsaaa ta da k (av-
ivai le laiue^ha BaaoaMMB.

• H t BWtpaJAfQr 14 CaBaaBBB̂HBT làrBBI ^alllBl|ajajv

MaUf a u aeUltauae, m>iaa at a n k
iBBjaaea feajaai I . darea dai toatUrHa.

Offices notariaux

—rr- • BBBBT kJHBJBBBI B B J V

• Oarafc. ». UUaai, «Mata,
* • I , ^M — . . . _ ^ .



i

Ma/Mfaaira MimcftfJ-
qy. - La ambra mal pria l ' a .
* " ' '• riaaioa qil aara lu. . . .
joud'hu dlnaha. 1 » t a > , « aa-
««/la d, lU.m wrii.nl

«a al aia da ai aa •'•a.ala.

BPB PUR g£ li
TS^IITIUOU U I I I - K- 21V : IS:.I 3 JUIN 1919

oa Ml., d. oi*l da a
dahaalli du I

II a u i aa aalonla la I U da a r -
naa a l a a l . M dakajb da aalav da
U Corn, qai «oatpraail toat k UnaraJ
d. la C m M anal la Iroola da Mac
aoal AjaMio, Baufasta et tiajfea.

Uaa<rct 4. Buiia— IP Trailf
fairBioiada farta:
M. Ladaii. Plan da Tu l i n

US COIIlIMS

IIIIUJUU
i,M rnemàre* da l't Unon Fra-

teraeilt du Halenu*. et fileiiei de
1A Çoria » (leciion ds Bail:*) ton.
priés de H rèuau ea autimb ée
geatfais dimui.tie, 1er juin, à 1*1
beurts du m.ua, dais ti sait* da
Uo.*ci. Mnuapkl (hOiel de vilu), k
l'ellei di •rocidar tu renouielieaual
eu Jiureiu.

Le, cmui;adu «oit prié* de veiir
*• ftombiË pour prudra coisais-
taace dos 460*10*1 tfè* îoftii-unUs
pruu pir tu -yiigièi ne li F&diri
uou.

1* &4criiawêt H. CiESUNT.

Epreuves g

de Siéio Dadylograpbia

La l^caon. (Mairala di liartiM
•Umcraplilqaa da Frau» a.roa.1 liaa la
lar j«ia daaa U loaal da l'Bwla da Caa-
wn.

L'appal Maiul ara tmt i t baara
prfaiaa.

U nwnaiarioa a t aiaai ooapâida :
M. A. A.bro,,, i n * . , , , v i , i ,

p .à l i .1 .
M1U r. rounan . ric-prallul . .
H. P. ll<n«lcU. laaUlakor.
U. Pabllai. laaliutaaT as ntniia.
M. A. Hatu, dlnttaar da l'EVala da

FAI* * •Sainf Erum». — Unli 2
jtj», kum caMW* • I ' ^ U I Si J W , la
té» do giann. 3t tir-noa, ftaUZImU
du Baaxuw : Grand'metM i .*> otana,
Vtyr-i a 5 oêsiw-

L H DUBIHM da U Sodétf Aaûcale
OM lmciiu ••ilUBiai KOI prié* d'as-
autar à la — • > qu w i oèiAteèa a
t'éabas ai ia*K, luiii - jua, i 4.0 naa-
Mft.

Chapt'/s du Sioré Cour, touitvarsl
da CardO. — L«« (OtroiMB da MOU ili
Sacrt-usir i m i t UN tau mm paru :
la ""'•", i Dkauraa al qaari, I M M , al-
luasiw at aaiai ; ta toir, S 4 bmmrm «t
au r i , eaabqsa st •«..(.

Lhmaaelu, lai- JB», Uaan Saula, d*
2 . 3 baarM.

Parowf -<• Hoir* Qunt de Lourde*,
Fit* a* JM/KJB a Arc. —
lar j<iJ, M » céi»f l
FlW*. la I4la oa la

Mi ic mm
Sainte Démit

U Présidenl et les Membres du
bureau de lu vlile Sodété pneut Mta-
tueurs les Fré^idema d'honneur, les
Membres boaoroin-u et participants
du vouloir bien assit ter à la messe
de requiem qui sera, célébrée à. l'égli-
se paroissial*: Sain le-Marie, lundi. 2
juin, à 11) heures du matin, en la
mémoire de MM.

Bourgeois Louis
BellGDi Mathieu
Cul lut i Au tome
Colombani Louis
Ev ange lista Louis
FinoccliieUi Duminique
Ferretti Dominique
Ferrandiai Joseph
Grossi Achille
Grisou i Jean
Marchetti Jean
Pieri Ouis-Ânto;ue
Vadella Aotoine

membrtis bunorain?^ et participants
de la Société, murU pour la France.

1^ Préâideat, AIHOLA.

t.t$ Yougo-Sluvei
et Ut

propo$ition$ italiennes
ti"i ai mal.

Les Yougoslaves duiveot

wmettrï aujourd'hui leur ré-

ponse aux propositions ita-

liennes.

On doute qn'i's les accep-

tent, la tirrtoiri dd Fiume

ayant été grandi et les ita-

lien? annexant 'e* il«s <̂e Ve-

gha.

El Àhace-LerraiiE
MOUVEMENTS

DE TROUPES
rariaUBaL

Ces jours dernier, d'im-

portant» modifications di

troupei ont tu lies aa Alsa-

ce Lorraine.

Les troupes marocaines

ont elé remplacées pirdw ri'

giœenti Irinçais.

Ua lî ne di Rhin ett p'ns

tortenunt tenue que iamiia.

D'imootHnfs monvanunts

dt troopes ont eu lieu égali •

nient daos le Pdatinit

H. Orlanlo, président du

Conseil des minUlrw italien,

a eu ce matin un trèi tesg

entretien avic le président

Wilson.

Oa sait qie MM. Clemen-

ceau et Llojd Gaorgt s'em-

ploient à aplanir le Confl t

S'il faat en croire le Chi-

cago Tribune, le différent re-

latil a la quetion de l'Adria-

lijue aurait «té deliunive-

meit rfgl*, conlurménunt

anx vues de IL Wilsoa.

d me, (iioMevica at u->ératr.oa
Patrw- AH kudauiaui da la
qaa par *>• taUtcaatma a Ja a ivjma>aa

» ob^au. ioaa UM fraa
Mal aa

iniiflai « a g ;
fêta U H M H M » oou-*a a oaa i iu
aai-anuia, pau^M ta Xaiania PauJ*
nia i da d*eid>r la wwiaamn da k
i>sMlla d'OrMaw. L Kgliaa ai la EtalîM
fÀlarou aBjavaW l'ifluaorttU* Uarulaa
rt It Sala* da bomnmj. u a a jovnaa

«*4 i l'aguaa da
• '* ' - *À-t—^n

a aa K.aGai l u m k s j
« ia aaaaat à. 7

P 1
«OU ««•»•» " * » ( «
d* U biMtiMr«u>. qUla M pntt daa
M I M d« JIHMM MlfM dl MJM WMt-
a«l. Dwwt la q"4'« l« Rulvua aiéoa-
Wi rhjoum M A riwadanl >.

aocUTU

aaruotpaBU a * affWM QM la laf M B
>.io aan Itta la paroap.M 4a 9 * 11
u - a , i a h a * » , ai, aa Bat.

•IlIVOTUrn
. sj:ia poar
M BOtt
l<r «la, 4a » i M

Un Manifeste
M, et Mme Dominique Lacca, née

Lueca, et leurs enfante , U. et lime
Thomas Tummasi et leurs enfants ;
Mme veuve Augusuo Lucca et ses
enfants, de Carupauo , Mme veuve
Joseph Lucca et ms enlanta ; M.
Jeao Santelii et ass enfants , M. et
Mu» Jean Orsini et leun enfants ;
M. et Mme Toussaint Tonmasi et
leurs enfants, de Caicara ; M. et Mme
Dominique Lucca, née (ihigltermini,
et leurs enfants ; M. et Mme J.-Vin-
cent Lucca et leun enfants, de Ca-
rupano, M. f.ul-Mathitu Lucianj,
pharmacien, ci ses enfanta ; MU.

Joseph et Clément Pagazani ; y .
IMdio Bertoncini et Uonillc ; Mme • • - » • • • »
veuve J Krancpschi ; H. et Mme J.- flA»îri A 1 * a.T 4 111A%T

ir : : :"S"^rbr:r i ; CONDA MNA110N
enfanta ; Mme fauve Joseph-Vincent
Francesclii et ses enfanta, Mme veore
Domingo Krancaichi et ses enfant* ;

IA» familles Gioliani, Ficaja, Si-
monpietri- l*ocj, liuitera et Pelle-

Onl ta douleur de faire part a
leun paraoU, amia et conDauaan-
ces de la pote cruelle qo'ila rien-
Mut d'éajxwTCr en la psnonDe de

M. Vincent Lucca
leur pare, bean-nùre. taan-frere,
onde, cousin geraain, cousin el
allié, décédé à Fino. le tf7 mai 1919,
i Tige de 11 u u , muni des Sacre-
ments de rtgliae.

L'entenremeLt a eu lieu à Pino, le
•Jb nui.

Parla, M Bal.

Le groupe socialiste parle-

mentaire • « t réuni ce matin,

et a adjjU le textg dun ma-

mlest» qui sera adressé aux

U»T»illeu»s da U terra.

>V LONDRES

IEP«TL

Stns y STO r été invité, II

gonve-neaient baUrare » en

vayé cinq luntroei oot s I la

Conférence pnur rl^der sa

c<use, sa dé-Jaraat Don cou-

pable, et I..PQ l-atan' l'enroir

de recuoir quelques satislac-

toni.

i
Rhénane

t ^ Gaèn, 11 ».

La République Rkêume a

tié proclamée mardi, à Co-

blenlz par un certain nombre

d'homme» politique» influnu.

EN BOHÊME

'• Uni. lai I laee.1.

M. Pierre Bnuli;. d'paté

Sioffriner. mat dêire ton-

dimié i deux am de prùoa

pour aveir prononcé nn dU-

cours belliqueux et avoir été

trou?* po'teur de Dites >ar

lei daatru.-tioaa de> Tcnaa

teirtet at des lignea tèlégia-

pluquea.

l a autre cépnU. M Gui-

nel, « i,i uièA hier, à Du-

blin.

L'Allemagne
ri

les Soviets
Indra, ai ail.

D'après It» dernières in-

formations reçue» de Birlin,

l'lllimagae aurais anga i» des

negonauuns aeerèlai avec les

Sorieti rusaes, -fia de pr£-

parer une aciion cirjmmce

au cas tu le* négooilicni t»

paix n'aboBUnum paa.

R Une crise mioittérialle sem-

ble imminente i Pnzue

EN BUSSIB

Ut COIITÎP

Lotira, 31 aul.

Le N G4 est at'en u tous

les jours a Plymoalh,

Quan ' ce' by ririon arri

vera d&L! a pranj pirt roili*

lai e, il «mettra une let're à

l'airws» fa la Reine d An-

gleterre, le premier message

l'ansmis i travers lOcéin

Atlantique par avion.

Le Tunnel
••M

la Manche
LiDJra<,3l vuf.

La murne.ns'ité da Doo-

Tras s voté une résolu io« ea

fivaurdrj U^oo'tmc ion dun

tannfli &ous la Maorha.

3t«klol., 31 , t

Descomiti» protestataire!

te sont constituée; en grud

nombre daos l'armée roŝ t

jour demander U cassation

ioimédiite de la guerre.

Cei comités terroriseat les

tovitti.

«r»? CIVIL
di 11 mai 18(9

iirola Joa«h — Claoahial I n i > .
Aaga. — Miah.li Btiaaaa-Jaaa- aaria.
— ladMani Charka.

Pnap.riai Paal-Hatliiai. M au. n-
irut . d'E

RELIGIEUSE
loua nant pa« eaMr pipi a UI d
Hala.

MaM» Bar«. (S) 4 Naja.

UË .A
de Toga-ttattia

U. Henri MtM,0LI a riios.eu;
di purier i .a LOonalalalli^ lu pu.iic
qo« B9B 6iab iuenfDI de BÂISS i
1O6A eal ou'f\

il cw iautra, comme par ,'
a lalre (OBI aoo poaiiblâ ^ >
agéib>e aui baigaourt »t «er«i i 1
se* client) dei cODsjnuulijDs de
prtmier dioix.

Binât sur commande

U bkjaal da Buda, IC, BoaJ»
tard Paali, aat a r u i Aa 1er la 11
4a chaqaa BOia.

fafcMl ft ateliv da vrotkèaa a«
Mira. PlaBboft or, plalùa tt «
• a i Kimciioa d« daim wnt >>
«crj ««aaihfiaia.

Pitea daiiun Brida« ai tant»"
aa te» p a n .

AVJS

1 àjaaei. i a l S a l l F w »
ttipaauta .t eadrrwHndnKi priera
4i i.ajamr : TUIi aUml, nati

AIT'.

Avis d'Adjudication

1 sara an^d i I- I t j i i o , ! ^
• • •m, I Aui, Si i i .Uaraal , i»
mata mMiqv,« d'u« eoapfl de eaA
>« Trrta II Nqaii d< la b " •>""
n > n < de OoercJ-o. U akier i»
tk. t.» •» i 11 dupaaiim i" ali
jojK.-ur«. i la a u r n d'âiu. -
Muaéaa I ) iHaaana.

Le Petit Bàstiais
1 0 CENTIME —

J O U R N A L .
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A. Adminiatlrtlon ' 8, Boulevard do P«l»ii, Ba«tla
J.-»- OLLAONTBH, DliMlMW, t%

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COlSE — 1 0 CENTIMES

LA BALAGNE
ETUDE COMPARATIVE

Noaa aommes beareai. de re
prodaîreci deaaonslalettre adres-
sée an Ministre de . Agricullare,
par M. Pierre Luzj , anciec COD-
seiller général prétideot bono
raire do Syndicat agricole de la
Baiagne.

U. Lazy es* ane des rarei a«r-
aoDualite* de ootre Ile qui con
sentent à • 'occuper des questions
d'intérêt général ; le travail que
nom avons la bonne fortune de
publier aujoard'hai. est le rétul-
Ut d o u e expérience de plnsienrs
années i sa documentation en est
sûre, et l'étude comparative A
laquelle se livre l'auteur présen-
te le plus vif intérêt pour tons
ceux qui s'intéressent à l'avenir
de la Corse

Le* habitants de la Balagne
sauront gré à M. Lazy d'avoir su
mettre en lumière I importance
des ressources de leur al trayante
région, el de réclamer, de •& voix
autorisée, le* amélioration, qni
eVimposeDt ; et nos lecleont pen-
seront, peut être, que s l'on avait
souvent envisagé, avec une pa
m i l e compétence, les questions
d in 1ère U v i t a u qui touchent
noire département, il y aurait a
l'heure «ctnelle, quelque chose de
changé dans ce beau psy* qui
porte en lui de si merveilleuses

A U. le Ministre de l'Agriculture.

Paris.

La terrible guerre que la France a
subie, pendant plus de 4 an», a lais-
iié une situation tsll'menl obérée,
qu'il aéra très difficile an Pays, m*l-
gre la nagoioque victoire rempor-
tée, de faire face aux loard-i char-
ges qui vont peser sur lui. si on ne
redouble d'eâûrb, partout ou Taire
ae pourra, pour multiplier et poar
pajriectioaUer toua les moyens de
produire.

Lai Baiagne, dont la population s'é-
lève ea tout a 23.275 lia(jitants,eo plus
de ce qu'elle consomme chei elle et
de ce qu'elle expédie dans l'intérieur
o« l'Ile, «portait en temps normal
plut de 3 million* de francs de pro-
duits diTen et exporte actuellement
pour une somme beaucoup plus tar-
ie, ainsi qu'il sera démontré plus
loin

C* chiBre d'exportation pourrait
être quatre ou cinq fois plus élevé.
,i la secberasae qui désole le pav* M
réduisait da moitié Ma récoltes et tes
revenus. Cette afcheiwae est due,
comme pour le raste de la Cor», au
débotMSMQt des montagnes, qu'il
est très difficita de reboiwr dam I es-
paça de quelques snaéesasulement.

Hais cm p-wt porter nom rapide-
ment res&ède a U triste ail nation
actuelle en emmagasinant l'eau en
de vutes bassins luperpo-és dans le
haut de* vallé«, la [orme et la nature
m o t O r e da terrain s'y prêtant à
merveille, l'eau des nombreux cours
d*aaa qui coulent en abood^nce, pen-
dant ThiTer, en pure parle, «ara la
mer, et unssent pendant I et* alori
ffu'ils seraient utiles à l'agriculture.

DM tnviux d« barrage, dont nous

.von* soumis l'idée en 19U8. i la
Comcniaaiua envoyée en Corse par
M. Clemenceau pour enquêter iur
se» besoins urgentst, ont élé exécu-
tés en plusieurs endroits, en France,
en Italie, en Espagne, en Belgique,
en Angleterre, el ont do une des ré-
sultats concluants.

Même en iJone, on a décidé le
barrage du Uevinco, au Lancooe,
près de Baitia.

Le* étadea du projet, confiée* au
Service des Améliorations agricole»,
sont terminée* et les travaux sont û
la veille d'être entrepris.

Ce précédent nous encourage à re-
prendre notre idée, en basant notx»
demande sur des faits de nature à la
j uitifier

Les Améliorations agricoles ont
déjà fait beaucoup de bien à la Ba-
lagne, où elles ont fait construira,
ces quelques années, plus de '28 kilo-
mètre» île chemins agricoles, les-
<juel-, quoique non encore terminés,
— ii en reste 350 mètres — ont mis
en valeur plubieun centaines d'hec-
tares de terrain qu'on ne pouvait ex-
ploiter.

La demande actuelle a pour bat
de compléter les moyens de produc-
tion de notre contrée nous essaye-
rons il'eipcmer ce qu'elle produit ac-
tuellement, miilgré la sechTesse dont
elle souffre, laissjût à Totre tiaute
appréciation le soi a d'évaluer ce
qu'elle produirait dan» des condi-
tions plus favorables.

Noua nous excusons, Monsieur le
Ministre de l'Agriculture, de retenir
un peu longuement rotre bienveil-
lant* attention, mais l'importance de
la question, voua le »err.i aisément,
oous oblige à lui donner le dévelop-
pement et les précisions qu'elia
comporte

trodueticm de l Huile

Ce produit est de beaucoup le plus
important du paji 1.3 culture de
lûliT:er remonte à 1* plus haute an-
tiquité, puisque déjà, au 17e siècle,
le docteur Morali, homme de loi et
ecclésiastique, né en 1635 et mort en
17dO, écrirait dans son ou-rage : ia
Proiiea VanvaU, publié par le Bul-
letin de la Société de» Sciences his-
toriques et naturelles da la Cône,
fascicule :>t «t suivante, de septem-
bre 4885, page 102 :

< U Balagne avec une population
de '3 000 feui et de 15.000 habitants,
produisait dans les années fertiles
40 000 sommes d'huile, et dans les
années moyennes 25 000 sommes *

La somme génoise de l'époque
ponr l'huile cirrespjnifail au poids
moderne ris 63 luloa 211 grammes ;
ce qui nous donne le chiffre de
S 528 441 k'iot d'huile dans 1rs an-
nées d'abondance, et 1 580.365 kilos
dm> les années moyennes.

Des cbiBres un peu plus élevés
nous sont donnés cent ans plus tard,
par l'aulear de l'outrage intitulé :
i Vov»g*s de Lyeonéde en Corse,
ou reliuons histonquM et pbiloso-
phiq-ies sur Les mu-un, incien.ies et
actuelles de la Corse, * oarrage en 3
volumes, pahlié en 18M i Paris,
etiez Lerouge Jenne imprimeur,
Couru du Commerce, Maison de
Roban.

On lit en effet, dans le tome H,
pi f«36f l t37:

« La Balagne, riche an huile d'oli-
ve qu'on transporte «ur le continent
(l'auteur parle certainement du cou
tinent iUlien et de Gênes spéciale-
ment) ', quoique le» habitants n»
prennent aucun soi a de Leun oli-
viers, <jui bien cultivés rapporte-
raient un proluit quadruple dans 1»
années d'abondance, cela n'emp&be
paa la Baiagne d'exporter à l'étran-
ger 45 milles sommes d'huile ce qui
sorrespond à 50 mille micro Iles de
U i U

Au poidi moderne ce serait pré»
de 3 millions de kilos d'huile.

Production actiulU. — Noua nous
sommes rendu à l'agence des Trans-
porta Maritime* de la Compagnie
Fratsainet, à Ile-Roasse, et nous
avons relevé sur les registres d'em-
barquement de cette Compagnie lea
quantités d'huile traosportée de ce
port sur te continent pendant 11 pé-
riode de neuf années, de KJ04 à 1912.
Noua en avons dressé le tableau ci-

iieja^pr*cédei

Haneill

ANKÉES

1904
1905
1906
1907
1908
1909
1910
1911
1912

TOTAUX

IICKBRE
H nm

1.1S7

net
4.387

207
429»

1U3
4.118

-m
3058

17 8.10

OtAMlrt DWJIIE

578.500
125 000

2.313175
133.500

2149.000
M.500

2 059 01»
132 500

1.529 500

9 071 675 k.

dessous :

KOMBBE

200

400

U .

400

300

1000

Ht! LK UE PROWCTiOK
ÉtUHfiEBX A L4 ULaGNI

LAMA — URTACA

UraDlitéilVailti

100000

200.000

150.000

2O0O09

150000

80O.0OU k.

Pour avoir le chiffre exact de la
quantité d'huile de production étran-
gère k h Baiagne {colonne à du ta-
bleau) du canton de Lama, mais ex-
portée d'Ile-Koiwe, non* noua som-
mes adressé à la Maison de Commer-
ce la plus importante de la région,
qui absorbe plui que la moitié dea
affairei de ce genre, la Maison La-
nala, d'Ile-Ruuaso, qui noua a donné
les chiffres ci-dessus. Aux exporta-
tions duportd'IlB-Rousae. point cen-
tral de la région, il faut joindre les
exportations, moins importintes. du
port de Calvi. qui représentent le 12"
dee affaires, et qui aélèvenl au chif-
fre de 780 8 i i kilos pour les neuf an-
nées ci-dessus.

Nous avons donc :
1. Exportation d'Ile Rouas* 9.071.675
2. Exportation de Calvi 770 844

En tout 9.842.M9
dont Q Faut déduire la
quantité de production
étrangère de Lama,
Urtaca, et territoires
avoisioanta (colonne 4
dD ubwu) ma ooo

Reste doncponrl'ex-
portaboo de U produc-
tion de la Bata«ne 904-2.519

donnant une moyenne
annuelle de 1.O04.724
à laquelle il faut ajouter :

20.0U0
t. envoi de petits colis

par an
2. expédition dans l'in-

térieur de l'Ile 50.000
3 consommation loca-

le l,huile à manger
et huiie â brûler),
l'éclairage dans la
plupart des ménages
seîfaidint à l'huile
d'olive, qu'on peut
évaluer à un mini-
mum de 12 litres par
habit , 33 275X12= '279.300

En tout on arrive à un
chiffre de production
de 1 354.024

d'huile pour 2 951 hectares d'oli-
viera, ce qui donne une production
de 4>;:, kilos d'huile d îhectare et de
59 kilos par habitant.

A cas chiffres, il faut a}outer les
pignons, dont les affaires dépassent
plus de 60 000 francs 2 000 tonnes
environ ; Us pulpns, dont les affaires
atteignent plus de 50.000 francs, et
les olives, envoyées en sacs qui ont
atteint, eu 1901*, pour le port d'ile-
Rousse seulement, 3.901 sacs, pesant
354 380 kilos, ce qui représente plus
de 40 (NX) dé jalitres d'olives, lesquels
au prix moyen de l'époque et de la
saison de l'envoi, mois de mai, 3.60
le décalitre, représentent une valeur
de 140 000 francs. (A tuivrey

Audience d'sajoard bai

LES
Quatre accusés ; Daslelica Domi-

nique, di Costanza Koch Albitrrccù
Dominique, Garreddu Celeslin, de-
meurant i Ajaccio, ml qua'ifiè et
complicité.

Mi istèrepnblic: H. Gnilini, subs-
titut du Procureur général.

Défenseun ; M« de Canfli, Ho-
retn, de Montera et de Gorsi.

! • - 0' -ni-

D'ASStSTUCK AOI
do département de la Corse

Séant» du 22 mai 19'9

Le vingt deux mai 1911*, le Comité
départemental d'assistance aux démo-
bilisés du département de la Corse
s'est réuni a quinte heures à la Pré-
fecture, salle de la Commission dé-
partementale, soua ta présidence de
14 Puglieai-Conti. député-maire, pré-
sident.

Etaient présent» : Mme Lsvie Aa-
drao , HK. Cuneo d'Ornano ; l*eri ;
aémoot ; Trspp ; Fillion ; Frances-
chini ; Italiani ; Afostini ; Mariaggi ;
Spoturno

S'étaient faits «XCOMT Mal. Samswl
Pistn ; Lortmsi.

l£ procès-verbal,
aéanee est adopte.

Le i^omité passe ensuite à t'esa-
ment des demandes de «cours adres-
sées ; il avait à atatuer sur '28 de-
mande>> parmi lebquella 5 demandas
émaoant de pétitionnaires encore
mobilisée ont été réservées ; une de-
mande n'a pas été reconnue suffi'
samment fondée, et il a été accordé
aux vingt deux autres demandes des
secours «'élevant au total à la nomme
de dix huit cent vingt francs qui se-
ront distribués en rature pjz les
soins des délégués du Comité.

L'ordre du jour étant épuisé la
séance a été levée à dix-sept heures.

Le Député-Maire, PrMdmi.
D PU6LJESI-C0NT1.

CENTURI

l . Jtai-Tiiwu OliTin
Le Cap Corte nenl-acore d «perdre

un des meilleurs de net, entants. L'in-
dustriel bien connu ju'était M, Jean
Thomas Olivari laisse après lui une
fortune ri'mauaee et d'honnêteté.

Jeune autant que hardi, M. Olivari
gagni les rives luintainea où da
nombreux compatriotes ont bîti leurs
demeures nouvelles, couatitué leur
seconde Patrie. De l'autre coté du
grand Uoéaii,àrilfl de t'ono Rico, nom-
breux sont ceui qui en tixant leur
tente l'oat convertie «n palais par
leur travail. U. Olivari a été un de
u s heureux élus

Cette ile, il l'aimait passionnément,
pubqa'a^- el mahde il rt-^it avec
une ardente volonté d'v retourner ;
mais la lutte en sua cieur fut moins
forte que le sentiment qui l'attachait
su aol tatal, et, U grande guerre
aidant, il renonça à son vovage, et ce
fut alors la grand voyage pour l'Eter-
nité iju'U prépara en son esprit.

Â Marseille, ou il alla demander à
U science dans une clinique les se-
cours d'une santé meilleure, ce bra-
ve et vaillant pionnier du commerce
succombait paisiblement, ses restas
morUU furent transportés à Centuri
par les soi os d'une sœur et d'une
aille aimante» qui ne cessèrent d'être
à son chevet

Le tombeau qu'il fil ériger, non
aenlemenl pour lai mais pour eaux
de la marine de Centuri auxquels la
fortune n'avait pis souri, sar ce beau
plateau de Caraghia. couserv* les
restes mortels de cet homme de bien.
Et là, bercé par les flots et les veut»,
il dormi i l son dernier sommeil.

Paix à !>e* cendres.
Sus aubea enfanta. An tome et

Thomas, que les vicissitudes de k
vie placent en Amérique, éloignés
du beau Onturi qu'ils aiment, n'ont
pu, i cause de l'éKigaetuent, accom-
plir es devoir Son neveu et gendre,
M. Pierre Olivari, de Porto-JUco ;
Mn.e et U. Pierre Constat, lin i. In
recfveur principal des douanes si
connu à Alger, ont regretté vivement
de n'avoir pu se trouver an convoi
mortuaire.

Nous, les amis ds la première et
dermt'-rt; heure, q»i prenons un»
pr»nde part à cette douleur, offrons
aux familles affligées DOS condoléaa-
ces le» plus émuea, le» plus sincérw.

V , .

Irt Gnk U.î.1 it
ett ouvert l

S'adraaar t ». Jalaa MGRICOCHJ,
vraprieuin.dirKIaar,

I TIZZlVONi.
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Petite Gazette
Pâtes et Télégraphes

M. ( M u , directeur d« portât *
Madt, ai dtoigfté f w A)ioeio, «• ras-
jlliMiit <U U Uartiwt-Dihrr, qii

M

tviH tl*tnmcm*h, 31.

,».*« o fa. 60

M. Boaiai ; i Oraa, M. Viaiaialai ; a
Lalamin, ». Caaaaro aUUuaa ; i
Ja.ai.paa, II. Toi

Récompenaeg honorifique»

ifnfiinti
• «• Bd du Palais, H.Battia

J'achète, fc kanle »rii, loua genru
da «élemeaiB usagéi, #» 0o» «ta-

U
«cardé* u duf d* brigftd* ié U d v
Ml>u>iM àiMiM, * la 1 fe Ug. fr g«-
à m r u , «t u gudirM SiUftafcdj, i
MOIU/M, qu Mt Kcrinpli d« mmà$
ooing* « (te

A vendre
U.UKJOBS da la CoaMria da * -

Jœapli. aa bsa eut.
â'adfMMr à M loaaaaiat CiavaVB.

ODVERTOBE DE i l FU6E
de Toga-Bailia

M. Hiori MKISGOLI • l ' t i aunr
de poruf I a tooiaisunce du public
qae MD êiaMiMinint de BAINS A
TOGA ai ou'erl

11 coaiiauera, comme p»r le amwÊ,
i taire tout IOO ptwibl« pour être
agréable ani baigB4uri 4t »r»ir« i
•et cuenli dei coassarauiioDS de
prtojier chou.

Dîner» sur commande

Anglais
PARIS

a, larliila.

La Préudeit dt la Repu-

blique a préailé ce main 1«

déjeuner effort in l'honneur

dei ancien» Uin» qui Tien-

ntnt d être démobi'iaés.

Au Champagne, d«ng un

toart bien aent", M. Poincaré

salua bagéotraux Haunoury

et Bilioninier et dit combien

l'Mprit de Bscntiw et de patrio-

tisme feront beau le livre

d'or du IjcîeLouu 1«-Grand.

rm-u ltr |al»,

P.usMursniii-.tres anglais

sont arrivés ce matin, à Pa-

ria.

Ils viennent pour discuter

avec H. Lloyd Gearge lea

meauraa eoacerntat l'attilude

à prendra au cas on l'Alle-

magne se réinsérait à signer

le traité de paix-

Départ dt Trottky
TroUky. conniarant la si-

tuation a Petrograda comme

daaaeperéa, n i pirU vendre-

di dernier pour 1* Iront VoV

MILAN

IJNK ENTREVUE

1
fiU à* Sainl Lramt. — Lundi 2 A C E D K B : Emde de aeaWari

jaia, Mra eé̂ aaraa i l'agliBa M iaaa, la re et M-ÊjmmretU, la itule da
lêia du g uiiBb 8; Knatae. pr^lacMar u a u a .
daa maiiti : Uraad'nMaM A lO aaalaa. Prix ' { 250

Pour rfDtugaemeati, » ad ester a
Laa maatoai da U iùciala AiaieaU M. te Procureur U tu

dai laauila IBanlimia uni priai d'aï- Corte.
Bialar 1 la B U B M , qai aara oélabraa 4 ^^^ , . ^

ttatfitf*

sounti Kl SIHMCA» le Caaiaal de Bulia, 16, BomlK
*ard Paoli, wl eaverl aa 1er aa 11
da chaqaa awia.

-•-- aUiaal alalakerda protkèaadaa-
L» oamen ijidiqi*. ical laaaa uira. namaage as, plauaa al ci-
•laiatar àia réBB|Oa géaaralaqaiaan OUli. Binacuaa dâ d n u a*tt et

,, à 8 baana da K>irt «pu aaaalàéaia.
Pieae daalalra Bridge al Mau«u«

Synriioat
au Outritrt jourrutlifrt cuti valeurs

IJM laddi j
••lia dfl Coaaail maaioiiiala. pow 4 di-

l a Préai 'ul, K0B1T1.
•a «MI t

A..1S

1 AjBUU da 15 tu 30. Pair reai
aalfauiau ei u>rru>Mdaaca arieie
la laajauar : tula Maual, nui .
lalan.

AT I I Uk. MUaU,

Les fâmiileâ Lucchesi, MaesLracci,
Canli et Joliin remeroieDl leurb pa-

nunjueâ de sympathies «jii'iia leur
ont témoignées à l'occasiOD du décès
de

M. François Luccliesi
et kg prient a'assisler & la messe de
surlic de deuil <|ui sera eéléLréa ËD
l'ùgliMj >ie &iiul Jeau Ituptiste. mardi
'd juin, à 11) heures du malin.

VÉRITABLES

Pastilles VÀLOÂ
BIEN EMPLOTtE TJTILISÏX A PROPOS

otreGOROE, vo? BROHCHCt

LES VÉRITABLES

PASTILLES VALDA

LA S1GNATUBE
ruia, lar |iia.

Dans les milieux politique!

b BÛ placés, on et.ima unaai-

ment que Us Allemands si-

gneront le traité de paix, tu-

rement dans le courant de ce

mois.

LM alliés leur aœcrdaront

très pn.b»bltmen< un délai

ib 8 a 15 jours pour lfchan-

gi d irgumeni8 provoqués par

ceruuna points das oonire-

propositwns.

Si lea al.«m«ni8 essayent

de taira Usiner les cuoiei, «n

chicanant, ou bien s ils ma-

niidaient on mauvais uprit,

tu ultimatum leur ura lancé

i l'expiration duquel s'ils ne

te décidant pas à signer, uni

avance militaire aura lieu

dan» 1 Outre htna, du même

que les nusuns au blocus

seront reiJorcéas.

C'est pourquoi le refus de

la signature du traité de paix

n'est pas envisagée.

Qutlques jcurnaui alle-

mands sa disent maintenait

pirtisans de ligner le traité

de paix uns garantiea pour

l'avenir.

LA QUESTION
DE FILME

Paiti, Iw jiu.

Oa arfirme que la question

de i'tiinwtnait rtsulue d'u»e

mamèn définitive.

On a occupe mautenant de

fixer la lrontière de lEtat

neutre qui aeracréé par F.u

nu * l'Hiilerluwl.

BRUXELLES

Une Fabrique
D'EXPLOSIFS

IN FEU
Braiallaa, l a jaia.

A la suite d'uDe incendia

dus la fibriqoe d'eiplotiis

siluô» i U>er«n, près de Brn-

xellBB, deux lormidsb es ei-

pktsioni ae îont produite!.

à l'bture actuelle, OD igno

re encore e Bombri exact das

victimes.

La journal Avanti annonce

qoe lea socialistes aiglais

Hacdonald at Bairlon s* ran-

contreront avec la depati

lranciis Lcnguat, demaio

matin, i Milan.

Lies décisions importantes

root «ire discutées avec les

membres du parti aocialisle

italien.

EN TURQUIE

Vsraét rértliliuiiin

Trmcate

Le N-C-4
àPLYMOUTH

Unira', larieli

L'by3ra»ion NC-4 a tait

1« voyage du Kerol jusqu'à

Plymoulbi la vitesae de 183

kilomélres i l'henre.

EN RUSSIE

à félrograde

a Oonttanlinoplt

Constattioople fut occnpée

seulement pendant très peu

de temps par l'armée révolu-

tionnaire esthonienne.

La capitale de la Turquii

est actuellement gouvernée

par un suviet local, compoat

d'un commissaire révolution-

naire juit à<é de moins dii5

ans qui fixa un jour pour

permettre i la classe ouvrière

da piller les magasins it Us

maisons privées.

Muni fiai

Le Currespoadant du Dai-

ly Mail t i'.elcingtois té agra-

plue que piiuqueneot et

mora émeut l'auionte des toi-

clie> itbs » fétrograda n'aiis

ta p. us.

lata Commissaires rouges

ont qo.l i le palan Molxy et

Vhâiel Attoria, et trantporté

leurs quai liera <ians un I n n ,

i la gare-iution Aicolas,

pets à partir pour Moscou,

avant l'arrivée des garde*

russe» du Nori qui ne sont

qu t 25 milles de Pétrogra-

de.

Chaque jour la population

enten i la canonnade du front

aud tt des baUeriasda Gronj;

FOIMNITURES GtrlEfMLES

Ckvu — Cineal — IMtrt — Tuilti
Brtqaei — Garreux, eic.

têtu et q*i umeent te bitimenl

U. LÂUBIHT COLOMBANI
6 bu roo da fOpirm, BASTIt

uttisniian
Et'e eit r*Mlae puûqae

M. Santandrea Noël
1*. kalknad r

I rftint u lAtoricalKM «I Bat al 'e l -
le BB TABAC qui. de l'ivil da lool
les fumtun, eit une parlute imiu-
IIOB SB takac de It Kegia.

Qualité supérieur*, le V 16fr.

Deuxième qualité, le k° 12 ti.

OB Heure U preauer* quille ta
paqiBla BvrUBi a rnirque

, « TRICOIORS
• I prix de 0,70 ckti U» l«
débilaBtt da >*toac

LB BuiaoB a BIUBI rtarii la &b
calioa des « tapum I I I

liitnitu i% UwtnM
•i Tocra soins

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

1 0 ÊSTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

RtSdacUon «S Administre tion 3. Bouiavanf du Pmi»b, BaeUa

. b t*a* - » | M t n Sfr. -frpttp-, 1 ,00- k> y

Q U OT I D I EN
JOURNAUX DE LA COtiSE —

Cor» 22 fr. 12 fr « fr. I *" ""
«.«user :ia . » > i» > 1-*» - •

iiw**«M

Le Comité Nilional dei Sépnl
ton» Militaires, présidé par le
glorieux sauveur de Nancy, ts
générai de Carièret de Caslelnan,
la plot belle fivare de Cbel de la
gaerre et tjpe \es Poilu* ont sur-
nommé le « Pelit Napoléon, »
vieal de taire DD poignant pôle
nnage aux tombes de nos morts
sacrés Le graod soldat, dont trois
fil» mot tonacéi lace a i'eoneniL
a dit au coura de ce pèlerinage,
dec paroles da coaur et de 1 es-
prit d une telle élévation qae
nous tenons à en reproduire
quelques unes, pieusement :

De certaines eiaumatiuns très
pénibles : c Que les familles n an
liaient pas à cela ! 1 faut que no
Ire entant demeure en notre mé-
moire tel qu'il était le jour où il
nous a donné le dernier baiser »
Quelles nobles paroles digues
d'être mises en épigraphe a a li-
vre de ceci qui ont piearé et qui
pleurent I

Fias loin : € Je comprends,
ladmets l'opinion de ceux qpi
vendraient faire transporter les
curpi aes héros tombés poux la
France au p*y» natal, aux lieux
où ils ont vu le jour, à 1 ombre
du clocher où tinte le carillon de
leur baptême ; il y aurait dans
casque Tiliajje, au coin ae cime-
tière où la croix sérail abritée des
trois couleurs, perpétuant, avi-
vant ainsi le culte du mort et ce-
lui deia Patrie .. Celte aspiration
est admirable. Peat-oa la réali-
ser i1 Je ne crois pat* pour Tins
Uot, da moins Beaucoup de fa-
milles ce pourront pas avoir cet
le in prime latutaclion. La gaer
re a continué pour nos soldais,
même après la mort ! L'obus les
• meurtris dans leur dernier
sommeil. »

Si le tranatert devient possible,
le généra] veat K qae règne l'éga-
lité la plus complète, comme sur
les champs de liai ail e, l'égalité
dans la mort comme devant elle.
Il ne faudra pas qae le* tamilles
riches seules puissent ramener les
corps de leurs enfants •

Le Héros conclut, dans une en-
votèa sublime : • Si nous vivions
en d'autres temps, j'aurais voulu
qu'on laissai tous ces braves dans
ta cimetière» dn Iront. Comme
il aurait été beau de ne pas dé-
ranger, dans leur dernière altitu-
de, ces morts gtorieax ! Je me suis
Matt pré* de pleurer, sur le pla
tean de Thiaucourl, quand j ai vu,
en mars 1»16, toute une section
ensevelie par une rafale d'obus au
moment où elle allait sortir de la
tranchée pour charger i la baïon
nette t Le bout des fusils émer-
geait ; on eut cru que les hommes
avaient voulu» d'un suprême ef-
iort, repousser la terre accumulée
*ur leurs épaule», pour pourrai-
<reia contre attaque Mais seules,
en rangs lasbiïoanettes se dres
saient Je remercie le ministre de
m avoir confié la présidence de
cette commission des Se pu (uns
Militaires. EÀIU ott,i pat aaos ra-
mer dM douleurs cruelle*, mais
jt ni* âtr déteindre nu car-

rière nu milieu de la p'os il
lustre dis en m pagaies •

M r'snl Dourner sénateur de la
Corse, si crue 11 émeut frappé lui
•osa , était ant côlèâ de l'illustre
soldat

V

11IIQ0E DEuCEROUT

rà, « t t e paisible ville inlustrielle
di>nt le nom seul indique l'indiscuta-
hle orifcine française,

L'arrivé* i Bastia du dur- et de fa
ducheese rl'Elchicgen nous rappelli
rime on sujet tout {faetnthté, pat*.
que les hotlies qui pourlail devraient
Être bien heureux de s'en tirera si
bon c< ropte, noua chicatient hypocri-
tement à propos du bajiinde la Sarre.

à BASTK

Kat arrivé hier dans uotre ville et
descendu au t Cyrnoa l'alaco, » II.
Charles tiey. Dnc d'Eldumjfjfi Prin-
ce de la Moftkowu.

1* diiv; J'Ek-Lingen, accompagné
d« la ducliesae, M proposa de visiter
la CÛITH ilaul il a, trùâ auuvent. 011
lendu cliaular les louiiiges.

Noire (.Ole est le damier il^scen-
liant de Midjel Ney, Uomme du peu-
ple ué à Sarrelouis, et engagé en
]?îW, à l'àgd -le 11) aiiH. Uidufl Ney,
parti du dernier échelon, ue tarda
pas k se diotin^uei . sous la Révolu-
tion Frau^ae , il »e couvrit de gloi-
re, d'une gluire qui ne faiblit jamais
et qui ae cuutinua pendant tuo'e la
période de l'Epopée Impériale. Le
petit soldat ily 1788 gagna rapiie-
raent tous ans grades . il lm gajua
loujours t. la pointe de son épée.
Nous le voyous s'illustrer à Ulin, à
léoa, à fnedlaiîd. Napoléon qui l'a-
vilit auniommé < le brave dei bra-
ves, * le lit Maréchal de France ; il
le créa duc d'hlchingen, puis prince
•le la UuskiiwM, aliu -te perpétuer d
t ni vors les liiides, par la descendan-
ce de ce brave, ces deu» grandes
victoire» où il avait si puissamment
contribué.

Après l'abdication de Foniaipe-
Weau, Urais XVIII lint, «(in de s'at-
tirer les sympathies de l'Armée, i
glorifier celui nui|y jouirait de la pi us
grande de U plu» légitime popub-
lilë Ney fut doue, par son nouveau
souverain, créé pair de France.

Mais bientôt eut lieu le débarque-
ment à Cannes Et Ney s'empressa
d'accourir auprù» de sou bien Tuteur,
auprès de celui qu'il consnlâmU
cojime le seul homme capable de
mener à bien le» destinée* de la
Patrie qu'il chérissait.

La destin, maibeureueement, fut
défavorable aux armes françaises.
L'héroïsme déployé p.r Ney à Wa-
terloo n'eut d'ég*l que celui précé-
demment déployé par lui pendant la
retraite de Russie.

Comme pendant cette tragique re-
traite, Ney chercha obstinément la
mort à Waterloo, ae voulant pas sur-
vivre aux malheurs de la France.
Comme en Kusaie, cette mort de
soldai lui fut refusée à Waterloo.

ta i t prittonmer. 4 le brave des bra-
ves » fut jugé pur la C >ur des Pain
et, par «Ile, condamné à mort. Il fut
fusillé pur des soldais qui pleuraient
en tccarapliasant cette tache de bour-
reau à laquelle on avait eu l'audace
de lej contraindre

La nrf.De année où une Cour corn-
mettait le crime de condamnera mort
un homme qui avait entièrement con-
•acre viugl sept années de son exi«-
tenoe a ta gloire, à la grandeur et à
la prospérité de la France, des rit-
plomules commettaient le crime d'am-
puter leur latrie, de remettre à Los
ennemis ItïS de l i de noire territoire ;
ila abandonnaient su plus Tourbe d«
UOJ ennemis, a.» p'us cruel, au plus
léton le h>wiu de la Sarre ave: U
hiiuue ville de Sam-laui*, pal ne de
celui que l'on Venait de fmnj[#r l.l-
cbmoent, prie de Cobtervatoin TPër

LE CRÉDIT

EMIT* IIS 1FÎT1S

Dans aa tenace d'hier le Conseil
Municipal de Bastia a voté, pour te
Comitû Permanent des Ft>tds, le cré-
dit sollicité par eu dernier, atiu de
pouvoir donner toute l'ampleur et
tout le faste qu'elles comportent aux
réjouissantes et manilLMtationn par
lui élaborée), pour saluer ce ;T;UH
événement, unique dan» l'Uiatoin,
la Paix victorieuse, juste et répara-
trice.

Nw (Miles ont, à cette fin, voté
pour ce Comité, U somma de mille
francs.

ii le Préfet de U Corse, appelé à
ratilier ce crédit estimera t il que la
somme allouée est bien maigre et
répond hien peu û l'événement
joyeux et considérable qu'il est éra-
tiné à fêter.
_ H , le Préfet de la Corde, un glo-

rieux blessé de la Grande Guerre, un
tirave qui sut conquérir sur le front
la Croix de Guerre, la Uédailie Mili-
taire et la L^iun d'Honneur, reatu-
ra-t-il tout penaif devant la modicité
du cré lit alloué, leque1, destine à
organiser de grandes réjouissances,
est susceptible <>e créer Jeu ressour-
ces qui serviront à adoucir le sort
de tous ceux qui ont souffert des
horreurs rie cette atroce guerre sans
piùcédent dans l'histoire.

Vais si la Ville ds Baslia n'a pas
alloué un crédit plus fort au Comité
des FtHts c'est qu'elle a e«t.mé
qu'elle no pon?ait pas davantage.

Tout le monde a Bastia s'en rap-
porte à ce que lit le Conseil Munici-
pal et, connaissant le pafriotiime
éclairé, lea idées larges et humani-
taire des conseillers municipaux
ayant pria part à celte délibération,
tous estiment que celle-ci ne fui dic-
tée que far la sagesse, la justice et
l'équité.

un nmm

UHOJl'iJ (MO

uuatre malandrins sonl accunés
<t avoir, à Ajaccio, af^wié une pau-
vre femme pour lui voler '200 francs
dans lea conditions suivantes :

ACTE O-HGCUSMTlOH

Dans le rourant <4e l'innée 1918,
Garreilda Céiestin a travaille pendant
sept à huit moi*, comme ouvrier bou-
langer, chez la dame (iisabinnca Lu-
cie, demeurant à Ajaccio. S ma mo-
tifs plauubles, il l'a quittée ver* la
30 novembre. Le 27 du même moi»,
à 7 heures da t>oir. Garreddu ne pré-
senta au four et demanda à ta 4.me
Casablanca à reprendre non travail.
Elle le garda, Daa* le four se irou-

vaianl .outre la patronne, deux ouvrier»
k(julanpi>r9, Santandjaa ftiptitite et
Mi relit ijuiliuiia, ainti qu'un certain
Bastelica Jacques, qui avait l'habitu-
de du courber dans ce local.

GatrariOu w mit tu travail. Il pe-
sait Je pain pétri par SanUodrea,
loraqua. û un moment donné, i huit
Injures du soir, li prétexta un besoin
pressant pour quitter le lour et pria
Mirelli du lerriuplai^i. Sun absence
«Suru une huitaine de miaule*. Vers
dix heure», les deux autres ouvriers
houloogeni étant partis et Hastelica
Jacques «'étant endormi dans un coin
du four, Garredda wirtit une seconde
(ois sous le rallacieun prAtexte d'aller
cnercher de l'eau â une borne fon-
taine située en face la boulangerie
Casablanca, dans la rue Napoléon. U
ne revint qu'au bout île dix a quinze
minutes, et alla s'étendre sur le pé-
trin.

Quelques instants apn'-s le retour
de Garreddu, ou frappa à U parti.!.
Croyant que c'était son mari qui ve-
nait la remplacer la darne Caaahiaa-
ca dit à Uarreldu d'aller [ouvrir.
Après un moment d hésititiOD, cet
ouvrier ouvrif h porte mais, chose
singulière, en tourna-t 'a tête vers
l'intérieur, sans faire attention aus
personne* qui entraient ; puis îi alla
se placer de nouveau sur le pétrin.

Au non.br>> du trois, les visiteurs
s'arrêtèrent en file indienne, le der-
nier prés de la porte, tenant un re-
volver â la main, le bras levé. Le
premier de la lile demanda à ache-
ter du pain, U dame Casablanca ré-
pondit que son pain n'éiail pas en-
core cuit et qu'il n'avait qn'à en d<»-
mauder au boulanger d'à-coté. Mais
l'autre insista en la toisant des pieds
d la t*te. Cette attitude lui fit com-
prendre qu'el e avait -'1 faire à des
malfaiteurs.

Elle allait crier, lorsque soudain
son interlocuteur lui pla^ii vivement
one main sur la bouche, la terrassa,
et pendant qu'il ta maintenait à terre,
le second la Touillait et lui arraclnit
son porte-monnaie contenant detii
cents francs en billets de banque et
des coupures qu'elle avait dans une
poulie de son tablier.

Le vol i'trcompli, ces (rois indivi-
dus prirent la fuite, un instant pour-
suivis par lias tel ica Jacques, qui por-
ta à l'un liVui un coup de pelle sur
la tête et lui lit tomber son béret.
Pendant cette sct:n-\ Garreddu a f;ul
sembbnt de défendre sa patronna e[
de la dégager de l'étreinte île ses
agresseurs. Kn réalité, il était île
connivence avec eu* Lni seul, en ef-
f<>t o<mna'S9ait la maison et lea ha-
bitudes <ie la dame Casablanca ; il
savait qu'elle portait de ["arpent dans
son tablier, que SOD mari était ab-
sent, que lea «Jeux ouvriers boulan-
gers avaient quitté lo four et que le
moment était propice pour commet-
lie le vol

Déi l« lendemain du crime, Gar-
reddu s'empressa d'ailleurs d'avertir
M>U ami di Custausa que la ftrame
Casabiacci l'avait désigné parmi «es
.igresseqra L'inlormation a établi
que (..arreddu faisait parita de la han-
de Albitrtccia, Bastehca et di Cos-
tanza ; c'est sur ses indications que
ses camarades ont commis le crime.
La clame Casablanca a formellement
reconnu IM trois voleurs au cours
d'une confrontation. Cent Basteliea
qui !'• ttaillonuée et renversée à ter-
re , di Contant 1 lui a enlevé le porto
monnaie, pendant qu'Albitreccia, à
l'intérieur, faisait le gnel près de la
porte, revolver au puing. Bantelics,
ili Coatanza et Alfaitreccia suot des
iléHeriaufa , ils sont impliqués djna
ri'iiutrra vols graves d'Ajat-ao. L M
lonswignemenU fournu sor l*a qua-
tre accoxéi sont dépktnbtoi.

M. lîhilini, aabsÏÏTûTÎu Procureur
gé-iëial o.'cupe Itj siège du m i i ù t è n
pnbbu:

M- de Caraffa, Moretti, de Mon-
teri et de Corsi, «ont anis au banc
de U défense.

Bastdica Dominique, di Constanza
Rocli, AlbetTBCcij Jeati-Uumiaiqve
et Garreddu Ce les lin nient lea faiU
qui leur sont reprochés.

LES TÊmoin
Les témoins contirm«dt leurs dé

cUratioo* écrites.

HEQUi&ITOIHE

M. Ghilini, l'hanomble organe da
l'accusation, convie le jury a se mon-
trer impitoyable pour d'irréëucti-
blés malfaiteurs.

Tour à tour, KM» de Carafla, de
Montera, Moretli ft de Corai plai-
dent avec éloquence et Uieutjla cause
de laur» clients,

L£ VtftOlCT
Dédarés coupables de vol qualifié,

avec adinJMaton, des circonstances
atténuantes, Bastelica. di Ca*tenza et
AJb:treccia sont condamnés à 10 aaaj
de réclusion.

La Conr ordonne que Celestin Gar-
redJu, sera jusqu'à l'â^e de i l ans,
enfermé dans une maison de eorrec-

PATEHENT
i» illtotitu nlitaim

aux Peùts Kstriitéi

La BBiiaiBBl dei allocalioBi mili.
l«i r« a u Bfl'iu relraitéa CO&UIOB-
een BDJourd'kBi I juii, daoi 1 ordrs
ÎDiiqD> ci-apièi :

LeJjoio du D. l à j o o .
Le i — Ml à MO.
Ui — 401 ,600.
Ll6 — li01à7l)5.

Petite Gazette
Fiançailles

N o u a n a a apptii nae la plaa m
pluair laa lanpillai da «lia Uoaia
Lncbatli. la lo.t . ohanoasu I lb da
nMr. .ymf.lhiqo. , . i . H. faaafih Ue-
cfaatti. IhoBonbU eommtrfiaal.

L'h^araai UtBC« da eatta délidaaaa
baaliaiM ail la liaalaBaat d'ar«Uari«
Plarn I b a a n o à . aaoori da la an i i
da gBarra.

A l'aa ummt i l'aBlra «as ttOsiaï.
KoBa laa plaa riaearaa.

De passage

Bl. J.cq»aa Laciaai, d'OaMWa, BD-
maapsgit da alalaa» al da SB diar-
•ualaala daaoiialia Taaaat da NIBa.
Bat l i m a l i a. . Crrua Pdaaa. >

IL IBJBBI, aai n i n bihalidaa Ht.
1-Bgva, aal trai toasn daaa la BUafla
BBUar par na onraïaa diaa l'art da la
gaam M par aa arMtaaa da aanaDaa
araaa al da Boaralka >»dna qal a n
ila d 'au gnada alUUa poar la Dalaaaa

UlRfJElg DI U COUR D'IPPEI,

A . DRafiON
ll/l-ar-Prorarca (3 du H.)

Omit in Cmtidtu Jmgu dé Pau
«ntann IDI Ion motel ei da U
ju.n et du 6 aatt 1918, >ar Henri
C«... iar. 1 t«l. , . \^ l M 9 pjj,
8.40, par aatta 8 75.



Société Anonyme
du • Cymog Palm »

Ui acuouairw do * Cfttm Pâ-
lie* > WDI cotvoqués «• kutnblle
GSiérak txtriorduuii« le jMili,
S juillei, • 4 team de J'iarêi midi,
d u t ,*• :ili>a^d« l'ioel.à IVflsl da
délibérer u r aie émwioa tfAciiwi
PririégiAtf, après avoir >nl.tdo le
rapport du Cumul d'AdmmUirjtJo*.

mm H
G. P0GG1

I T . raw aCp«IÉ«s*, mmêUm

Papier* de lontes lomi.
Gril de Ire qoali i pour épiwrie.
Pailla iorl pour boiichnrie.

ISBfELLES

Fourniture! Qénéraiet
pour les bâtiments

JOSEPH LOKHETTI
4ù, Bi. taoli, BA&llA

Blanc ceJInloM pour cmfifarie
Pàoratiam pour Un m.
S.C4 GoadroB — Encriers — Ci-

ken.
ftloclu — Enveloppes — Ps:ieHei

OH dtmuMdâ dst ogtntt tériémx
éwu toute la Cent.

A CÉDER
Etude da M* Laiciani,

mwaué * t'a II*
S adrojMr a M. Lnciaai, joga de

pau k Caleuaaa.
Le aombie dea aioaéf poar le tri-

baaal civil eti tctaeliemeal réduit a

• V 1 S

i

à CEDE8 : Emd. de awlai-
re al HI-La-re-l, la nue aa

iVt2 .' i ,2oO
Pour renuigoeoieau. k'adtesierâ

* . U f.nareur te U Ilepubluj%t i
CKU.

dmtittt
La «a»i>el de Buù, 16, Boaje-

wrd Paoli, ut ouvert d i l u K U
èa casqni mou.

Cuuati et atelier d« irotk&M tes.
Min. Pl«nilMge or, rhtiae al ci-
mnL Bnracwn «a leau anc <i
anaaaulkau.

Piica damain Bndga at « W U I I
•l Mad f eaje.

AVIS

A ajucw 4a 15 «u 30 P«v N»
•aâisemeila al earraayoodaace ariari
«a l'aireuer : tjlla Muni, raali
SaUna

d'Art
S, 8OUUVAHD OU PALAIS t,

BASTIA

BE3JIMIT1S

, Produit tite des coteaux
fleuris Ole l'Ile de Beautè,iuilrie
du Génie des Génies.

Le TraiiÉ

M, Jfonlaimrd Paoli, BAS11A

« 0 « — DQU-GBOS — DÉTAIL

La CÀ4W«nrv Natiewtft aa Beat
paa être expédiée cetur* rtmbowtie
v,ml. Slle eu adraue- /raaa et»»
recemaMiuU coaire maaaal de :

Homme 35.26
ttaumt boite» . . . . 29.00
Femme K,c..:Ueo . . . 24 2 5
tiraad garyoaaiil (du a° 35

aaa-3») 29.B0
GrudeliileiK(dDa*33ai

••36) 25 60
Fillette et garçouel (da

m' Î8 au a- JI) . . . 22 36
Kalaal (do a' 14 en »• 27. 18 25

AVIS um >>;M>;HCIEMIEHTI>

ET S

Les familles Lucchest, liaestmcd,
Cardî et JoLin remerciant leurs pa-
rents, amis et connaissances des
marques de sympathies qu'ils leur
ont témoignées à l'occasion du décès
de

M François Lucchesi
et les prient (l'assista- & la mesae de
sortie île deuil qui sera célébrée en
l'église de Saint Jean-Haptiste mirdi
y juin, à 10 heures du matin.

In servies funèbre sera célébré
mercredi, 4 mai, à y heure» du ma-
lin, en l'oratoire Saint-Joseph par
les soiua de la oonlréne du Patro-
a:-ge. pour le repue de lime de

Mme Marie Santelli-Ceccoli

La Chicago Iribwu croit
lavoir qua la déclaration bh
tauai]Q6 M montrerait aggtz
dilposée i taire que'ques coa-
eessiona aux alljmsDds, pir
ea que, dans les militai lib»
n u i at traTailliatas anglais,
an conaidèra que lis eonii-
tiooa fiaaocièrea «rat un psu
trop sévères.

Par contre, la président
Wilson est résolu i ne rien
chaogar

EN ESP*GNE

L'AMBASSADE
DU VATICAN

aaani, I lais.

On télégramme de Berlin
dit qu'l la laite da la reprin
d a riliti'm diplomatique*
Mtre le Vatiran et l'Allema-
gne, la nonciature papa'e a
Iransliré son aiège da Munich
à Berlin.

EN HONGRIE

u m i mm
iMdres f jais.

La miisioi alliés, dirigée
par le caoitaiae d) vaisseau
Frmnaan, 4e la minas roy»
li britannique, a promis da
partir, aa ̂ ouv-irae'oejt bol
Cheriste hongro s, <]ir à -xigé
sa re rjite daat an dé'ai da
72 heures.

i itd l'aoli, H.STIA.
NotL, 13

Caftliert demandes le» prix

Les jouriiFUX dt B> lin
innon-ent que l'»5s>mb pe
• i l onale allemaDde s< réu-
nira très prorhiinemeat à
Ferlin.

SUICIDE

M. D1TTMANN
Les journaux anaonernt

également la «aie -e de U.
DiUrxar.n, la chet da pir.i
indépcniaot.

M Uilininn s'««t donné
la mut w m c r i b ' o i i i i
tcoffranoea ptifaïqoei.

Librairie Ollagnier

UN STOCK

M PAPIlft GOGH I
QualiK supérieur*

Prix avantageux

FOURNITURES GENtRtUS
Caau — Cinaat — Piltre — Tallai

Briques — Garraaax, e'c.
tint a cm amuenu tt bàtmna

tau
M UiURïNT COLOHB&N1

e bn rut de rOfirt, ttSTIà

IFS ÉLECTIONS
LMISUTIVKS

«•IrK.tjm.

Les candidat da l'Union
nalionala mooarchiqie ont
obteau, i Barcelone, 10.000
voix ; les so;;alls!«s, 2000 ;
ceux du pirti rationaliste,
30.000.

A Madrid, las étations
doniieut élus deoi tocialis-
Us.

EN POLOGNE

LE PLÉBISCITE
On minde ds W c >\ e que

pour rrnfo'C r l'S élémiata
prussiensej vue du ii '̂h *̂i-
te d» nombr ui *'• anuli

We [ih-i eea Prul-80 cidin-
tiepVoiais .

A BERLIN

U LOI MAIT14LB

La loi martiale ïer. app'i«
quét, à Berlin, avec h plus
g nu de sévènw, afia de dé-
tendre les rèaoions popuUi-
ras en pie o sir.

Convocation

La Fuite

Elle eit résoloB puiiqae

Af. Santandrea Noël

• rean» f » fibncaiioa el mat • • ves-
te u TAB&C qui, de l'avis de Mai
les lUBiuuTt, est une parfaile imi«
tioi dn tabac de la ftegi*.

Qutlitèsnpérieure.Iek' 16fr.
Deuxième qaaliié, le k" 12 tr.

Oa roave lapr^arere qualité ea
piquiii ••ntm > mirque

!t TRICO ORE
• D p I ..o O.7 O ebez lou te*

La u- ^ . > u n repris la tabri-
cai oa d«t ciajarfB « • • O C B U .

Sou 8 rcx -TOUS 77 ?

<s l'eiimuic, aévulgiea, douleun,
aie...

Preaei tout les jaor» aa noiu naa

Ira km Un
c eil la saatl pour Ions, al la anaii-
w dKDu-n:[ da uag, do foie et
ici rv I I

Pi.«: S fr . S * la bolle ; S fit
1 t 1 >oî «.

8a ««aie daai todiea laa boauwi
paa agi' 't.

Difbi £»••-.! i Bailla : ckai at.
I

C..«t. Ij l'a

Let journmxoDt annon'é,
il y a nno d znne da j«as,
la tu'le du eu-n<>t Vo;«l,
l'un das meurtr era di Liib-
knecbl

On app'ead aujourd'hui
que la Uf»' ton h lland ose lai
doaaa. sans aucune difu:ulté,
les p>p ers n«ces»ires i son
dsuart, contrairement aDX
us>g;s di|>on)a!i|iies

Oa «p""n( d autre pir;
qus '•) rcinslèra des ASairei
étante «saurait d« ivr* un
pnïjpoit au lieutenant Vo-
gel.

A VENDRE
E udi dafoué

S i h e u a r L k t i M a e v ^ ^
alla, 6, B a n aa Ci», £aa >a.

IjDaJUJIIl-galÂTlUtaU U I U - !•• 211 l 4 JULN IMt

Rfcs^- , - . -

Le Petit Bastiais
1 C IKNTIMES —

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A Àdmini«jtïv.t!or. : s. fioulowti du Faiaiê, BavtU
ff.-». OXO^&t>l̂ Z3SXt., DlawiMt, af,

QUOTIDI EN
MVRNACX DE LA CO: SE

RAPPORT sur ta cession du terrain da l'Hôpital Civil,
pour sa reconstitution, présenté par M LE 'A, conseiller
municipal.

dixième «Dvii-on de la surface totale
Je fa propriété.

Ko attmrttanl que la surface du
nouTel Hôpital eoit double de celle
i-nstaiitf), il resterait encore G.OUD
mètres carrés de surface de terrain
litire pour les promenades et jardins

11 y a donc largemunt dauu cette
propriété toute la surface nécessaire
pour reconstruire le nouvel Hôpital
avec les instilldUun» modertiea qui
comportent :

1. UupuvilIoDdefiév^uL,
2. Un pivillon de blesaés et Téué-

riiina 2 salks d'opérations dupliquai
et aseptiques.

'.\. Un pavilloD de maladies conta-
gieuies, i»mplèl*meut isolé de VU6-
pilal général et desservi par its iné-
nî s orffatiGs irénéruuK toul eit raain-
tenant sua isolement.

Chacun de ces pavillons devra
avoir une salle séparée pour les hom-
mes les femmei el led enfanta.

Knfin il y aura lieu de construire
tous les s«i'vices acL âaoires.

l.'Hospioe Civil actaet peut COD te-
nir KM) lits, le second devra avoir la
place pour 150 lits, afin da pouvoir
sufUre non seulenaent aux besoins
actuels, mais même pour un avenir
éloigné.

Là dimension dea chambres devra
ijlre calculée sur la bue de 11) mè-
tres carrés pur lit et de 40 mètres
cubes d'air par malade.

1! devra comporter un terrain de
promtnada pour chaque catégorie
d'bwpiUiités : Qévrauï, blessés, con-
tagieux. D'après les surfaces indi-
quées plus liant, le terrain de l'hos-
pice peut contenir toutes les tuatal-
lationa dont nous venons déparier et
dans lest conditions iadi • lie*

frojet du nouvel Hospice
Pour irriver à ce résultat, le pro-

jet serait de démolir le bâtiment d'an-
cienne construction faismt façade â
1 Est ci à l'Oaesl el de le rei;onslrui
re de manière'i former un rez-de-
chaus&éd surélevé de deux étages, et
surmonté de combles inhabitables en
y ajoutant une aile (fui ferait le pen-
dant de l'aile Nord Uette aile, qui au-
rait 17 mètres de loug sur 9 métrés
de lai-Re, demanderait une surface
de 153 mètres carrés

Maintenir l'aile Nord qniest de
coDstrnction récente.

Bélier, par use galerie vitrée pla-
cée à la hauteur d'un premier étage,
le terrain qui entoure l'IIospica a<i
terrain c mmunai par dessus lesen-
lier qui los sépare.

Construire le pavillon d'iaoiement
dei maladies conlagMosea dans le
terrain communal.

Surfaces disponibles
Les nouvelle* constructions termi-

nées, il resterait un terrain les en-
tourant qui aurait dans sa plus
grande longueur 85 mètres, et dans
ta plus grande larjrenr 58 meliCH,
représentant une supeilide de 4000
mitres carrés environ

Eo outre, le terrain communal, qui
dans aa plus grande longueur a 78
mètre-" et dans sa plus grande lar-
geur 3t mitres dans Ittaual on cous-

Noai reprodoitoDS ci-di
le rapport très docom^Dlé présen-
té par M. L«ca, le très Jutiogaé
conseiller luanicipal, relalivemenl
à la reconstruction, sur le terrain
de 1 aocieD, d on hospice civil can
veoable, approprié a u besoins
d'une ville de 1 imporUoce de
Baslia et répondant BOX données
da conijrt moderne plas iadis-
pentable encore chez dea miia •
des que chez des personnes ea
tonne aanté

Avec la compétence habituel
le, M Leca, qui ne vent jamaii H
contenter dApea prés, a étudié
cette question très minatienae-
meat.y apportant toute l'appli-
cation que chacan se plaît à toi
reconnaître.

Nos lecteurs liront tous avec
intérêt ce travail si parfait et tous
sonJuuleront voir leur ville enfin
dotée d'un hospice civil conve-
nable.

Dans sa séance du 1er mars le
Umseil Uunicipat a revu une requête
la Messieurs les Membres du Cun
seil d'administration de l'Hospice
Civil, tendant & obtenir de la Ville,
que le terrain où est construit l'Hos-
pice Civil lui fut cédé, pour y re-
•xmatruire un nouvel Hospice con-
turine aux idées mc4emea.

Le Conseil voulant être éclairé sur
•-Ile question avant de prendre une
t'ternunatiûïi, a nommé une Com-

MbMjn composée de MU l,eca,
r,HleUer et Pucciuelli pour l'étudier
<t lui en rendre compte.

Cette Commission s'est réunie le
* mars, et a procédé à une visite de
1 Hospice et das terrains environ-
nants, et a fait les constatation* sui-
vante» :

Us L-onstrucIioin se composent de
Ifldpita! et d'une buanderie située
\i l'ouest de cet établissement, à 62
mètres de distance. L'Hôpital com-
prend une façade à l'est qui a -W* ma-
ires de longueur et dune aile située
lu nord de 20 mètres.

La surface de l'Hospice est de 63i
nttitres auré*, ceiie de la buanderie
1» métrés carrés, au total 754 mé-
trés carré*

Le terrain se divise en 2 parties,
nue partie qui entoure l'Hôpital et
qui a 4.211 mAtres cirres de surface,
st d'une antre partie, dite terrain
communal, séparée de la première
par le sentier qui va du chemin dâ
riTopital Militaire & ia Maison Bour-
geois, ce tenain e*t actuellement ab-
solument inutilisé. Cette partie, qui a
•ervi autrefois da pépinière de la
Tilla, a une surface de ii.584 mètres
rarré». La aerfaoe totale des terrains
wi donc de 4 311 plus 2.5». égalent
t> 705 mètres carrés. En y 'joutant la
surface dea cotuttactions, 754 mètres
carré», on trouve pour la surface to-
Ule de l« uropneté 6.7«ploa754
àfralent 7.549 màtrea carrés.

Se nous comparons cette surface i
celle dea constructions, on a : 754 di-
visés par7:»« égalent 0 W». Im

" a n'occupent donc qu'un

Iruirait Le pavillon d'isolemenl,
La Commission est donc unanime

à peauer que le lerrain que demande
le Conseil d'administration de l'Hos-
pice ei<t largement çaffinant pour la
reconstruction du nouvel Hospice.

Visite de» beaux
La CommisHioa, après avoir par-

couru toute la propreté et s'être
rendu compte de sou étendue, a pio-
ïè<iê à la visite des locaux.

Elle a commencé par l'aile d'an-
cienne construction.

Elle compoite un rez-de-chaussée
mal éclairé et humide pendant l'hi-
ver.

Dans la partie la plus humide de
ce rez-"e-cnamitfée ae trouvent deux
pièces étroites, privées d'air, éclairées
par une petite ouverture, semblables
à île véritable* cachots, uû ;»rit rnn-
ferméa le* aliénés.

Ces cabanons indignes des bêtes
féroces, sont no» seulement contrai-
res aux principe* de l'hygume, mai»
aurisi à ceux de la morale publique.
Un homme tain qu'on y enfermerait
6niraK peut être par y perdre la
raison. Enfin, dans ce rez-de-chaussée
il y a une pièce qui sert i la foii de
dépositaire et de salie d'autopsie,

Aux étapes supérieurs l'exiguitù de
l'espace est telle que dans la salle
d'opération (qui est cependant ins-
tallée rl'̂ préi les idées modernes), on
est obliçé de procéder 1 tous lus
pansements d'urgence, et il est dan-
gereux d'apporter du pus dans une
pièca OÙ l'on doit éviter sa formation,
par conséquent ces opérations ne
s'accomplissent pas dans le* condi-
tions que réclame l'antisepsie.

La Commission a. remarqué une
salle réservée aux termes en cou-
ches, qui est placée eu quelque sorte
au milieu des salles de chirurgie.

Or les femmes en couenea doivent
être isolées dea autres malades Etant
donné leur susceptibilité, il est né-
cessaire qu'on 1«« éloigne du specta-
cle des malade» graves, des opéra*
tioos, des troumatismea, ainsi (|ue le
conaUle le docteur Zuccarelli dans
son remarquable ouvrage : Histoire
Médicale de la Ville de tttuUa.

Poursuivant leur visite les membres
de la Commission unt constaté que
dans la salle des hommes se trou-
vent des enfanta et dans celle des
femmes des fillettes. Ces enfanta pla-
cés au milieu d'adultes am maladies
graves peuvent en autre entendre
des conversations peu édifiantes. Il
y a un danger au point de *ue phy-
sique et moral. Euiîn, les diphtéri-
ques, Les varioleux, les tuberculeux,
qui se présentent à l'hôpital, sont
placés dans une salle commune.

La Commrsaion a terminé sa visite
par le local de construction récente,
qui contient des salles vastes, pro-
pres, bien aérées, pein'es au npolin,
qui présentent des conditions d hy-
gièi» telles qu'il peut être conservé.

Il est inutile de faire ressortir
tous l«w inconvébiea's que présente
I hipital actoel. principalement par
son eugaile qui le met dans des
conditions défectueuses d'hygiène
pour les divers services.

ttn construisant un nouvel Hos-
pice on pourra ajoutai aux installa-
tions dont nous avons déjà parlé, un
service de la maladie des yeux, un
service <lea maladies de l'enfance,
nce maternité avec crèche, une salle
pour les convalescent», et doubler le
nombre de chambres pavantes qai
itoiit Irôa demandées et constituent
une ressource pour l'Hospice. U est
donc indispensable de construira le
plun tôt possible l« nouvel Hospice
d.ms un M-nlinn ni de compassion et
d'hum.:nité pour les miséreux qui
sont obligés de recourir a cee éta-
buastmeaU.

L'Ilotpicë doit-il être
reconstruit à la même place ?
Diverses objection*! ont été fonnu-

lé«.
On a dit : il ait aa milieu de la

ville et peul constituer un foyer
d'infection, il serait plu* juste dt
dire qu'il est à l'entoor de la'ville, i
sa périphérie, et s'il ett entouré de
maiflout dans sa partie Est, les ha-
bitante de ces maisons ne semblent
pas ea avoir subi les atteintes, même
dans la plus mauvaise périudt ds l'é-
pidémie de grippe.

Par contre, «a proximiul de la ville
offre cet avanUge que des soins
urgents peuvent être donnés i des
blessés am fortes hémorragies, à de*
malades qui exigent des soins im-
médiats.

Des etisteacaa peuvent ëtra sau-
vées par la promplilu le îles socours.

Enfin, son approche de la ville fa-
cilite le service des médecins qui
peuvent s'v rendre plus rapidement
an cas de besoin et celui du person-
nel de service ! Une objection plus
grave, c'est qu'il se trouve dans un
bas-fond. On peut répondre que
l'Hospice est le bâtiment le plus éle-
vé de toutes les maisons qui a'éta-
gent devant lui jusqu'à la mer.

Ea outre, s'il est encerclé par des
maisons autour de sa façade, il est
dégagé dans tous les autres sens et
largement accessible à tous les vents.
Enfin, à la rigueur, on pourrait faire
la nouvelle constraction à la place
de la buanderie qui se trouve dans
la partie la plus élevée de la proprié-
té, aux abords de la Maison Bour-
geois, et là elle serait «levée, isolée,
ventilée et ensoleillée.

Peut on construire
l Hospice ailleurs ?

On a parié de l'ancien établisse-
ment des Frères des Ecoles chrétien-
nes. Certes, son exposition «et par-
faite, mais dans l'esprit de la Muni-
cipalité, il est destiné à un nouveau
Lycée

En outre, toutes les modifications
qu'on pourrait lui faire subir pour
l'aménager comme hospice, ne pour-
raient satisfaire aux exigences des
hôpitaux modernes. Enfin, le terrain
qui l'entoure ne permet pas la cons-
truction dea pavillons isolés.

Un a cité aussi le terrain de Mme
de Corai, qui d'ailleurs n'appartient
pas à ta Ville, mais ce terrain a été
reconnu inauflisant et exigerait des
mura de sonlcneuent irèd coûteux

OD a proposé d'utiliser les maga-
sins des bocks, maia outre la diffi-
culté de les aménager convenable-
ment, il n'y auraîl pas de jardins.

Quant à acheter des wrrains aux
environs de Minelli, cela coûterait
tré-t cher, I Hospice serait loin de la
ville, et son établissement près de la
mur qui faveriiterait certaines mala-
dies, serait centratre à d'autres affec-
tions-

Ajoutons que les membre!) de la
CommissioD de l'Hospice, qui som-
prend un médecin, nous ont dit que
tous leurs efforts depuis plusieurs
années, pour trouver an autrs ter-
rain.sont restés sans ré-ulbtl, et tous
demandent que l'Hospice soit recons-
truit au même endroit.

Terminons par un argument qai
nous parait très probant : Cest que
l'AdmintatniUon de l'Hospice compte
demander le concours d« la Sxâètè
du « Paris Hatuel • fui contribue-
rait pour one trèi largo part i la dé
pense.

Or, cette Société commencerait par
anvoyer un architecte pour s assurer
qm> l'Hôpital que l'on voudrait cons-
truira serait de nature a satisfaire
toutes IM exigence» des id4e* mo-

dernes, et reftu
dans le eus contraire.

C'est là une garanti* pour la Mu-
nicipalité que le terrain qu'on lui de-
mande sera utilité pour la conatruc-
lio» d'un Hôpital moderne.

CONCLUSIONS
11 résulte de U description que

nous avons faite de notre Hospice et
de» incotjvénieau, trop réels, qu'il
présente, qu'il y a urgence u le rem-
placer.

L'ancien Hospice, construit eu
1516, reconnu comme insuffisant ea
1046, n'a été abandonné qu'en 1800,
alors que la population avjjt quadru-
plé.

Il a fallu 2M ans de débats et d'ef-
forts pour un-irer à ce résultat qo'il
serait transféré dans un local recon-
nu à l'avance comme insuffisant,
tout en étant un peu plus vaste que
l'ancien.

Il est vrai que c'était à titre provi-
soire, mais ce provisoire dure depuis
10 ans 1

Faudra t-il encore 2 siècles de dé-
marches pour arriver à l'Hôpital dé-
finitif ?

Une décision urgente s'impose
La proposition actuelle est de na-

ture à résoudre rapidement la quim-
tioti. En attendre une autre, sérail
prolonger, inutilement un état de cau-
sas intolérables.

Votre Cvmmiisicn à l'unanimité
vous propose donc de céder à l'Ad-
ministration de l'Hospice le terrain
qu'elle demande pour y construire
un Hospice moderne.

Nous terminerons notre rapport
en disant. S, oa ne lait pas l'Hos-
pice sur le terrain demandé, i! est à
craindre qu'il ne se fasse jamais.

Ltt Membrm de la Comnùmon ;
LECA/.-B. — NJCCINELLI _

PELLETIER.

JUtnsam do 3 ja<a

Vol
Salducci Pierre-Paul, âgé de '25

ans, demeurant à Corbara, est accusé
d'avoir, le 13 novembre 1918, i Cor-
bara, ensemble et da concert avec
un antre individu demeuré iuconou,
soustrait frauduleusement one som-
me de ~i00 francs, au préjudice do
sienr Graziani Antoine duos l«s cir-
constances snivantes :

ACT£ D'ACCUUTIOM
Le S3 novembre 1918, le sieur

Grazijui Antoine, ae irutmnl dans
le débit de boissons tenu par Belloni,
sortit de sa poche pour régler des
consommations un portefeuille. Ce-
lui-ci contenait une somme impor-
tante. Les personnes présentes pu-
rent aisémeMleeoosuter l'armi elles
se trouvait l'accusé Salducci.

A li* heures Ciraiiam quitta réta-
blissement Belloni pour regagner
son domidle i Sant'Antonino, â (SULJ
mètres environ de Corbant, deux in-
dividus qui étaient assis sur le bord
dn chemin, se levèrent à la vue de
Gniiani et se précipitèrent sur lui,
Lun de ces individus éuut l'ac-
cusé Saltucci. Celui-ci poru a Gra-
ziani un violent coup de pied à ut
cuisse ft lui jeta aur Ja tête une ca-
pote militaire bleu horizon. Gnmni
fut ensuite terrassa et frappé a coups
de pierroa sur la tète. Ces violences
ont occasionné das bleesures «t coo.
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'Jiont dont !•« trares ont été* tpjtt-
xnpa. Les

I pilitiûl
. . ̂ .jjilé* du

..ut LiLH ïr* qui
i. de Uraziaui.

-mue il Ima&ilclair
«i. 'nx ; ; MSI^JUJ a Joraellemeat
inconnu ^aJiiucu.

* • »
H Corbiér», «vocat général, occu-

pa le siège du m î ois'ère public.
M* de Cartfls, ait aras an banc

4e la défense.
K« Colombani prend place ï celui

d« li partie civile.
/ "JT£ RttXU rO/RE

L'aceont- proteste de son innocen-
ce ; il est réformé de guerre et pèra
de famille , il a de l'urgent et n'avait
pa* besoin de voler celui de lirazia-
ni ; ce dernier M trompe,

LES TËMQtVS

SuveUi Antoine. — Est un voisii
da la victitm? 1 c# dernier lui a nom-
mé Sajducsi ciimme étant le coupa-
ble.

Delloni Jtwqnea-François, bnvetier
à Corbara. — 1 vu Graziani torfir à
7 heures,etfiaJducci rentrer à " Leu-
rs* et demi* ou 8 beurei,

M" Colomba ni, pour la partie ci-
vile ; M. l'Avocat général et Ha de
Caraffa, pour la délense, prennent la
parolt à tour de râle.

LE JtfiOlCI
Après une courte délibération, le

Jury rapporte un verdict négatif;
ËaJdacci est acquitté.

il. FniKaadil Falix, aaaa-aha( da
btraaa aa Uùuatan aaa Piaaaaaa (Di-
racbon gêminlm ém ftiw). M* • • • -
mi 1 rirtini Iiîinaiiii 4 kiadagawar.

N« Ométm filicitattou.

Demande d'emploi

Ut dtasaja in jsunM M ht »Tttt
aMt itau M ta aeritara ; daa farçoni da
13 i 15 *•> pmi fùrt les c a u m

g'aiirwaar pour raaiÉgaaaiam a»
Wrav d» HUt Buttait

On demande

FéBaa 4* •ésagt , bou gafaa ; •**•
drasaer à k a u Faiici,26 raa da L.T*aa.

r r s(<f»icATr

Âttoetition dw Mmobftitèt. — LÉÉ
naabrw do bima «I 1M adeua'atTa-
INH « I IMU d^Hlttar i la réuioa,
jatrii 5 émut , i 8 b. 30 di eolr, C«U

L* Priailant. I- Q&LEAZ

U Sru< Bô-tl •»
e*t ouBcrl /

S'tdreuer 1 M. Jilei XCKlCÛIOLJ,
IMSfiéMire-dii ÉCisvr,

k TIZZàVONà.

B T i t CITIL
t j f é J«(»

MikUGBS
l U u UofoU llnh»,, i

tu I n m pibto, •! UUi M - J - ' - ~
Svplù.

IU1S91NCBS
MtUUi Ptlii Alloua. — Tbo Andri.

AVIS
A CBDMB : Emd« de aalal-

re é mmrf, li "ule du cailoi.
Prix : 500 fr.

Pour TuovgawatM. t'ad'eiser k
*. U tncmur U la Béftbliqt i

liOïïUfS a i

Le Traite promotion d*oi l'innée ni-
rail.

•Vdalrei couranUt
Le Conseil t'est msuiu oc-

cupé de lexpédition des a/fat;

res courantes.

_ 400 •illiirii u «r louvellts ï an t imo

PATEMENT

i n allwatiou lilitaira
«nx Pi'iiLs Relriités

Le paitmut dei IIOCAÙOM mili-
taire» ini pe'ils retraitai u n lira
daiu l'ordre isdiqDî ci-aprèi :

Le 3 juin du n- 1 k J00.
La 4 — îOI k MM.
Le 5 — Ml à 600.
U t ) — I4JU7U.J.

NOiiliLLES JUD1C1AIRCS

Offices notariaux

P u d i c r » du S* nui 1919, oit i t i
supprimé! -et oflicei •oktiitnx de

M. Gruiui François, aouîte i
KoLlIMlio, dêcSM in 1813.

LamiUODnoube Bsrtr»d, notai™
k Pof(lolo, décidé •> 1VU4

Petite Gazette
Nouvelles coloniales

MITEMAUX 0£ CONSTRUCTION

K l
MAOISINI GÈNtitllS. BASTIA

173' RejiatBl ImiuUni

Ire Cie de supplément

A vis d'A djudica tion

U lundi 9 jn ia ,à 14 heure*, il
sert procédé, à la câierne Mirbsni,
k l'adjudication :

1* d, I. vi*.d« irtlcb- ;
5* dei légnmei et àpicec, lécei-

siirei m i troupei de la gariiioi
p«nr le te Inmeiir* 1919.

La liite iea loumiiiioanaire* *er*
clase le mÉme joor, à 13 kflurei.

Le cahier dei ciurgei pourra Êtra
coiiullé IOUJ l u jonra.

Lei fraù d'imirtnion Mrtal k la
cbsrgedai idjndicauirM.

UPréôim
de la. Cmmittùm dei Ordimùrm,

Gapitait

L'obUptioi pour l'Alterna-

gre de psy*r une inéemoité

de 400 Hjitliarda en or a tou

levé uni vive agitation dîna

les milieix fi«aocers aile

mands

L'ecoaomuttaocia'iafe Cal-

vaire a déclara que cette pro-

posi'ion était eirpsaivem^at

tra.v, car elle met ait Us ar-

m?s eoire les matm Hea a i

s de l'Allem^ne.

dcntitti
l a Ctkikct de Baitia, 16. BOKI*-

n rd Paon, «il ouvert Aa 1er u 1S
4» Rsaqna mou.

Cikiut n ataliei de proùUaa e u
Uirt. Piemk«gc or, tlatiM ti ei-
m « t Rimciiw 4« daiu tvw •»

Pîeu «aoiaira Bndga «t

AVIS

t 4ji«ci« 4* 15 «a 90 Pou ru4
l ewr .iposluce •riire

: Villa Muul, m i

A VIA UE DECES

UsfsmiiJe^Miiriiii-LaRUftei Pierre
et Edouard Milan la ; Martini ; A^OH-
tini ; Ourles et Philippe Alerïni;
Domitille Al*rini : Guerrioi ; Cecw-
• i ; Ozanam ; Suzzarini , l*iaiaa ; Ga-
leazzini ; Nioolaî ; Président Luiggi ;
de SOZEODÎ ; Casai ta Patrimonio ;
Maurice Campao» ;

Ont la douleur de faire pari à
Icare parents et amis de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Madame Marie Lagasse

leur cousine germaine, nièce el cou-
sine, décédée pieusement & J.TOO,
dam H 75t année, le *27 mai 1919.

I* Profundù !

ATII DE tCMIBCICMC^TS

Mae Pierre Olivah et Mm« Luigi-
Olivari remercient leurs parents,
araii* el CON naissances des temoigai-
gtK il.* sympathie ^D'elle* «Dt reçus
n l'occasion du décès de

M. Jean-Thomas Olivari
leur père et irére recette.

Armée Navale

hnu. 9 IIID.

S'Dt promus su grade de

contre amiral :

Le capitaiae de vaisseau

Estitnne, en remplacement

du contre-amiril Mercier de

Lostende.

t» capitaine de vaisseau

Grandcléffiint, eu remplace-

ment du contre-amiral La

Ports.

CONSEIL DES MINISTRES

Les minisires se sont rèu

rt«. ce matm, à t Elysée,

sou* la présidence de M.

Pomearé.

L'autonomie
des

porls de oommeroe
Li minisire de« Travaux

publics s h i t adopter le pro-

jet de loi qu'il a élaboré con

cernant l'autonomie des ports

miritimes de contouree. Et la

limptificalion des lormilités

relatiTes i l'eiicution dei

travaux des ports.

La tappreuion
des rtstrioUoiu

Le Consul a appronvé le
compte rtniu présenté par le
Hiniitre rlu Commerce re1»-
lil anx mesures envisagées
ponr supprimer les mlric
tioos importaotes.

La Banque nationale
de eommwce extérieur

Le Minùtre ai Commerce
s fait approuver le projet de
lai portant approbation de la
Uoavention pissée entre les
Ministre Î du Commerça et
dis Finances et les représen
tants de ia Bsn^ne n 'lioaili
de Commerce extérieur en
formation.

Celte Banque sera destinée
à la mobilisation des crédita
i long terme sur l'étnagar,
et sera contrôlée par deux
commissaires du gouverne-
mut.

Promotion d'amiraux
Lt Ministre d: la MariMa

tait signer isr le lVtniect

de la Képubli iue i.ne pro-jo

tion d a m m u i , auui qu'iae

^NQLFTERRB

LES POLICBMEN
UMn',lnli.

Le tïomité, ï Union des po-

licemen, a dicid» d'ajourner

la déclaration de la grève.

BERLIN

Atfipe Tôâ CBITII
tmë, 9 nu.

[ta convoi, gui transportait

SO0.0UO marks, a êU atta-

qué à Berlin, en plein jour

EN BUSSŒ

LESSOVIETS

CHKMIN8 1)1 FBI

LES GRÈV2P
300.000 Gréviste*

Pun, ;i|it«.

Oné'alusàp'us de 300.000

If nombre di grévistes dans

la région parisienne.

La grève du Métro Nord-

Sud a reronaowneé c !in

et cène !s circuM'on.

On craint que le person-

nel dsi autobus et celui des

t r a n w y i ne se joignent i

ce mouvement,

La Conquête
de l'Air

Lt record de hauteur
Pumitto:

Fonck est pirli ce matin

pour easavar de biltre le n •

Cord de hautanr avec un mo-

teur de 360 E P.

L'intripils aviateur a dé-

dire qu'il espérait atteindre

10 500 mètres.

LARÉPUBI/QUE
HONGROISE

••»• 9 NIC

D'après certaines informa-

tions, la RtpuMique honçroiu

se serait déclarée prête à se

retirer tt à /aire place à tm

nouvrau jOKvernewtent ayant

à m tête l'nncien ministre du

commerce

11 Comte Karolyi se serait

rendu à Versailles pour m

former les puissances delfn

tente de cette décinan.

Le système dss soviets en

Russie a fait fiasco, clin» le

domaine des cnemias d< fer ;

le ministre s décidé da re

venir à l'aexienns organisa-

lion et de nlaser à ia tète de

chaque service une personne

responsable sn lieu d'un co-

mité.

MOSCOU

ARRBSI

111 BOLGHlflSTIS
SlocklolM, 3 jili.

On mande dt Moscou que

deux commissaires bolchevis-

tes ont èU ariêUs, i Moscou,

pour malnrsatons énornei

soi les denrées alimeotiirei.

EN LIVONIE

OCCUPATION
m mmm

Stotkholi, l ini .

Les troupes Internes ont oc-

cupé la ville de Wenden. en

Livonie puis elles ont conti-

nué à poursuivie les iwMc

vistes et ont ré dise leur jonc-

tion avec les Eithoniens.

Le Petit Bastiais
1 0 CFNT1MES —

J O U R N A L
LE PL PS FORT TIRAGE DES

Réduction A Administration • s, Boulrvvd da 'PwJmim, Ba«Ua

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COI SB — f O CKNTIMKS

. c™ w". lïT iTM-•

Hommages
Posthumes

l i r décret du 14 mai 1i)i« sont
au gra-ie de chevalier de U

l'noanetir las officiers donl
7 suivent, tué» à l'emwœi :
. . t.ef de bataillon Sammarcelli

, „ -Ati^e-Anlnint!. communduit le
,. i i: il» LhitMeurtJ ïptod de Cam

..itciiir • « coBUDandé avec la plu*
grande vigueur et le plus brillant
. t irage son bataillon, soutien de
. ivaiene ; a été tué k ea léle le jour
mt''3ie où il avilit éti l'objet d'ua lé-
moienue d'admiration de l'arraée
J U ( l S pour la conduite de son
t. tailion qui ivail été déjà cité la
.eillo i l'ordre de l'armée , a ét« cite.

L« lieutenant Pietri Dominique,
i.j 100e d'infanterie : brave pariai

H-? bravea ; a, depuis le commence-
meut de la campagne, donné l'eiem-
pie du plus profond mépris du dan-
MT dans «"accomplissement du de- censure,
«uir ; a été lue le 21 dflembre, dans
jue tranchée, au moment où il diri-
geait le feu de sa section sur l'enne-
mi . a été cité.

M.FraneoU Leviequivientd'êtredé-
mobilisé était juge fuppléant à Tuni».

Par décret du 17 mai. notio ami
vient d'être nommé juge titulaire
à Verdun.

Noua lui présentons nos bien vi-
.ves félicita tion H.

Conseil départemental

de l Instruction publique
Le Conseil départemental de l'Ins-

truction publique s'est réuni, same-
di, A la Préfecture, sous la présiden-
ce de H. Barnier, préfet de la Corse.

Parmi les différentes affaires que
le Conseil avait à examiner, un cite
celle de l'instituteur Grimai di, con-
tre lequel l'administration académi-
que demandait une peine disciplinai-
re pour avoir écrit d< a lettres inju-
rieuses A sea chefs-

Aprfe délibération, le Conseil par
i'.i voix contre 1, s'est prononcé con-
tre la peine de la révocation et par
y voix contre 5, n'a pas non plus
prononcé la pcine accessoire do la

frère de Giacomonî, el le pria de lui Aussi le ** juin suivant, à U suite de
faire comprendre que son devoir était tut u>nircintalion avec Annelte Uarti-
d'épouser Annette Martinetti Ruftini netti, ae rendu'it compte de l'invrai-
ecrmt dan» ce sens à, Giacomoni. semblunce de ma dénégations, il

Au mois de mars 1909, Don Jac- s'évadait de la mauson d'arrêt.
Uiuatiniani se trouvant A Bas- Giaaomoni Paul-Noël qui a gardé

le maquis pendant tout le temps que
son beau-frère a été détenu, s'eut
constitué prisonnier, à sou tout', le S
septembre 11H1. Il reconnaît avoir

U sons lieutenant de Carbnccia
Ji-an-Luc George»-Marie, du 9e cui-
rj^ners, de Bastia : au front depuis
le début à pied depuis 1915 ; officier
plein d'énergie et de courage, en-
tralmur il'Uommes remarquable ; la
veille de l'attaque du moulin de Laf-
fjui. sert emparé d'un élément
ÏVÏI,L-« de trmncht-es allemande, s'y
e-M maintenu toute 11 nuit, malgré
le nombreiwcs conlrt-alhques à la
grenade ; au moment de l'attaque du
"i mai iy!7, a entraîné «on ««loton,
•AI tombé mortellement frappé ; est
mort quelques minutes apràa ayant
' •' preuve d'un courage et d'une

i héroïque ; a été cite.

De passage
Notre ami A.-J. (îiacomoni, avo-

cat, conseiller municipil rie Bastia,
qui vient d'être démobilisé, était di-
mancbe de passage ù Ajaccio.

H» Giacomoni va reprendre sa pla-
ce au barreau de UaatLi.

toi
Des malfaiteurs demeurés incon-

nus se sont intioduils la nuit der-
nière, dans le magasin de dépôt de
la Chambre de Commerce.

Ils ont emporté quelques saca de
sucre, i-i quantité volée no pourra
être évaluée qu'après inventaire.

La justice a ouvert une enquête.

A la Préfecture
Nous enregistrons avec plaisir que

noire ami Casasaprana, préaidant de
l'Association de» employés des Che-
mins vicinaux, vient d'être nommé,
par M. le Préfet de la Corne, agent- ' e devoir lui commandait d'accorderp
voyer principil honoraire.

Non. prter.10-, à notr»

GIDE D'ASSISES

CITATIONS
Le Coloùel Lea ulri

A été cite i Tordra de l'année, le
i i*ptembrè 191» : le lieutenanl-
^ulonel Leandri Dominique-Antoine,
du 8e cuirassiers à pied : magnifique
soldat, chef clairvoyant et expéri-
menté, a été au coure des combati
un exemple vivant pour sa troupe,
•^•citant 1*9 énergies et provoquai)t
I esprit de facrifice poussé jusqu'à
1 néroisae , btanué le 6 avril, a repris
MJU commandement le 20 mai incom-
piètemenl guéri ; blessé de nouveau
'•" 2» mai a refusé de m Laisser éva-
. uer , le -1 juin, ion état-major déci-
m* autonr de lui, ayant loi-même
•w vetemeoti lacérés par des éclats
i ibuB, est resté impasaible et a con- _ _
unué à opposer i l 'euami one résis- g f l r

Unce opioiitn ; le 3 juin, voyant Giacomoni Paul-Noô! et KufBm
nui p. t.. entouré par l'ennemi, qui Charles sont accuses d'avoir à Arbel-
• infiltrait de toutes pari», a réuni i a r a i i f 7 n o v e i n b r e 1909, enspmble
ici débria de aon régiment, leur a e t d e ^ ^ volontairement donné
ujmraanique sa volonté da vaincre l a m o r , j Giuatiniani Don Jacques,
el \m a jaté* k la contre attaque, a d a n 8 | a circonstance* ci-aprés :
reconquia ainai tout le terrain perdu
pi (ait dea prisonniers

it « fias
tia pour alFaires, vit Paul-Noël Gia-
comoni et C*t (pigea à«e marier avec
An nette Marti netti.

Ce dernier, tout en reconnaissant
avoir eu des rapporte avec cette jeu-
nu fille, id'égua qu'elle avait eu de»
relations avec d'autres, vans opposer
un relus, cependant, a l'union pro-
jetée par Giustiniam.

AD mois d'octùbtû de la même an-
née, 1U0M, Giacomoni ayant terminé
HOU tervice militaire, reutia i Ai'bel-
lara. Les parenU d'Àonette Martinet-
ti vinrent in vutr du Propriaiio, et lui
déclaréreut qu'il fallait acconler la
réparation due à cette jeune fille.

Peu de jours après, Martinatti Paul-
Joseph, frère d'Ajinette, était tué à
Propriana. Don Jacques Giustiniaoi
se crut obligé alors d'intervenir rie
nouveau auprès de Ruflini Chai lea,
pour contiîiitrG la décision priue par
Giacomoni

Ruftini, qui ne paraissait pas op-
poté au mai i ige, écrivit k son beau-
frère qui travaillait sur le territoire
do Levie et l'engagea à rentrer.

Lu 7 nuvemLre 1909, Giacomoni
était de retour â Aibellara. Le même
soir, vers w pi heures et demie, il 3e
rendit chez Ckàtiniani et déclara
formellement qu'il ne voulait pas
épouser Aunotie Martinetti, parce
qu'il n'avait jamais eu de rotations
avec elle.

Giusuniani manda immédiatement
Annettu Mjrtinetti, qni, sans hésita
lion, rappela à Paul Nu<M Giacomoni
les circonstances dans lesquelles ils
avaient eu des relations ensemble.
Ce dernier fut obligé d'en convenir.
Cependant il persista quand mome,
dans son refus d* l'épouser, sous
prétexte qu'elle aurait en de» rela-
tions avec d'autres, sans toutefois
préciser, ni désigner personne.

Giustîniani, après avoir vainement
jyé de lui faire comprendre que

oups d
on-Jacq

p
tioiaui Don-Jacques, m:iis il prétend
que son beau-frère Ruflini n'a pria
aucune pari a la lutte, el que, JIIJ-
niOme, n'a fait feu sur la victime q\i^
païue que celle-ci voulait atteut:r à
« s jours.

Or, sa version comme celle de Ruf-
fiui d'ailleurs, se trouvé en contra-
diction avec les déportions de toua
W témoins qui ont assisté à la seine,
et avec les constatations médi^oléga-
las,

« • *
U. Corbière, avocat général, occu-

pe le siège du ministère puhiic.
M" de Carailk est assis au banc de

U défense.

Henvoi de l'affaire
Neuf témoins sur onze ne répon-

dant pas à l'appel de leur nom, l'ho-
norable organe de l'accusation de-
mande le renvoi de l'affaire à une
autre session.

Le Cour, faisant droit aux réqui-
sitions de M. l'avocat général, ordon-
ne le renvoi do l'aSaire à une autre

Andience d"aujonrd'boi :
Di Costauza Rocb, Albilreccia Do-

minique, Occaldi Bonaventure, Fiea-
cbi Marie-Annette, née Santucoi, tous
demeurant à Ajaccio, vol qualifié et
recel d'objets volés.

Ministère public: U. Ghilini, subs-
titut du Procureur général,

Défenseurs . M* de Carafla de
Montera, de Corsi, de Uonti - Roasj et
Colombani.

l e nariafte
1 " ^

celle malheup.use
d é d ' ™ ^ d i m s l a u a

IÊG1ON

tfl de pMMforti davrwt dsr
vu ; «tre d4p«é«i k la Pritav
yar les iil^reiiet «t a u par
nuidniiret . huit \<mt «M m
amu l w départ.

IPHTIIG CSB BiJThl.

La Renaissance des Sports

Lu •porta, Irai ta tuaiuar du* utra
Tl*lli*atUbastBlH,nblMai,d«MU plu
di qulr* tas, U fickiu* lèftroauloB da
oooflil moQdiil. Et OHI qal as ioat svldti
rtuMtiDibeasOMp la mauqu forsé d'aa
pu» UB»I siio, par «t bisi. Micqa* lor-
•*, in «fti; IDU nos twA bail suoaUiloa
da oyolitsM s'ont ili pai dl msttr* Uir
viftwr jiféollfl u Mrviw ]» U pttrU
aajoard'bol vloiorisaii filt* ie pat i ton
•<M iporLMi Noos duoni d!r« »t#»i,poir
•l«*r •• piisui du ninolrai qu »om
•OBI p«fttoi l*nmMl cbtrtt, qsa buMonp
da no» isdtiiM oat ubi • i« ton la plu
BMI, la plu diffsa d'tifia, • dut parla U
poil*. Ui «xi noru oorniB* lia oat **ca :
sponiLH d'é.Lu, lia ont Hol u lauDorttli
bèrtu.

MJM l'afoDt p'n qn. la «ravtalr i|T»<-
bl*, mm dtii no pat LlDlam, dt oat fort
lotèraiiuln tpraavu d aoUn. oo OSWOIM
dMptriiti a4*ar»3 ••laJtmaitrt mit M
CMvit potr Uiusiphar H Bitte. Oa sont;
ptr ta* etalit* aaUcaw, tw « tvtaU IH
o'isin * qal rtasuu! lai fotlaa T

11 tKporu qaa toit o»U rtpraoaa « mian
noort, ior IQ« btaa d.réorï.iltttloorjoi-
n!i , IHO at • l'ila loitwt, itmlt
t'iltoalloDpbyilqia ion loatu su formas
ptt' Eurt 1*1 faatrailoai (o'ièt, domar i
U Frmiot ta* abo>dlQla «OUMD da i^ci-
n u at -alilaBU dâr»DHtri, daa Ustwa
prtolm I foa riléMBint ioonoalqutt
•MU. car, i jut n a UHOI I dt tranil
••pérlMTa,on pnt, dut aaa p u lanjt
mtnn, irmUlar 4 m. plu grand» protH?
rlté.

A ost iffit, la t «pmiloc ûltb btiUala •

ut4CMrr

pl«« da ba 1M fnmmt. P " r la'nm

Meurtre

Ctst une alTaire de meurtre que
MU l«a Jurés ont aujourd'hui a ju-

Chronique
Ajaccienne

Noua avril» appns avec plaidr qu«
U FnnçwH tevie, nU de l'anci«n et
noratté préstdwit -In Tribunal d'A-
]Mdo, wnait de recevoir un impor-
tu t et mérite avancement

Au commencement del'anoce 1909,
la demoiselle Martine tli An nette,
Agée de 18 a n s <lenaeiiranl a àrbel-
lara, orpheline de père et de m»re,
mettait au monde une tille dont elle
attribuait la paternité à Giacomoni
Paul-Noyl, alors soldat au 163e d'in-
fanterie, à Bat>Lia.

Le Biear Giusbniani Don Jacques,
dont les beaiii-parents avaient élevé

tle Martinetti, crut

A cea mots, Giacomoni se leva eu
proie à la culiJre, fit quelques pas
vers la porte, sortit nn revolver de
sa poche et commença à faire feu sur
Giuatitiiuni. Celui-ci s'ùlança aussitôt
MIT son agressuur et le sainit à bras-
le-corps pour l'empêcher de conti-
nuer à faire usage de son arme. Ce-
pendant Giacomoni parvint quand
même à décharger entièrement son
revolver, et Giustiniaiii fat atteint à
l'épipaste.

Comme, malgré sa blessure, il ne
tâchait pas Giacorooni, celui ci se mit
à crier ; « Accours Charles ! » Aussi.
IM Ruflini qui ae tenait caché a l'ex-
térieur, prés de la porte, pénétra
dans la maison, son fuail sur le bras,
et malgré les supplications de la
femme Giuatiniani, qui, saisissant
entre nés mains les canons du fusil
criait : • Respecte maa enfants I 1 11
déchargea les canons de son arme
sur Don Jacques Giustiniani qui, cet-
le foi", fut atteirt à l'avant-bras gau-
che, par deux balles de gros calibre.

Leur crime accompli, les deux
meurtrière prirent la fuite •

Uiusuniani «st décelé des nui te»
de ses blessures à l'Iiospice civil
d'Ajaccio, dana U nuit du 17 novem-
bre . m

Ruffini Charles na s'est comtitoé
prisonnier que le 15 janvier 1910.
Il soutient qu'il n'a pria aucune part
au meurtre <n Giu*Umani ; mais se»

se trouvent démentira par

Bfl promu an grads d'officier 'entuau
da la Legina d'koaieur, avre utr i - fû0<* <>i
batioa da la croit de giwrre, M, le ••'••fcd
caviuiae Ferraadi Jsaa-Panl Bi - •"D h

n d k l , du 63e baUiltoa d« tirailltufs | H ''** dolar iclrt payi d'aoa jcenaan

d'aaa bravoure, d'ua itog froid
hors ligoa ; le 30 mai 191S. a barré

tr«>
PI*» U 1VBM; mi,

sir su hkbilei diiKaUioai. So» pro|rraaiHa m M<«bu>ni vartt,
u t teautive de pacuga inlhgual Catian phpirf-, bon, aaarln, tmnm4
de lérïsntei a«rtej k l'en m a i ; a Aie Nad, ojuli»»», «aitotac*, bot- MI tnodt
gnennaal klaiai, k la co'a SÛ4, 0o*,ngij waar »oro, Mo,, ats.
qaelqoaa jouri aprei, an momeat fwl * f«"i«<aBoa >HIDO>UI «troar
où, toai uaviolaau rèaetioa d'ar-
tillerie, il diiD«iaii aoa battitlam
pou aaa aciwa oileuive ; 7 cita-

aotta «aaaaaa aatta, aa

«un ot

Préfecture de la Cône

Urm lu

Annetle Martinetti, crut devoir »'m-
térenwr au sort da rctte fleraéère, el,
avant même la naissance de l'enfant, _. r
il fOla tronver Ruffini Charles, btau- louta lea donnéej de l'infùrmation.

II trriTa aoafaal qie 4et p*ru*~
•ei de uiioatlii» fraaciiu oa filraa-
gere vieaaeBt faire «iaar l*nn pa»-
MDortt k la Pr«f«ctar«, la jwr ne-
ma da dïpirl da paqo bai. —
e*it*r l'encombrem t i d
lei jaon da caurrier •( «• w
di perineiirfl «a lerti^fl d'tiani-
a«r arec aoia la . . lutno. d*. po,-

il, aoai M HHian tro»
•tru da lalaw, am

mta» Isa y Hftfar rtrattsait; qails
OCM aïooartKfDt daai l'aara'a da via qt
onu •oaT.iltoni «t raswot sbu m at
utonr J'.ai d» l« bous prepseuda.

A ' M I BM jaaoaa gMa cou iHnm
Lalwi voa titras, us ta*Ua\ qilltn la
ntNMt d4indta 0* vo«i «:u oUqaaasrta,
it « o u i-wa , malabar, ooarlr a*u >oai,
ranpUiHi voa poasiui d'tlr par,tlta-

Paajr hrla. la rBBd atr o'w la (auiî. «jn!
doao, kHortni n n loas tua ratard sa
Ssartaf diftaujwv 0* M m*ï*w ta-

U M w l , U t w *



Lo iuadi U jui» i 14 keurei, H
aéra piooèdé, à la câHma Marbeol,
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0 B | été proetew d w le
calujuaai : aa gr»4a

d'adauaiaaralaar •• oW la lr> rk . , .
Il Graal Viaior.aafaala ; »a tpvdt
d'adaiaiatral ar d. Sa olaaa. Mal Bal-
tiai Hy»«iaiha. FlaaUi riarra - H tria,
Vltaldj fui JaiajHi. aa grada d'ad •
BuiialMaar da J. ctaaa, UH UaMai
fcaa-UHiia. Ba uJl Lraaadra, Paoli
iaaa ; aa grada J'aleiiaiatrataar ad-
jon da Ira olaaa, K. da Uaaula Paal-
•ana.

j
1' de la Tia*da fratcke ;
*• dei légBmei et êpicef, aécei-

sairot aux iroupei de la garsiiei
pour le 3e imneitre 1919.

La UiU; des toumisiiouotirea i«rt
clove le néoie joor, i 13 kaures.

Le cahier dei charge» pourra être
coaiullé toui lu yonn.

L«s (raia d'uarnaiioD iaronl a la

Syndicat de 1 tiiuieutalion
VvHMiU al -

rwr pour taon

Qn demande
Funme to~mi**g*, boni gagea ; e'a-

dresser* MMF«H«.20 rMteLjaé^
Demande d'emploi

Ua oaaud* d«a ^unM /)//« »7«*t
m «MU belle éciito'a j dai garçon* de
13 à 15 « • pair («ire Ki courtes.

fTtdnatar fttor
barea* da Peur l u t t a» .

j
LePrùidau

de ta C*mmat*o* iet Orduuiréi,
Oapua • - MAKIETT1

AVW US, KEMCBCIKHCNTl*

Urne Pierre UJJvan et Uma Luifi-
OHvari remerciect leurs p-ireutu,
amis et cunnaiwiaiices des témoigaa-
pes île eympuUiie qu'allas anL reçus
à l'occaaioD du décès de

M. Jean Thomas Olivari
leur père et Ir«re regrétlé.

LA QUESTION
DE Fi l HE

KoBf, 4 il ' I-

U ripoue i— puiaiucM
alliées sur la quation de
Fiame «'est pai «ocor» ré-

ftOClETtl KT STS&ICÂT»

4MCtiùfio/i dei Wmoti/iié». — Las
n«mbr«t do bar»M *>l k» âdaiairtn-
t n n aoal Uau d'uiuUr à k réuioa,
j«idi 5 coaratt, i 8 b 30 da toir, Ottt
dw Muaagariae.

Le Prtoileat, 1 QkULAZZlSl.

Syndicat dw ouw'nn corionnitn
de /a Vi/re do S u t »

LasocTrien da la pnmiàra catégorie,
apru BTCIÎI preieau laui revealeatiou
u n patrons, ont r*çt utièra Miiabw-
tios,

Ea otira, tlt eoafoqaeat ki oanian
de la dtanème oaligoria potr li rés-
iliai qu ion lias la lu jais i 8 haont
at dtmie da toir sa Lo»L habita*., 3,
ma d« Jardina, *o rot d* rtcoutitav
e Syndical.

Pou le Syadicit cl par ordre.
La Ssereitire, riEfcU.

tjndîùMt rfei ouvrier* oultit^t§urt
Les onvritra apaarUaaai «a dit Sya-

dissl, KIBI ooiroqwa i aaaiater a la
réiaioo atrKvdiaaira qai «on lin la
dinaaeht & eoorui, i 9 havret à* m .
tia, dam DM dn isiiet da ThtâU*

Compta randa da l'eitmue dw p*.
troaa al Ui npraseatul do Sjadteat

Laa aurveau aaiairaa. deBuadét par
1M oamari CaliiraUan, atat )m a«i-
Tentt-

Pnz da » joanaa :
Pou U pioohaga et U trarail I J M -

laira 8 f r«« .
Poac la travail da la Duûaoa 12 fr.
Pou k ooBiUfs di foia 12 fr.
Ua dalai fMja'aa U iaola* aat acaor-

dé aax diwa palrooa poar aignaf lai
ditaa euditîoM.

La Prfciittt, MDRATL

AVIS
A C E D B B : E-ud. de iwtai -

r e il H»ri0, la ifnle di CAMIOB.
Prix : 500 /r.

Pour rtoMigOFUieiU. l 'id'aiNr!
H li Priarcmr é, U HtfiMifiÊe i

(PIANO)

Mme Marie Maltei, née Iloioeslici,
et eea tilles. Mlles Pauline, Lucrèce,
Caroline et Louise ; Mme veuve Pau-
line liattei ; M. et Mme Léoa Uattei
et leurs enfdots , M. «t Mme Seiias-
tien Uattei et leur» enfants ; Aille
Innocente Maltei, M, et Mme Llona-
difu et leurs eufaob ; lime veuve
liu-oSina DamesUci ; U. et Mme De»
m inique Duuieshci et leurs eufaat^ i
M. Yàbhé Domestici; M. Fi-au^ois
Uociestici ; Mlles Antoinette et Louise
Domesùci ; M. et Mme Charlcu-Je&D
Uattei et leurs enfanta ; M. Jacques-
L>. Mattoi et ses ealants ; Hmt veuve
Mai Une Uicaflli et ses enfoolb ; H.
et Urne i. U&tiet el leurs enfanta ;
M. L. Ventura; aï. Charlea-ïavier
tiiaiTen el ses enfants ; M. lion Jean
(IialTeii et ses enEïats ; II. 'et Mme
A. B. Vinciguerra , M. P. L. (liafle-
ri ; Mme veuve Calhenna Domestici ;
M. et Urne F J. Oomeiùa et leurs
enlaob ; M. A, Vincelli ; Urne veuve
A, Fregosi, uée JJomestici ; U et
Urne Augustin Vincetli el leur allé ;
U. et Urne J. Uartoli el leur filie ;
U. Qt Mme Dominique Giaffen et
leurs ecfaiîU ; M et Mme A Villa
et leurs enfants ; M. et Mme A. L.
PasfjualÎDÎ et leurs enfauL, ; M. et
Mme Michel tiavini ; M. et Mme J.-
E. Pacciiù el leur lUte ;

Ont l'immense douleur de taire
part dt la pert« cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne d«

M. Dominique Mat te i
leur époai, père, fil», frère, gendre,
beau frère, neveu et cousin germain,
pieusement décédé à Piano, dans sa
46e année, muni des Sacrements de
l'Eglise.

Le présent ans tient lieu de lettre
de faire part.

LES GRÈVES
Rtprùe du travail

ft^t 1 jlfDI

L H oaTriers d a maisoos
de cfcaassnroi. i h suite
d'une décision interrrnin
her, inl repris ce matin le
travail

au-un mon ement gravis-
le ne partit immiaeiit dans
lea oaiiHS ii piodu:ti> n élic
trigat de Parii et du dépar-
lemeDt de la Saine

Ce m<lin, le service a Hi
nprii sur troit lignes da
Métro

Da frand D .mbre île gré-
vistes dts MéWos Nord et
Sud «JSisUieol i la réunion
qji eut lien, ce mat'n, i 10
heures, au bois de Vmseo

Dans la toiria on annotes
que 'es *'8;lri-.ieD<i comroen
cent i se mettre ea grève.

On croit que le gouverne
ment prwdra du mesurei.

Lea lignes da métro, qui
faKliommient ce matin. <M-
sèrwt le bavait est après
midi.

Darmstadt
atna, i jala.

L*a coa>muDicatk)B8 4inc*
ta* entre Franctort el Dirm
atadt ont été nnipiiiduM, i
la >u t« de diverses inrorr>e-
l cna de voyigicrs allemands
a l'égaré des Uoupee d'occu-
pa( ion

EN ITALIE

LA CRISE

iiiinniiLii
aatt.iiala.

H. Conti a refofé le porta-
l:ail!e du miais ère da Ka»i-
tail'«raenl, qai atn occupa
par M. O>loaimo>q3î devient
ainsi président du Conseil.

i. LÏiiiiu
raria, aiala.

Etant donné l'importance
du cnnreitioBg actusllaa,
M LI. y l Geirgt ne poirra
pas rctosrur à Londres pour
U Fente:6t«, ainii qu'en
l'avait annoncé

M. Bonar Law le K\ iajra
tréa prochainement 4 Ver-
nil lu.

La Prise
ato

Pétrograde
loaduHIalai

La prise de Patropade
n'est ras encore conôrméa

Le ravitaillement lerail
d'ailleui t-ès difficile

UMraa, t Wa.

Il a atê déroi* hier, è la
Cbimbre daa Commuias, un
projet de lui instituant u
pirltment impérial qui aiè-
garait à Londres, pour 1rs
affaire* intérienrei ooncimant
la totalité da l'empire.

Dm parlementa lédéram
•avaient criés en Ecosse, tn
Irlande et dans le pava de
Galles.

HS1ME0LIIIIT8
ALLEMANDS

• m a Iala.
Les bureaux des raoru-

tanrs alemands continuent i
publur des «poels d'eortle
ment offrant 9 marks par

Là RÉPUBLIQUE
RHÉNANE

La p u
l

Les jonrnanx allemand!
re-onnaifteot que le mouve-
ment qui vlfnt de se produi-
re dans les villes rnsmnes
n'est [ a i du tout «tificul.

lisconidèrent comme de
grasdes ualidrestei toutes
les menieei, toutes les pour-
suites pour des crimes de
haute trabi on.

Ces journaux ajoutent que
la queition du Hanovre p ar-
irait bifn donner au (ouver-
nemeit «Ilemand des in-
quiétudes encore plus gia-

VM.

M™ MAS SEL
dtntittt

La <iki«l de Buli^ M, B t . *
nii Fuii, •>! MVerl 4> 1» • • 11
At ehaqi« BOÎI.

CBUUI «I italiu U pralUM tm
i P k h or, pltliM fi ci-

t t iâBlI «TM M

W Cv«i82i Mercier
BAVAROISE

•ana, I «la. lalara

La ronatiiution bavaroise
prévoit la rforganiiation im-
médiate da l'arra**.

Kill'illl
FÛUflrilTIISfS GÉNÉPAL1S

Ck..f-Ci,e. .-Mt^-Tu1!, . U«ta...»i.. Un pir.i3r«ph, apésial i l .
n-qn-. - evreacx. « c LDoiv«r»ité de Crambrid- tardit .-u nouveau gonvarM-

r « a q* amant k MtàMM ^ a (gnfi , , ) , s ip!« m e de mentlaconoluson d'aw paix

M UDBB«T' COLOMBAN1 doctoor «n droit m Oiriiotl sé»résaTecleïpoiisa«c«i de
t t a n a * ropén, uirit Hsnàer. l'Entente.

VIN TOrtJOUE
et

STIMULANT DAMIANI
«,op Verte au Qurquinm

AVAWT
et après

L E S REPAS

Elle ul r4»lH puuqie
M. Santandrea Notl

1», b w l c v a r t P I M U
areari> M libncaUM etmt tuei î
K n TAUii. qui. de ÏIVII da un
}u fumtun.ul nu partail* imi«-
lo i lia KlHc lia I» HtfH.

Qualitéanpérienn, le k* I6tr.
Deuxième quaUté, le k' 12 tt.

Ot irwn là pnniarc qullU »
•tqMis fOTUal il marqu

It TRJCOiORE
•a prii de O.7O cfctt u n la
AAiuau da .abac.

La auiun t aaui raarii U bbn-
cauoa ta I w m I l t)

Le Petit Bastiais
tit't

1 0 (JKNTIMES

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DES

RèdaoUon A Administration : s, Boui«vud du Pilai*. Baatta

QUOTI DI EN
JOURNAUX DE LA COI SE 1 0 I:I:NI'-[>.S

UnCenienaire
A côté da cinquantenaire dont

pariait, l'autre jour. QVIS, dam
le « PfeTif BAOTUIS » se pljce on
centenaire qui mériterait tont an
moins une télé d« qaaiiur, je
veux dire le centenaire de la ré-
[ec'ioo de la Hampe St-Ourles

Les cailloux compoia.nl en groa
chitlrei le milté4imede 1811) que
l'on trouve à Is base d« cette ram-
pe, indiquerai, en tdet. qu'il t'est
passé cent «os depuis qu'a ea lieu
1 heareaK tmn formation d'une
moDtée qui daviit être josqa'a
Ion p lu accidentée et plus ditfl •
cile.

Aa moment où Bastîa qai n'a-
vait plus que 9 000 habitants,
commençait Â prospérer, el que
presque tout le commerce se fai-
sait de ce côlé la il était néces-
saire d'y luciliter la circulation,
par ce raccourci, appelé la rampe
St Charles, qai reliait le plus di
rectemenl la citadelle et la Place
d Armes a u quartiers actifs et
populeux de t ancien port, du
:.,uadello et du Pontetto

Si, par mite du déplacement
du centre commercial de la ville,
cei derniers quartiers sont tom
bei en léthargie, la rampe répa-
rée n'en est pas moins resiée ttti-
ie à la population qui habite ce
coin de la ville Elle est d ai leurs,
\e chemin que prennent la plu-
part det touristes avide* de con-
naître, des viles qa ils visitent,
nia passeur partie banale et com-
mune a Ion es les villf t, mai» le
•:jté pittoresque et original de
leur physionomie.

Or, rien n'est plus curieux que
ces vieilles rues étroites où ce
ctiemm vous coudait, avec leurs
arcs-boutants rappelant II ville de
'.tnea et les portails de marbre
qoe vous y rencontrez, surmon
té* parfois des armoiries de quel-
que vieille tamîlle. Quand il s'agit
d antiquité*, les hygiénistes n J
regardent pas de »i près

Ainsi, DOS édi'.es de 1819 avaient
bien lait lea choses, et il serait
injuste qu'après cent ans, on ne
leur rendit pas quelque ho m ma
ge Ce n'est pas A dire que les
édiles qui sont venus après n'aient
BDCUD mérite Itt onl planté sur
la rampe une belle allée de pla
tau** Ils onl encouragé an de
nos meilleurs concitoyens, M.
Komieu a efleclner la jonction
de la rampe au qua par l'escalier
monumental qui porte son aom.
I s ont aidé a la construction dn
*quare qne domine romb'e, par
lois scandalisée, hélas 1 île Mon
signor Lomelliao.

Voila comment le quartier de
St Charles est devenu l'un des
quartier* les plus agréables i ha
biler.

Je ne m'étonnerais pas ai c*
modeste bosquet que j offre i la
rampe, pour son anniversaire,
excitsit cbex les gens da quartier
le désir d'y organiser une petite
fête.

Tdafi.

'lu b jota

Vol qualifié
et recel d objets voies

La bande que le jury a, lundi der-
nier, condamnée à la réclusion, ré-
parait dn nouveau devant le jury au-
jourd'hui pour y répondre encore
d'un cambriolage commis à Ajaccio
ddua les circoîi*tances suivante» :

ACTE D'MOCUSATIQM
LHtm la nuit du 18 au 19 novem-

bre 191<i UD vol p^r eflracUan extù-
rieure Tut conitnia -lans le débit de
laissons tenu pir lu dame Paladin.
Claire, à Ajaccio, place Uiot. Ou avait
iOuatrait un prand i.ombre d'objets
mobilivn, notamment ilea paquela de
ci^Lirettea. une scie à main, un séca-
teur, Je la ïaissflla. plusieurs bou-
teilles de spiritueux, quatre poules,
DU cou e t tMven etteU de lingerie.

l^i purte de « t élabuasement avait
été forcért au moyen d'une pince, et
la serrure arrachée. A I intérieur l'é-
la«ère élait entièremeul dégarnie des
bouteilles de Itqueim qu'elle reufer-
uait ; tout avait élé fouillé, boule-
venté, et lea tiroira vidés*.

(juelijueB jours après, à U data du
~£> tioveuibre, le commissaire de po-
lice, accompagné de l'inspecteur de
police Befenni et de deux agents,
opérait une ¥isil* domiciliaire chez
Saulucci Marie Aunette, tèmnie Mes-
chi 4, rue SainLt Claire, pour y re-
chercher di Co t̂anza KOJII, déser-
teur du 5e Itepôt des équipages de la
il al te, dont eJfe était la concubine.

Un trouva, au domicile de cette
fi-mme,' divers effets <1a lingerie et
dfts outils ttofjstraita. La police dé-
couvrit dans la chambre où Fieschi
Aunette H tenait habituellement;
dans le bas d'une armoire pir laquel-
le il élait disaimulé, un pansage con-
duisant diria uue mai sou voi^iue
abandonnée. Ce local, dont l'entrée
est située rue des Bùcherena, 3, per-
mettait au déserteur di Coslauza de
ae cacher et de s'enfuir au cas de
p-rquisitions.

Passant par celte brèche, les agents
péoétm-eut dans l'immeuble de la
rue dea Bûcherons, et y trouvèrent
ua ballol cou tenant du linge et dea
assiettes Tous cos objets <U mnme
qua ceux découverts dans l'apparte-
mtnl île Fîesciii Annetle. furent re-
connus par la dam* Paladin i comme
proTenuflt du vo\ commis dans son

vrier fcon'anger, que les agfnlaavaient
trouvé au domicile de Fieachi Annel-
Us, el conduit au posle, déclara • M.
1H Commissaire de police que cette
femme lui avait révélé que lea objets
aaisii cbet elle avaient été soustrails
dans le débit Fsladmi par quatre in-
dividus : di Coslanza Roch, an nom-
mé Dominique dit Turtnne, un trai-
ç,ièaM portant le sobriquet de yinno-
lo, el un quatrième, trjvaillanl ptr-
fois comme |irçon coiffeur, chez un
sieur Casablanca Pierre, rue Roi de
Rome.

L'information a établi que les an-
teors de ce vol étaient di COSLJOZJI,
Bastelica, L^ccaldi bonaventure et
Albitreccia ; la femme Fieschi a
aciesiment recelé tout oa partie des
objets volés. Un lémoi.i, Leca An-
toine jardinier, a fait connaître que,
se rendant, le W novembre, au ma-
tin, au travail VIT la route desSan-
guinairw, il avait remontré devant
Hôpital civil, un jeûna hooma qui

F8 dirigeait d'un paa rapide vrrs
Ajacdo et portait un uc njr sa»
épauiaa. Poursuivant son cbemin,
Leca, avant d'arriver à ta place Miol
croisa trois autres jeuaee (jeas, por-
tant, à bras, un grand panier recou-
vert d'une éfolîe qui lui parut être
tie couleur rouge, de ta mé ne nuan-
ve rju'un couvre-lit volé.

Le '20 décembre 1018, la gendar-
merie mettait en élut d'arrestation
Albitreccia, déserteur comme di Cos-
tanxa Hastelica et Ceccaldi On le
trouva dans l'immeuble Je la rue dea
BûuheroBi, communiquant avec le
logeaient de lu femme fiesdii, par
la brèche ci-de.-sus décrite.

En même leinpâqu'AltùtreccU, les
gendarmes arrêtèrent à cet endroit,
un nommé Mancini François, marin-
p&heur, qui déclara spontanément
qu'une bande composée de di Co*-
tanza, Albitreccia, Ûtatelica, Ceccal-
di dit i Ninnolo • et un ciuquième
individu nommé Kobaglia Dominiqae,
se réunissait chaque »oir chez Fie»-
chi Aunetla ; que ces individus y
prenaient parfois leur repas du eolr,
et cela depuis plusieurs mois.

D'autre part, Albilreccia a révélé
qu'après la découverte du produit du
vol, di Coaluuza se rendit cbez tu da-
me Paladini et l'engagea à retirer sa
plainte, puisque, disait-il, elle élait
rentrée et) pos^esatun d'une partie de
se» ubjeLt.

L'ensemble de ces faits démon ti-e
l'entente criminelle existant entre lia
cinq accusés et leur culpabilité. Les
déserteurs Bastelica, di Cosiauza et
Albitreccia mat poursuivis à celte
tni'me session pour un autre vol qua-
lité avec violence et à main armée,
commis à Ajaœio peu de jours apit-s
celui ci, à la date du '27 novembre
1913. De trén mauvais renseignejnents
sont fa u mis sur le compte «tes accu-
sés. La femme Fieschi a été récem-
ment condamnée par la Cour d'Ap-
pel de Baatia, à deux mois de prison
pour avoir recelé le déserteur di Cos-
tanza

U. Ghilirji, saUtiiui du Procureur
(;éné)al, occupe le siège du mi islèra
publie :

M<- de CaraOa. de Montera, de
Carsi, de fclonU Kimi et Uulombani
prenueut place au banc dea déf»n-
Miin.

dissimulait une tapisserie mobile et
qui conduisait à un immeuble voisin
dont lea plafonds troués permet-
taient, à l'aide d'une échelle de cor-
da, d'accéder au toit.

HEQUiSiWiRt

M. Ghilini pronona- un 1res re-
mrqunble réquisitoire et convie le
ju-y à frapp'r avec la dernière sévé-
rité une bande de malfaiteurs qui,
par tes méfaits, larron sait la ville
d'Ajaccio.

Les ctuq accuséa uieal tûute parli-
cipition au vol qu'on leurs repro-
che et protestent énergiqaement de
leur innocence

L£S T£*Ql*S

P^Udini Claire. — Des nulfiitenra
ont cambriolé mon nutgaain qu'ils
ont dévalise .important jnsqu'a la
photographie dû mon tnfant mort au
front (Juelqui-s-unea d^s marchan-
flises volées cbez moi ont été re-
trouvées cliei la fammi Sjntucci où
lea aocuaéft recevaient uni hospitali-
té généreu».

H l'inspecteur de police Bererini
a procédé à des penjuja tions ciiei
i» maîtresse de di Constanza ou fu-
rent trouvés une bonne partie des
objets voies cbez lime l'ulailmi.

I-e jeune Careddu a reçu à la gci-
le municipale les aveux de Ume
Santacci qui iiccuaa également son
rimant Di-Conslaoza et les 3utm
accusés amis de celui-ci.

Leca Antoine a, le matin du vol,
YU non loin du magasin cambriolé
cinq individus transportant de la
marchandise.

Le IHutdarme Gasteron raconte
l'arrestalion mouvemeotée ri'Alber-
Irec-U cbez la dame Santacci. Alber-
treccia avait pu s'enfuir sur le toit
d'une antre maison en passant par
un trou pratiqué dans le mur qua

U» H. de Montera, de Corai, de
Cara(Ta, de Monti-Rosai et (kjlom-
bani piaideat, tour à four, éloquent-
ment, la c&uae de leurs clients res-
pectifs.

L£ VtHOICI
neconnu* coupables de vols qua-

lifié*, di Coratanza, BasHiea et Al-
bitrâmia sont condamnés à 10 ans
de travaux forcés.

Reconnu coupable do vol qualifie
atténué, Ceccaldi est condamné k S
ans de réclusion.

Reconnue coupable de recel d'ob-
jets volés, la femme Fieechi est con-
damnée à 3 an* de prison.

«•»
La Conr décide que les peines

prononcées contre di Constanza, Uas-
telira et Albitraccia se confondront
avec celles de 10 ans de réclusion
prononcées contre eux lundi dernier.

« • *
Audience lïanjoard'bai :
Sîlvagnoli, demeurant à Santa Ite-

parata de-Moriani Viol.
Ministère public: kl-Corbière, avo-

cat général.
Défenseur Mc de UarafT.i.

PHOTOGRAPHIE
Si TOUS voulez une photographie

artistiqaa et A des prix défiant toute
concurrence, adreasei-voua à PHOTO-
D'AKT. 0, Bd. du Palais.

La f)irfction de cet établi»MmeDt,
qui ne recule devint aucun sacrifie-,
a pu ï'sdjotudre la collaboration de
MtleR. élève d'un de nos plus grands
photographes du contineuf.

Il D'rst pa* douteux que 1MI0T0-
U'AKT, secondé par des artistes dont
le talent est hors As fait, n'accroisse
encore la répuU'ion dont il jouit, dans
le Département

SORIO
H. LOQUBLÀSWI

fiui«n deraien, on) foale con-
lilértbiedt fwtito il dans aceon-
rui h Son a d# ion lupoiiuda
Nftbbw, pour suiiur inz obièq«ai
de Loaii Biiûu, décidé la vaillA
eut C4«e comawi A l'âge i* 34
au J«ntii ftaeraillea H final
plai i ^poeuMi, et fon peut tlfir-
B t r i t u t &r*i«n d'aire déatui,
qa« celi« mort promiUréa t « a t i
vi d«nil |taéri] sat pu ieal«me«l
dian la CMBBua de Sorîo, ma»
diDi '«• CID oa> Ai Samto t*ielra
ai di Mariio, tù ce j«»e kommt
M OBOT si boa et ii aflible, an et*
ramer* li 4«u •• n jo?i*, avait

* i

II battra! qiaiaDwjar
Li f««'a altriaUa aa praaalit aaiM
Mioar da cercusil, daniâra leqMl
ai «Mil U Main *> la a t a m u i

eatoaré dei
miioicipa1. Karamaat oi a uiiite
k aembkabU maaifatutiM de ija^
pithia, rtremtat o* t va parailla
uplMioa de larmes. Lei oordou
da potie tiiieoi tea» par HH.
Vemarûi Tuai. Vilali Paul, Varsui
flétar et Morali tlacwr, qiatre ca-
maradei qu'il aveu dé-iigié» lui-
mime ataii *• mort. Soi frère
Xavier,•»• kean frère Fraa*oiiLbia-
raiii, MM. Fraai'DÎ: miire le Piivi el
Ga'.eauiai Jaiaph, Ht cannât, c«»
dtiiHii«l U dasil. Aprèi la c&ré-
motje rçtigieuM qu i'e*t déroulée
grave tl anjeHuewe daai l'iglue
ptrouaiaie aa milieu de laquelle
• ftlevail on si'eadida ttiatiiqoi
dreue aar du naiu amie», M. la
Maire de Sawio pronoaca tur la
pbue de l'ég us ua duconrt qaa
•ou* regrtlwtu de u pouvoir re-
priKluirs, neii qui &\ couler biaa
dts i twa , ei qu'il >« put achever
t at il élail émoliOBBé.

Loou ttiaaiau apflarleaaît à luae
dei fitnilitii Ut «lui raifectaalu
da caatoa et ëtaii la n«*aa da rer
greita doîteut Blaiiai J iront, an-
ciea magutrat, doal le MaTuir «il
encore vîvaai da>> l'ano^diaiemeal
de Bania. apselé SMIS va» drip«aax
an dibal de U muni iiauoa. ii ae
dBTin pai reiter loaglampa bilai !
aa lertice de la Ptuw. Uni ma adie,
qui ae Htdoini g^ère et doal U
avait coatracw I* germe fc la oatarie,
devtit la meure dam t'impouibUiti
de réaliser lei b^aui re«ei qu'il
arait iorraéi dau to» ami aidaala
el aairiolf, el dauil le rendre k U
vie civile.

No louvâR» fer*ir la. Frincs inr
lu cuaupi de biuuil« à c6it de la
plopirl de te» vaillaau oinundei;
U ic riiigaa MM HUI aae certaine
itiiUue, k la servir à l'arriére ea
prêta» gaairauemaal le coacoan
de toi iBielligeice, de tuai 10a
tueur el 4e tonie l'tolorné morale
doat il jom»tait dini la localité a u
œutrei maiupiu de guerre.

Au ieia du cwucii miuicifial ea
il oc a/f»\l sa poaie marqué, •«•
a'ii prévalaient loajoun, et aei c»l-
legues lei tixoailateal avec déié-
r<iace,[aroe qiili lea aaniaiiiia-
piréa par U juiiea et j'anoor de
I taUrél g.nérml.

Loaii BIBHBÛ, qmi anùl Wrirt d«
•es aaceBrei le caile de »a reupen,
l V9vlu iBûwrir •« bon ckréûea. Le
Bal doai il aoufifAii luaii, deaoù
quelqaei fMr*, dw progrèi rapide*,
at u H fitaaa. guère iJatia* $mr
le iéaua-.at Uul, il appiia aaprèi
dâ, as uta boa im, l'auDi Ka»an,-1
le pila de lui alavautrer lei der*
aw/iiivem^a* de l'Bgliae qa'il re>
çdi avec ate piite vraioBaal éd Cwi
la A IU losnri epiorâei qai
iisg'^iaiaai t BM duvet, à soi fr^
n ei i MB b«n frira, il proligu
juqu'k la de-aièfê muioie lei oaailg
ieun tn^oragiaieau, et ck«H aoa
efdui-«, il icBla avac e u jati
ffl'toi ntaialret détaili de tea faaé^
rtiHtt

g« cette doiloareue cire f i J
tance, BOOI frion In ftaullei BlaJ
lini, Lhiareli, Franici el Gileantai
Ai voalo.r igébr IM CMdol&aacei
\tt plus aiiriti&ef ai kl p m «••
Ceraj. — Un Ami.

[m*. Ollagaiar.



•
milimi il il «

l l l lUFla I* btU Htul it Tairai
ett ouvert I

S'ad/auer t M. Jg lu BUIKtCClOU,
monétaire , dmeiaar,

1 VlZZiVONi.

MATERIAUX DE CONSTRUCTIOd

cmiLtmeiiN?
•UCÀBOf» GÉNÉRAUX,

Dimtnelu S /aia

O r n a i s «allée q
ai« c cossoa.1 de M le FELICI,
|jrii ùe OvmeraBltire àtt Paru ; d«
M. MICHELÏTTI .1 de la

39 Vijrèi à l'tikrt
Conedia ta 1 acie de Labicaa

MANON
3« «Me. & * u dt SlStUftct

Pogg',
, location eii ouverte cbos U-

Petite Gazette
Chemins, d

fltUBIH dl laT d) campi^M ; timplorM
frucpiax : i* lr« c*aM, MM Gilor-
• û i Kauk. ttanaggi JMa-Uapiuti. • •
P. L. M. ; Pagaaaai Viioul, du ub i i -
Tuions Uni onalw ; — A* 'i* CIMM,
MU. UoBalIi Paul, r«meei Prugou,
I k u U Jauô-u», iilri* ialM,Gûiaua\af-
tini AAIDIU, Suspiwi JerôaM. Viraa-
tafii lrf«ia-Ji«|iiM Poli AJ»OIM, da ia
10* tacuoa , iforaaiii Domtniqno, da
P. L. H. ( HM-atuf àâ HTftc* da Ln
C1«MS, M Pmtnti ftarra, di 11 ll)<
•totiom ; dt 2m tl*m, M. taiei.ll Cbar-
1M, du P. i* M.

Syndicat de 1 *iimeatatijn
Vtriit—nl m •BaCHMt Clkal M lf4»O •

rwr pour MÎT*

A VIS

II «en yroacdé U 14 joie 1919,
i 15 kaurei, dam la sille de Mûrie
de la commua e d'Aïti, S u i t - L a »
« • t . k la mue en vatie, pu- vois
d'idjudicatioB pub1; que, d'an» coupe
de ckeit>t TfliU kl ujaquii d i ;• fo-fil
Mmamaalâ da UHOTCAM, ans claves
el cMdiiJoniéDaacèVidiaa la cahier
du ckmig&à, daa. oi f*at dhâ k pré
*«il prud'e c^aaiiiimci i la mii
rit d'Aïu

Ain, le SU oui 1919.
L'Adjoitu mtmiMptW /. f. it Mêire,

flwniM rft OTnJWftufkwr
mobilier*

U« iHéreitéa iram roi l h II
Ufeirie Ici imprimât IÉC isiir^i poor
demuder, awiorm'mini h 11 loi da
SI u u n i»19 . r i 13 et 16, l t r«-
mu« d» is awlnfcyuoa p.rjotn«lla
mobilière d û t pou lei i a i£ s 1914

On demande
f •ma» a« »*Mg*, bon» gvgaa ; •'«-

diMMr i Mm* •'•iici. ÏO n i d i Lrotft.

Demande d'emploi
U. aaaaaJ« d«« jaurtM flf/tf tjriBt

t i t âutz Mli« M-.ta/* ; d«i girpoof d»
13 à 15 a u pov fauro Ita

S'

A CEDES : E.uda de mmtmt-
* . !i Mule do caatoa.

ttitiau.

H A I CIVIL
i% S jmn ÎVi9

alAitUGBS
Oiauvdi f%~\ BMmmmmmj, at Tad-

dw Maria AiibotMÉU dtw Biaisas
Coli Aatui«-Lw»l, c j u v p t , it

Uosardi M»-, «Maien.
FiiiBBSlti Agean-Jua-Baptisla Bu-

•UMl.lwat«»atd'iaraB;erM wloaiile,
M Paewia Fortaote-lbri» PanliiM-

NaiiS,

doUtt/f

U Cakitu do Baiiia, 16, Boala-
T.rà Paali, MI a r a n 4a lar aa i l
s« caaqn* Boi*.

MaktMt t l awii«r d* broia^ta 4ai
u i r t . ^la«»aga or, alaiiia al ci-
m u t . Bainctiaa an 4 u u a<K at

D £3

n t n i U , 87 u i , da

Pitca itevm Bhdfa •* «avoua
«l 1 M ' f*a?i

AVIS

1 Ajatcia ta 15 u 30 Pau nii
ai»p»iaaala «I tacnaaaailaica ariaia
i* j'adraffv : T'iU Matât!, na a

Cil! I1II.Ï
Faira afin o> mile arix et qaaa-

tilai. Adreatw t c i i n i iaa à M. A.
Ueiicai, 33 bu, m de l'Oaira,

A V I S

Si vont totale* «
• I n .mauiblu H Cndj do i
• « T M •drusox roai k

M. JEAN GRAZIANI
18, Bd P.oli, u lir

Voilai étiquette
du

Produit tité des toteaux
fleuris de l'Ile de Beautè^tiatrie
du Génie des Génies.

Agent K^QTal : S l ,M4MIHb> NOËL, 1S,
ild l'aoli, ISASTI*.

(irouittet tf Cafttitrt demande» te$ pria:

IOOVELLES

A Paris

LES

Prix : 500 fr.
Pour ivoieigaerneate, l 'ad'eiier à

H. le Prtcunv it h T " LI
EN ALSACE

aama,ljala;

Du mesures trèi alvèrea
ont eta prises en Alsac» par
h gouvernement Iraaçiii i
l'effat lierai écrier tout! eon-
Irebanle entre la France et la
rire droite du Rhin

L'Or anglais
EN AMERIQUE

République
Rhénane

Le docttar BordeD, préii-
dinl de la R'pnbhi|uerhéoi-
ne, ayant rt«u <\m Ulègntn-
nei lai aidonntnt de qa>ttv
Bon (Oht«, Us tu'ont a anié
rvainea ont dtcida d'ignorer

, car ellaa d*-

ménwni aux coniliUou d*

tan, h jiia.

Ut grèTM Mmb'eot aToir
une ttnduce vers la COPO-
liatioD : la tendance • o'itiqae
des «Itréïilale» et d»s dni-
géints dtt syalicati iuii-
teot mr U nénuiti 4e con-
lerver aux moivamentï ea
gigit leur eirMUn exelui m-
ment Ciirporjtil.

U» gréviitw ô!«ctr'c«ns
on" pris p»'ti« contre toale
utit'tion possible de li part
dei élément» étrangen au
•yndiat

U» mène ie comité d'an-
t nte mitalturjiis'e a résolu
da conserver â U pin son
cirartère ravealieatil.

De nou»a l-ii grève ! ont
écbté daos le pe'Sonnel drt
ebarpentts de fer, qui accep-
tent la contrat «liboré pir le
•yndicil ouvrier.

H,
en Belgique

Le vojagt du président
Wilioa.en B«lgique qoi de-
vait avoir lun mardi, »st
nmia i une date ultérieure
qui nVst pas encort filé»

LE VOTE
iiv Cet ardri du jour, iceepté

1 * par h gourarne ueot, wt vo-
•ZJI* w nQJ ma i»» ifTOBS i O H

trèi groiM majorité

SAMEW 7 JDIN IIM«

OCCUPATION
DE VALNA

EW SUEDE

LB P K N S I

HBRITIKR

Le prince bér lier de Sué-
de visitera prochainement
l'Ang'eterre.

CB4IBII -» D1PUT1S

Laa journanx ainoDrent
q u 86 mil'iou d'or anglais

• - ont été expedita en Améri-
" : qne.

FOURNITURES GENERALES

Caiiu — Cinaat — PlUra — Toilu
firjqaea — ( taaagx , atc.

t*a t» qwi cmcmtf le Mjwwm
ckei

M UUMNT COLOHB\N1
« ta nu da (Optra, aiSTI*

Photo d'Art
«. BOULEYIHD OU Huit ».

BASTU .

nn
Oa téléjrammn di loorce

rossa annooci que le port
bulgare de Valna était occu-
pé pir (i flit « britannique
que l'é ai da aièje avait été
décrite.

photographia artistique!

M, Svamari fmli, BAI1U

•ROI — DQU-0R06 — DtMIL

La ChMtumn NmtitnéU H aaai
pat £tre eipédié« emttf wwhiarii •
ment. BMo eit adrau^a /raaet pwt

coatra ntaadat dd :

i <• * Jalai

Priait** it M. OaSCHàHKL

La Beance eit MTarta i 9 h Sf.
L ' u dai aecrélairaa daaaa laciara

i a arocii feraal da U daraiire
a iuca , qui ail adapta.

LA GRÈVE

DIS MUNIS
L'ardre da j a « aafalla la diieaja-

•loa de Pnterpal a kia i; K. L i r a i
a u la (rêva la i raffiaeriaa.

M. Util
upaia que lti grai lai r.fSaen»
pavtaiaalbira accardar U jamnie
«e aail kaarti ainii ,qoa Iteiaiaa-
laiioi d i attairai, rAc'a<aiu pu
lai oafnari.

La 4*paie d i Saial- Deait daBua-
ée aa goiTaneaiia, da fur. ceuir
lai | r t . , i aa plu 16 .

I'..«,iir. aipuiaa utemeaual
daaa a desal.

Ordre du Jour
Léon Perritr

M Pfniar, datait ndjcalnaîa
liila de a Veadéc. d :aoi« aa ard e
du jaar aiaii M ç̂a :

La Chambre, confianU
data le gouverne» fut, compte
itr lut pour revùtr la comp-
let pattèt avtc la ra/finaia,
afin de loiuttomer la grève
et d ouvrer la dutnbutimd»
mm au* po/nUaUau.

Homme 3 5 2 5
femme bo'tu . . . . 2 9 . 0 0
Femme Kitàtlieo . . . 2 4 35
Graad ( a r g u â t (do a* 35

m « 3 9 ) 2 9 60
Grud« fillette (da « • H a ï

a>36) 2 5 GO
Fillette el {irvoaael (da

I"«III'81| . . . 22 26
KiiiiL (da a- U au aa *7 18 25

CUSJJD TII1G
Elll cil ttaolaa f o u q m

M. Sanlandrea NoKl
1S, toalrravai PawU

a rearû ia fabricatioa at mit aa vas?
H aa TAB41; qui. de l'aTii d i laaj
lai f tDuun. fil une parfaila imita
boa do ubac de ja Hégia.

Qualitéanpirienn.lek' 16 (r.
Deuxième qualité, le k» 12 Ir.

Oa Home la pr<miare quli la ta
Bmqaau avrUBl la marqoa

lt TRIC010BM
ta prit da « . 7 0 cka mu \*
Miaula da lasu.

La BBiaaa a auai rapria U fabri-
q u a dai «Bajan» t M) C n t k

A S . S I R F. Z V D l ' S

ïi.F.VAGESsCULTURtS.

CREANT DES SOURCES
as DE REVENUS • •

Jardins &
Basses Cours

SES CONSULTATIONS GRATUITES
aawt d'oa» m.liauUt '*-*

SRS ANNONCES CRATt'ITES
tomt W plaia air a> è T ^

Le Petit Bastiais
1C «T

> J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction & Administration : 8, BoulevanJ du p*j*ia, Bantia
J>M OLLAÛNtBB,

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE LA COiSE 1 0 i

Cap-Corse

ïtïnin k Jm

un raim
Aa i M U 0 jaia

Lettre collective des Maires
des communes intéressées
à H. te Fr«tet de la Corse.

Les alatrM des communes d« Non-
/.a, Olmela-du-Cap, Olcani, tlglîaatro,
(Anari, xUn-eLUli, l'Lno, Luri ont
I Lnuoeur de VÙUM confirmer lee dé-
libérations iotervenues et transmûM
j la Préfecture : il» vous signalent
.•ollecUvemttot, vu l'ntréme urgen-
Lt*> le mécontenltmeut dm popula-
tian» , c* ffiécoutentemenl résulte de
; arrêt du aernce automobile postal
et voyageur! Butia-Luri-Nonz*, dèa
ie mai» de février 1917.

L'MCUse, plausible alors, par suit*
4e la guerre, u t inadmissible actuel-
lement. L'adjudication postale auto-
mobile de la ligne Bastia-NoDza étant
encore en vigueur, jusqu'en 1921,
:ious avons l'honneur île vous prier
ie vouloir bien intervenir auprès de
M. le Directeur des Postes pour que
kt Compagnie adjudicataire, qui ron-
iinue à assurer le service Bas tu Ifor-
siglia, par aljudicatioD ds gré i gré,
reprenne, de même, l'exploitation in -
j fiment interrompue de la deuxième
l^iie Baslia-Luri-Nonia, jusqu'au
terme de l'adjudication, sinon jus-
|ii'a l'inauguration annoncée de la
ligne automobile postale du Cap-
Gorwî, projetée par la Compagnie At-
las.

Nos populations étant essentielle-
ment maritimes, le va et vient avec
Marseille est continu. Vu l'inexulcii'
ce le toua moyens de transport paur
vnyajreurs par chemin de fer, auto-
t,u* ou diligence, noa marina, nous
tous, somnwB obligé» d'user de «ù-
lures partituliérea coilLant quatre-
UBJJ a cent vingt francs, par voyage,
>i,ii troia fois environ le billet de 3e
r.tassede Nice Paris(avant la puerre).

-Y* administrés subissent patrioti-
que ment cetie déprimante situation
depuis plus de deux ans, â cause des
hostilités : toute prolongation équi-
vaudrait maintenant k un suicide
<i onomique et à l'abandon progres-
sif de noa deui cantons.

Nous avons l'honneur. Monsieur le
Préfet, de TOUS prier d'intervenir
énerjiqoenMnt auprès de l'Admiflis-
trcttioa des Postn et de la Compa-
gne adjudicataire, pour la reprite
immédiate du service automobile
postal el voyageurs Bastia Luri-Non-
za, conforme au service d'ava&t-
guern.

St*w«il Ut 9iffnabtr«.

GITAI IONS

y. le SOQB-IÎSUtenant Conta Jean,
lu 3e colonial, a obtenu la citation
suivante :

< Eiceltent officier, d'un courage
cilme el d'un »ng-froid i toutes
épreuve* 40 mois de front. A pria
part à de nombreuses et dures aflai -
res où il a sa, par sa bravoure, en-
traîner s » nommai et precber l'e-
xemple. Kteaaé au cours de la cam-
pa|H. Croii de guerre. >

à ia deuxième page
99 Télégrammes

Viol
Messieurs Les Jurés ont à juger au-

jourd'bui un petit gargon de 16 ans,
inculpé d'avoir violé une lillette de
lUans.

M. Corbière, avocat général, occu-
pe le siège du ministère public.

M" de Garafia est assis au banc de
la défense.

LA PêftTtE CIVILE
H* de Montera prend place (à l
rre île U partie civile.

Le procès contenant dm détails de
nature a porter atteinte à la pudeur
publique, Ut Cour, sur les réquisi-
tions 'te II. I'AVOCJI général, pro-
uonce le buis-clos Nona ne poavons
donc donner le compte-rendu des
débats.

Lf VEH0IC1

Le Jury reconnaît Silvjgnali cou-
pable de viol, mais déclare qu'à mi-
sou de son jeune âge, il a agi tons
d lacer n e mea t.

En conséquence, la Cour décide
qu'il sera enroyp dans une colonie
pénitentiaire durant trois années.

U vieille église cathédrale de Ste-
Marîe était, lundi dernier, toute
tendue de noir, et l'on voyait, au
centre de sa nef, an imposant cata-
falque entouré de palmier* et de dra-
peaux, au milieu duquel était placé,
cravaté de crêpe, la bannière de U
« Société Sainte Dévote »

Ce jour là étail célébrée la meaae
de Rmjvntm pour le repos de l'âme
des très nombreux membres, hono-
raires oa participants, de celle im-
portante Société, et qui sont Iftl.
Louis Bourgeois, Mathieu Bellooi,
Antoine Collari, Louis Colombanî,
Louiu Evangelista, Bi>ioiHique FinuC:
c h ietti, Dominique Ferretti, Joseph
Ferrandini, Acliille (iroati, Jean Gn-
soni, Jean Marcbetti, Antoine Ours
Pieri. Anluine Vadella.

Tous les treize joui<4i*aii?nt d* {'es-
time et de la sympathie universelles ;
leur mort cn'a un grand vide cliei
les nombreux amis qu'ils comptaient,
qui les affectionnaient et qui recher-
chaient leur société.

Ces nombreux amis avaient tenu à
entourer à cette cérémonie funèbie,
le» parents de ces glorieux défunts,
reportant sur ceux-là la sympathie
et ['amitié qu'ils avaient toujours
professé pour ceux qui, hélas, au-
jourd'hui ne sont plus.

Lee membres du bureau <U ta.
t Société Sainte-Dévote • entou-
raient leur vénéré présidée!, II. Ai-
rola, qui, par sa probité, son aflabi-
lité, sa bonté et sa philanthropie, a »n
s'attirer l'estime, r.iFfectionaït le res-
pect de toute la population.

L M notabilités .le la ville avaieot
tenu a se joindre i la foule d«a pré-
sidents d'honneur, membres hono-
raires et participants de la Société
qui se pressait dann U vieille église,
trop petite pour les contenir.

La messe fut célébrée far U. le
curé-arctûprétre Clasta, qui, entouré
de aes vicaires, donna ensuite l'ab-
soute. Elle fui clianté* par MU
Joseph Santelli et Joseph GÛH m-
nelli, de la maîtrise de la paroisse.

A 1' offertoire, Mme Suzzoni eio-
cuta. au s grande orgue», « La
Mitit d'Ode > , puis. HIIL- Uarie Hd-
rifli chanta le Pie Jmt Ae Stradeila

A l'utsue île la cérémonie, la toute
émue s'écouU de la viei'le église,
1<internent et datis1 la plus grand
recueillement, pendant que UmeSuz-
zuui exécutait lt Carillon de* Mari*.

Cnraet Hondain

Avant-hier, cinq juin, a «Q lieu a
Itastia le mariage de M. Pierre Gian-
nardi, lila de i'ancien Ketevctur prin-
cipal des Poates d'Ajacciu, avec la
toute charmante Mlle Mary-Simone
Taddei, fille du maire d'Om-ssa.

Témoins du marié : Mil. le colonel
Giannardi commauJeur de la Légion
d'honneur, son oncle, et le capitaine
Giannanii, son cousin, chevalier de h
Jjêiîiou d'honneur et d t ^ r é de U
cru ut de guerre. Témoins de la ma-
riée : M. Jacques Luciani, SOD cou-
sin, l'éminenl inventeur et balistitien,
et Mite Louise Ta idei, su sœur.

La cérétaonie religieuse fut célé-
brée an l'église Saint Jean, au milieu
d'une grande afduence de parents et
amis. U. le chanoine Siaco, qui a
béni le-! épuui, a rappelé, dans un
discour» éloquent, les mérites des
deux familles, doul les représentants
ont Uiiijimrs hunuré la Cor»e, aussi
bien dans l'île que sur le continent,
par leur travail, leur patiiotisme et
leur intelligence. La mariée portiiit
une ravissante toilette en charmeuse
et dentelles, recouverte d'un voile de
famille en point d'Angleterre do tou-
te beauté et qui a été fort remarqué,

Leseivice d'honuéur était fait par
Ull«s Uuiae Taddei el M.nlu Lucia-
ni, sœur el cuusiiic de la mariée,
qu'accompagnaient MM. Louis Villa
et Henri Casanova. l.es demoiselles
d'iionneur. très jolies et (''légaates,
attiraient l'atlention par leurs belles
toilettes el plus particulièrement par
les cou remues qui ornaient leurs
fronts de façon originale et qui sont
une innovation dans la mode.

Un déjeuner, intime par suite
d'un deuil récent a ensuite réurj
les parents de» nouveaux mariés
dans une de?, grande* salles du
Cyrnos-Paiace Hôtel. Le menu était
choisi, fort bien préparé et fort bien
servi. I-i table avait été adroitement;
parée de fleurs, et c'est dans on cadre
vraiment délicieux que Les épnui on',
reçu les soulnits de bonheur et de
piuspérilé des convives.

Le « l'élit B.sliais > adresse ses
sincères léticititions et ses meilleure
vipm aux jftnnea et sympathiques
conjoints et i leurs (ami/les.

début» retentissants, et resta pen-
«itmnaire da ce théâtre penilanl plu-
sieurs années il y créa notamment
Cunte d'Avril, d'Auguste Dorchaiii,
el parut aucuissivement dans Unis lei
grands rùlys du répertoire classique,
Depuin, il connut d'aiusi beaux tri-
ompiies daiia d'au Ire» théâtres, â la
Porte Suint-Mari in, au CLâtelel, dans
la Jtanne d'Arc, de Kahr«, rôle de
Danois, et ou ne saurait pa*ser •tous
silence son interprétation île la ngure
du Christ, rlans le Jutlas, de H.
Acbiile Richard, au Thédtre Antoine,
et dans le Christ, de Grand mon gin,
à l'Ambigu, n'ile où las plus grand*
eussent pu craindre un échec.

M. Léon Segoml a toujours) cou-
serve- ardents el purs BOII amour Ans
splendeurs du verbe et an foi dans
les plus hauts idéals artistique*. Il a
organisé, en province, le» plu» bellua
(«•tes d'art, et fut, quelque tempsavant
la guerre, !e protu^oaisle d'une no-
ble tentative de création d'un troi-
sième Théâtre Français, qui devait
âlre dans son esprit le lemple de la
beauté tragique.

t Si quoiqu'un était bien caracté-
risé pour le faire, écrivait à cette
époque. M. Charles Méré, dam le
Petit Journal, c'est bien Léon Se-
gond. A l'Odéon il fit triompher tout
le répertoire . â la Porte Saint-Mar-
tin, aux cotés de Coquelin, dans tou-
te l'Europe, avec Mou net-Sully, Léon
Safond a fuit ïpplaudir «MI latent
sinn'-re et puissant, sa flamme, son
intelligence admirable de l'art das-

U. Marietti, dans des communi-
qués ul'érieurs, noua donnera, avec
les distributions complètes, l'ordre
des spei^tajles et le prix des places

CYCLISME

Baslii Erbalnaga it retour

U dfpirt dit connu foiTerta^
re» orguiséu i i r la Sportug Slnb
Baituii » r le parcoan B u t u Br-
baluigi et retour, iera d o u é , di
miicbe, 8 courait, k 9 ktmra Irèi
piéates, peur lt 1rs catépiie ( H -
ib au ) et à 10 heure» poar la SB
catégorie.

LM coaroors m l priés d* bi«n
Toalùr M troawr, ea l a o « de
eoane, as fac* da Gytmoi Palace,
fmr iigier la {«aille da contrôle
otneevoir Ici daniëres iMtracùoai.

Crtnl.

U ilotatrs «a» M b miM, MNaat m
tsrau i KM aafolBa« ; aals !• tnas ito-
oomlqu dan uur« . L n « t psi i* tê-
•)!!• qu\ a'ta labiiH Iti nnila»tiim
Qit iltri dai*ial>klfMa.iEitadsd.iflUfU
abrutit tant d«l»oii! Ui léinriléi *
•ont plu iBiéftsMti qH isaalfi

àanl, miifrè tcui !•» «lorU du fc«-
&w nl'flMMi, Is irobléas U la rta «Un
as pOH t il u Bu Pastsar avao taikétàj
Li rttrtU acbJqia put Hala r4>Mir« M
probièw.

LM aUitiiii, loajoais il ohuitiblsi poar
oit iLibUtHffltal, laatoot réioiàr» u a
Idii da plu av«c [inéra» i* u prt'Hat
• >p*l dM paillaa urattitlau, %ti Imv mti
fruit — H rttoaf — IMII priérri 1M plac

Pialut II qatla. allai ynaaealtar.
Bialaê HafajiBf rjati fxéaailarocit tix • Madllfr«
tioa > da Plarut, pair ïiûloi at w ju .

Ai »'at, M. l. Béubool ahu<wa la
< TaUntDIQ «TfO • i* Hun l r i , mjkj di
b*n»i> ««c aowntscMOiwt <!• vtekoa
«lorfi*.

apnatnc ai « Fitui Baiaa •

GRAND CHOIX

d'Images
de 1" COMUMIM

fapmtin min il frrét
Prix modérét

lie pécule des morte
pour la Patrie

l
fVtr»

La formai*, aaar Mrvir tu
mal dt

Prix: 0.40 cenlima
N. B. — Sa mtflir dai nolilaa

qui ta nadaat > to f ^ al qui aa
•am pat réjitmtiMires.

Il n'ait aai fait d'nvai caam

* . p r t t a TUilUl u ja'i lai dei ptii i
lai Titnnçt do maguia a A la Nou-
galiae > — doat de gtnerêDi doaa-
tean qoe aam Kmmet Beoraai de
poflfoir reaieroier, il coaTiint d a
joaiar S beilei noatra, fri^aaia-
aMat afarlei a ir M. Mariai LaaraBI,
tic»priàdaal da S. &

iclu 8 )um

Grande Mirée
avec te coicoa-s de M le FEulO,
pru A* CoQieraiiire de Paris ; de
M M I C H K B T T I t d u SA4

THEA1RK ._.,_-?=:
Anùtiqu*.

Lût i i , 14 et 16 juir. courant, le
célèbre tragédien L>.OM SBâOM>, ac-
compagné de aille HOLTWSEOT, du
Théâtre Sarna-Bemarht, Mlle Ucr-
KARP. ie la Renaissance, M. WITL
IUIJJ.T et H. BArresn. de la Porte
Saint-Martin, jouiront, ou bénéfice
da muttié* et ri formé» de la çuerre :
La fillt dt Roland, le chef-d'iPuvre
d'Henri de Uornier, Le Cad. du grand
tloroéilie, U Pavant, de François
Coppée, et Hêmani, de Victor Hugo.
I)e» amateurs ajacdens compléteront
la distribution de ces tragédies.

M Léon Sogood fil a TUdéon des

TOM loi mrnbres da S. C B.
ircdroat mia H r éu i r I 8 k. M ,
M laca da Gvnoi. poar rtcavoir
l u iuigMi d« la Société.

Pur lu

éi KM

Hiaaaabi, » u Oi li ra»«aia, ai » .
sm Itlsi taa iwiliu, l l'imi dai
fapnM qal eoaaadaarMt i K taara*. aaa
iriia Mn U a aa rn l l da ItVtMllaat la

29 Btfrèi i l'iakn
ComWi» ea < acte da Ubloa.

M4NON
Sj acte. Sdn« * St SWaù»

Mlle Felici, afaaaa.
M. bif. D" Gritutt

P m dea alaeea : lar rmog ds !«•
ga* aaigaoïrei, ranKuili. 4 fraaca.
— 3a raag d« legsi, aialln*. 3 fr. —
Par.trre l i t . — Ar»»aiia*âtr.. 0 K),

t a locali» aalaniaria dN> I t j

Z ' i ^ M *»,**-«•.
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La màfltji* as au tan mm o«f-
tu* da rOslaa i Ou «al prisa da «
riuir llaiula « M k ia . 110 Uaa-
ne. aa CU1 im • - T J - ' T

U arsteeea de caecea Ml iafliif -
abl

I
i

t. — la *ane-
AMi ,i« oouaukHis eara liée tifuntu,
S eoeraat, 11 a H01ieBraadaauua,a 1»
•U/ia,<a«H«.

Annotation om Otmobiliu» da
l u i » . — Ut SoeisUrai mal coin
<••«• u aaeaaUa gensnle estnordj-
niin, dlawflk* 8 M M , i 10 haut*
du M u , aa aanaljrle * Thiln.

Or >ra da jur :
1. NaBaat dai ootisatioe» anaseil-

la.
2. Alukrâl da aearaaai adliaraaM
3. Uaauaa dnaaa atgatiae.
H. 11. - L'aaMXb arène par I'er-|

liaia 8 du Sa* H ara a»pna.aéa a u

U SaMuire : Ch. LlVKiZl.

JKI I1II.I. B'itlIliiLU
Faire effirô da suite prix et qou-

tilé*. Adrcitar tdiut uoa à M. A.
De«c*i, ^i bu. tue de

Le U Colonel d'artillerie en retrui-
té) liuiviii, oflLier de la Légion d'hon-
aeux ;

lime veuve Jean-Baptiste Boivin ;
Mme veuve Georges Boivin, ses

t-ii'an tu et ses petits-enfants :
Font part à leurs amia et cotinaU-

sances île lu perte cruelle qu'Un
viennent d'éprouver en la personne
de

Madame Jane Boivin
leur épouse, belleUlle. belle-saur et
tante.

Lea obsèques, auront lien aujour-
d'hui samedi, à 4 heures de «levée.

Ilendei-voui à la maison mor-
tuaire, 15, Place Saint-Nicolas.

ATltt 1>S DfiGE»

DERRIERES 10DYELLES

Le Traité L1

ItltUlUIMpr

CRÉATION

D'UNE CAISSE
<a*f<, data;

Le journal Muencbe Ataen
Zeihm^ propose la création
dune caisse spéciale pour
Tamortissement da 100 mil
(tards, afin de fournir des qa-
rantia su/fisamtes aux puis-
tanai alliée», el mire août
superflue l'occupation tarifa
riak.

— allemandes

173" ftejiaeit d

1rs Cie de supplément

Emmm à .'«tii d'idjodicaiioa
para kuw et .mat hier :

i m : le mardi 10 juie il .ara pro-
cédé «le.,., ea rtmpiacemeftl d*
le lundi 9 jaî*.

LePréiidmi
de la Gmmmum de* Ordinaire»,

's familles (iiabiconi, Sarti, veuve
Medinelli, Martiiiuccî, Kusa, Onmul-
di et MUani ;

Dut la douleur de faire part à
lenis parents et amis de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver
eu la personne de Madame veuve

Marie-Au tainette Biasotti
Née UALENTINI

leur mère, belle-mire, grand'mère
et alliée décédée à Marseille, en son
dituiicil?. 02, rue Uievalier-Pau) la
'22 mai 1919, à l'âge de 71 an», mu-
nie drt> Sacrements de l'Eglise.

Les obsèques ont eu lieu u Mar-
«eiUu, le '23 mai.

Oa mande de Berlin que,
dans » s nouvelle! contre-
pioposiuoni, le gouverna-
méat allemanl seliinto au
puiisaocci de l'i ntente l'ou-
verîuie d'un ciélit de plu;
sieurs milliwda, ah'n ae pou-
voir con?eitir en maiks le
pipier monnaie, qui u trou'
ve dans les pays uberts.

Suaa, • i>lo.

On assure, dans les mi-
lieux politiques de Berlin qui
le gouvernement allemand ne
veut pas accepter les condi
lions des puissances de l En-
tente et que la déclaration af
fimant celte décision est im-
minente.

im>. Oiiagaier

L» Urini. Ltarw>* Bttfcuf.

Fourniiurei Générales
pjur les bâtiments

JOSEPH LDGCHETTI
45, Bd, laoli, BAS11A

Pour préserver vos bronches

Poar TOD8 garantir on ponr TOUS guérir des rhnmea, toux,
bronchite!, isthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque jour
du GOUDBONGOTOT.

d u l'MqitMla; «ll> do itriubla
Goodroa-Goyot porto k •om da
Goyot iapnmé «a groa caractères et
aa «f future en tntu mdnt vu-
lu, wrl, rmfi et en hmt, aiaai que
ItJr.i.,. : TT»Ula I I U I ,
• S. nus Jana rmrtm.

Prix da Gaadroi Guyal : 3 frH«i
le Sacoa.

te tnilemeal revieit i SVcwn-
ItMMa paav JaMjr — et foerit.

r. S. i.es p^noaaea qai ae pei-
«aat ie faim an goût de l 'eu du
goodroi, poarmi rimplacer ioa
auge par celui dea Capnleft-tiuyol
an goudroa de NorvAge de p l a
•atvlataae pHar, en preaanl deu
ou iroii captâtes t ebaqoe repaa.
S:ica obueldrom ail)» lei aoeiaea

_ aildS taluuiret el I M |a«riioa
' uasi cefwim. Prix to eaanlet :
i 1 il. 50.

L'auge da Goadroi-Gayot, prit k
«wi IM repu . It dote d 'au cuil-
lerée i café ptr verre d'eau, inffil,
«• effet poar faire dupartltre ea
peu de tenipi le rliame le p'u> opi
•i l tn «l li broschita II pni iivé-
lexte. Oa irrive même piriou l «•-
rayer «I * gnAnr !• pliusie twes
dédjtrie, car le gou Uom arrête la
d&cpaf •litWB dea lnb«rcu!«i do
pouBoa, ea tnuit lei miuvaii mi-
crobet de cette déeompoiitioi.

S: l'oa «eut *ous «eadre ie: oa *«l
pruoui. du vi;niable Gati lron-Guyoi,
miûi—wmm» « M p u - ! • « * -
wèt* 11 e» abinlunK ni aect-uaire,
pMT ftbteair la guèrina da vu
br-Mchitei, caian-tK*. ICBI rbomei
•égligéi «i * fortiori ds l'uthme el
de » pbiism d>- b e i <iem«nder daat

pkanuues le

Alia d'fatar m u •

PABIS

LES GRÈYEE
Parle, «jais:

Conformément aux mesu-
res qui ont été arrèUes lier,
des troupes de cavalerie et
d'infanterie effectuent le ter-
vice de polira.

U s patrouille» cirea'ent
spéeialunent dans la péris-
phérie da Pari*.

Des ciBiions automobiles
sent repartis en divers puiuts,
afln de pouvoir transporter
rapidement les troupes en cas
daneceuiU.

DANS LE NORD
Ce matin, les délègues dis

ouvrier* du Nord et du Pas-
de-Calaù, accompagnéa des
députés dw miaiurs, MM.
Goniaui,Cadot et Lsmsndin,
oat an nna eotrevua an Mi-
niitèradu Travail avec l a
représentants dea Coupa-

pUa*

EN BUSSD3

DFS OFFiGIEIS
allemands

M HILltlU
libaaat,«|a<a.

Parmi les rélegiês hellènes
ea Ruuie, on a d-couïf ri une
quranUioe dulticiars aile
manda qui avaient le projet
de taira da ti propigaade bol-
chariate.

lia ont été inlernés an >t-
tndant leur comparution da-
Tant u e cour martiale.

M"» MAS SEL
dmtût*

U bttael da Bania. « . Boalf
tard Paeli, aat ouvert da 1er aa. I l
tt caaqaa m«i>.

Saaajal atulaliarda aiotUaeaoSf
tain. Plankage or, aUliaa al ci-
m u t Smctioa ae daala ane el
aaai oealkftiie.

Pttu daclain lrid|a al M r a n
aa Hallaan.

AVIS

aa 80. Pair raal
i. .1 ^niria««aari ariara

VUU ktaaaal, raau

i II Chsabr* •<• < i m t i i
l#odr« i, 6 jiio.

La Gbvmbre des Comrou-
•es s'est ajourné* jusqu'au 24
juin.

La Question
aVo

Parlements
régionaux

Lca<irn, 6 |ela.

Les journaux »OLO- uil
qrje le souvernemeat nom-
mira, dès la rentre des
Chambre;, U commission par-
lement ira cliaivée d'exami-
ner la qufstion des parle-
ments régionaux.

Elle ait réaolne ruiique

U. Santcmdrca Notl
• a. iMlnar i Pa«aU

a ref ri» ia iaiirictlioa «i in-t aa Tea*
te na TÀB&C qui, de l'ani de loai
lei laaitun, eit nae pulaile imita.
lioa da tabac de la Hegie.

Qualité supérieure, le k° 16rr.
Deuxième qualité, le k° 12 tr.

Oa trouTe la première qualité ta
aaqoau a*rum la marqne

1, TRICOLORE
aa prix da O,1O ckei m kl
débiuau da ubac.

La maiaoa a aniai reprù la iabri-
catKji du tttmrtm t ! • OaaO.

Laaana. a ;•!•.

On lit dans plusieurs jour-
naux de Lcnlres que M.
Nosk, interviévé par des jour-
naliste! svédois, aurait dé-
clara qu'il était très inquiet
sur les conséquences que
pourrait avoir, dans un délai
rapiroebé la prooaianie des
socialistes iadépendants et des
•partakistas.

Afin d» dira lace anx né
cesiilés da la situation eu A1-
lemagne, il croit qu'il est aé
cessaire da ritormer la puis-
sance de l'armée volontaire
pour la dttense du gouverne-
ment.

Il a ajouté qu'il ne croyait
pas que l'Aiiema/na puisse
offrir aucuns résistance aux
cmillions le* puissances de
lEntsottj

Le Petit Bastiais
10 (imwfs —

J O U R N A L
LE PLVS FORT TIRAGE DES

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA C0*8E — 1 0

En 1880, — il y a jui'e 50 ans,
— la bonne villa de Biitia rece
vait, avec on eo thoo i iume ia
descriptible, l'Impératrice dei
}'rangsi», la noble Souveraine,
digne compagne du Monarque
dool la Corne s'enorgneillitsait
alori d'afoir Été le berceau,

Larga diaptoiatrice de bien -
laid, vii table fée, oc iaitsint sar
•on pauage, qn'one immense
traînée de gralitade el d admira-
lion Elle daigna s'enquérir des
Msoin» da la ville, en vue de lui
accorder aon ao^iule protectioa,
d intervenir en tuât lien pour
qae u t u k c t i o D fal donnée aux
aspiraliona d an peuple dont le
dévouement an Trône et à la
France 1 fcvait vivement toacbée.

Emae à l'aspect de la vieille
mature que l'on décorait da nom
d Hôpital civil, de IOD eiigaité
ûu manqne absoln de ce conlorl
conttaté dans les établisse méats
simi aire» du Continent Elle pro-
mit de doter la fille d'nn Hôpi
tal qui serait construit, en ne né
gligeant ancune des eiigences de
la ibérapentiqoe moderne

L emplacement fat immédiate-
ment choisi, et solennellement,
elle posa, de sa main impériale,
ta première pierre qo_i porte, de
puis, k nom de < Pierre de i Im-
pératrice. »

(Jaelques mois après, l'Empire
sombrait, à la suite de nos désas-
tre, la Souveraine perdait d abord
sa cooronne, puis son mari, sou
ii s el — personnification vivan
te du malheur, — elle ne vécut,
depuis, que dan» les larmes et
1 ilHiclion. toute k ses chers sou
venir*.

Jamais, il n'est venu a person-
ne ridée de loi rappeler sa pro-
mené, de lui dire avec quelle
|oie OB l'avait accueillie, quel e s -
poir profond elle avait mis dans
nos cuMtrs, car l'on sentait, avec
ri ium, que « I l e Ame meurtrie
ne pouvait p l u avoir d'aulre as
pirmtion q a * celle de se consa-
crer Mclnsivament *» colta du
passé

Autour de sa douleur, le silen
ce se Ût, silence respectueux, si-
lence imposé par la grandeur de
U catastropha dont elle avait été
victime.

50 a u ont passé fiastia a ton
jour» pour Hôpital la vieille ma-
«are et la « Pierre d« 1 Impéra-
trice » se morfond, tonte seule,

se demandant, dama son lime de
choie inerte, si elle est vraiment
condamnée * vivre éternellement
dsns cet eflrsyant oubli, si elle
ne verra pas se grouper, au jour,
autour d'elle, d'antres b«ears qui
donneront un aspect de vie i cet
endroit morne et déiolé.

Quelque chose nous dit que le
rêve d'hier pourrait 6tr<?la réali-
té de demiin ; qu'après les évé-
nements que nous venons de vi
vre, pendant lesquels la Crucifiée
a va l'imminente Justice s'appe-
santir sur les artisans de sa rai
ne ; qu'après, cette «aûsfdCtion ac-
corjée par le Destin a sou cœur
d'épouse, de mère et de Fraaçai,
se la douleur a dû sémonsser
se diluer laissant apparaître U
Devoir.

11 nous suffira d'y taire appel,
pour qne la fée, réveillée de sa
loague léthargie, nous fasse bé
nélïcier dei merveihes de sa ba-
guette magique.

Ce soin incombe i la Monici-
palilé Bastiaise, qui nous parait
Sbale qualifiée pour une pareille
démarche.

Nul n y verrai! une manifesta
tiou revêtant un caractère politi
que, L'Impératrice Eugénie est, i
I heure présente, par sou Age et
ses malheurs, au-dessus des par-
tis. La supplique de nos édiles
aurait tout simplement le carac
tére d'un appel a la phiianlhro
pie d'une noble lemme qui serait
henreuae — nous en avons la
ferme conviction — de témoigner
sa baute sympathie à la ville de
Baslii et d'avoir I occasion de
réaliser une promesse solennelle
ment faite

Nous soumettons 1 idée a leur
appréciation, les adjurant de s'y
arrêter un moment, d examiner
la question en dehors de tont es
prit de sectarisme et svec la lar-
geur de vues qu'elle comporte.

Les a i v e n rapports publiés sur
l'état de nos finances, les difficul-
tés dans lesquelles se détul, eu
ce mojient, notre grand ar^en
tier, nous montrt.nl clairement
que 1 ère des constructions coû-
teuses esl fermée pour longtemps.
II serait criminel ae ne pas tenter
la seule chance que nous ayons
de metir* on terme au dépiora-
ble étal de chot.es dans lequel
nous vivons, sans en entrevoir la
fia, même d u t on «venir ioin-

U i ° VERITAS.

cm nmm doubla tentative de meurtre sur un
maréchal des logis de ganiarmerie
«t dea gendarmes dans l'aiercic*
de leurs [onctions.

HinistArePublic: M- Gbilini, iu!,3-
titul du pnwureur général.

Défenseurs: â*- de Carats Mo-
nttt et (if Montera.

linalii Antoine, Serpas|î An'oin»*
Miuiiel, Dngfai Noël et Uni Joneph,
loai dameumnt i Ajaccio; — asso-
ciitiOB à* mallutsun^ vols qualifiés,

Lira à t * deuxième p*ç9

LA REFORME
ELECTORAIJi

6. - lUppOIt
1% la C I W I I M teutonalc

On a distribué mercredi aux
sénateur*, le rapport de U. Ale-
xandre Bérard,aa nom de la Coin-
miuiou de vingt sept membres,
chargée d'examiner le projet de
réforme électorale, voté par ta
Chambre, et qui a établi un con-
tre projet. Voici ci-destoos le
texte présenté par le rapporteur,
sur l'avis de la Commission :

Article premier. — Les membres
île la Chambre lies Députée SOD( élus
au scrutiii de liste départemental.

Art. 2. — CLaque département
élit autant de députés qu'il y a de
Toi» 75.000 habitants de nationalité
Irançuso la frac tin n supplé Dentai-
re, lorsqu'elle dépjsse J7.5OO, don-
nant droit à un député de plus, Cha-
que département élit au nui os trois
députés A titre transitoire, et jus-
qu'à ce qu'il ait élé procédé à un
nouveau recensement, eLaque dé-
partement aura le nombre de sièges
qui lui es! actuellement attribué.

Art. 3. — Le dùpiirteaieiit forme
une circonscription. Toutefois, lors-
que lo nombre des tiuputés à élire
par un département sera supérieur à
cinq, le département pourra ittra di-
visé en circonscription*, dont cbiicii-
ne auid ù élire (rois députés au
moins, t* sectionnement sera établi
pur une loi.

Art. 4, — Nul ne peut être candi-
dat dans plus d'une circonscription.

Art. i. - Les listes sont coosti
tuéai pour chaque circonscription,
par les groupaimants de candidats,
i|ui signent une décUration dûment
iégalieée- Si ces déclarations de cao -
riidalure sont libellées sur feuilles
séparées, ell« de.TOnt faire mention
des candidats avec lesquels les dé-
clarai! I s œ présentent et qui accep-
tent, par decluraiiou jumte et légali-
sée, de les inscrire nui la mécoe lis-
te. Une liste ne peut comprendre un
nombre de candidats supérieurs i
celui des députés à éiire dans la cir-
conscription.

Art. <x — Les liàte.s sont déposées
à la préfecture, après l'ouverture le
la période électorale el, au plus tard,
quinze jours avant celui du scrutin.
Lapitifecture enregistre U liste. L'en-
registrement en refusé à loule liste
ponant plus de noms qu'il y a de dé-
putés à élire on portant te nom de
candidats appartenant à ute autre
liste déjà enregistrée dans k circons-
cription, 4 moins que ceux-ci se
soient lait rayer, au préalable, sui-
vant la procédure fixée à l'article 7.
Ne peuvent être turegisUés que les
noms des candidats qui ont fail leur
déclaration en ae conformant aux dis-
positions dea articles 4 et 5, 11 est
donné un reçu provisoire du dépét
de la liste à ̂ liicun des candidats
qui la composent I* récépissé défi-
nitif «at délivré dans le* vingt-qua-
tre heures.

Art. 7- - Un candidat, inscrit sur
une libte, ne peut en lît-e rayé que
s'il notifie sa volonté de n'en retirer,
i la préfecture, psreiploit d'huissier
six jours franc* avant celui du scrutin.

Art. S. — Toute liste peut être
complétée, s'il y a Lieu, au plu* Ur<l
six jours francs avant celui du scru-
tin, par te nom de nouveau candi-
date qui fonl la déclaration de candi-
dature exigée par l'article 5.

Art, 9. — Deui jours avant l'ou-

verture du scrutin, le* liâtes enregis-
trées doivent être aflktiéea â U porte
des bureaux de voie par les soins de
l'administration préfectorale

Art. 1i> — L'élection des candi-
dats aura litm k la majorité des suf-
frages £n cas d'égalité de suffrages,
l'élection est acquits au candidat le
plus âgé. Poar être proclamé élu, les
candidats devront réunir un nombre
d« suffrages au moins égal au quart
dus électeurs inscrits et au tiers des
suffrages exprimée. Four les siè̂ est
restant à pourvoir, un second lour
•te scrutin aura lieu quinze jour*
après.

Art. 11 — Les procès-verbaux dé*
opérations électorales de claque com-
mune sont rédigea en double. L'un
de ce» doubles restera déposé au no-
i:notariat de k mairie, l'autre sera
dépoaé de suite à la poste, sous pli
srellé et recommandé, a l'adresse du
préfet pour lire remis à la Commis-
sion lie recensement.

Art 12. — Le recensement géné-
ral dea votes se fait, pour touta cir-
conscription électorale, au chef-lieu
du département en séance publique,
au plus tard le mercredi qui ^uit le
scrutin. Il est opéré pjr une Com-
mission, composée du président du
Tribunal Civil, président, uu, à son
défaut, du vice-président ou du ma-
gistrat le plus ancien, el lta quatre
membres du Conseil général, non
candidats, qui y compteront lu plus
longue durée dt> fonctions. Eu cas
de durée égale, !• ploî ûgé SE trou-
vera désigné.

Art. 13 — Sauf le cas de dissolu-
tion prét'u et rég'é par les lois cons-
titulionn Iles, les ileclious générales
y ont li#u dans les soixante jours
qui précèdent l'expiration des pou-
voirs de laChimbre des Députés.

Art. 14 - II n'est pas pourvu am
vacances survenues dans les six mois
qui précèdent le renouvellement de
la Chambre.

Art. 15 — La présente loi est ap-
plicable â l'Algérie et aux Colonies.
Chaque département de l'Algérie et
chaque colonie forment une kteule
circonscription

Art. 16 — Sont abrogées Isa (iis-
posit'ona dea lois antérieure! en ce
qu'elles ont de contraire à la pré-
sente loi.

SAINT FLORENT

tt't mm de Sui-Flar

CONCERT
j«r IÛ piac Doriû, i Ii kevet

Quand Uadelon, marche, Robert
Les borda «tu

Rhin, ouverture Micliel.
CavalleriaRuAticana, fant, Mascagni.
Si j'tiiais roi, fantaisie, Adam
Célèbre Sérénade de Schubert.

Le Directeur, S- AYtfO,

U Html K il HIIICIT
L'anitaor Caaale

pendant la guerre 13 avi
mands, ce qui lui a valu de? pro-
motions, des décoration», dt> super-
b*B citations.

Jusqu'à présent on n'Irait pu dé-
passé la liauLeur de 8 80U mètres.

La Cors* et eu particulier Ulmeta-
di-Tuda peuvent ûlre Gère» de cet
intrépide aviateur.

iHmtnche 8 juï\

aiac le couoii.1 da M la FEUGi,
prii da Caaiarvalùra da Paris { ds
M. MICHE JSTT1 al da 11 Sméli
Arliui/Ht.

29 lifrèi à l'Mbn
Comédi» ta < irie de Labiche

MàNON
Si acte. Seèiu de Si Stjfla

Mlle Felia, «am.
M. Iniy. Da Gritnm.
Prix des alacea : 1er nag de lo>

gei BAÎEaoirei, faaunils. 4 fraaci.
— U i » l de logu, ataild, 3 fi. —
I'antrra l [r.—imaankéàlr», 0.50.

La localios eil oaferle chat Mj
Pogff', aarfanenr.

Appel à la charité
en laveur d u orphelin»

da l'Arménie martyre

a. l'ibba ««.ri , BlaïUualia laoala-
aqu, obinliar da auat aipalara at ii-
•alra |taér-l la «s l'Ert].i d Uaaa M
Tua ( BulU pitr qtlitr aa tt(aar da
l'aura d'idoptloa dat oralMli» iraaaiaaa
doal U aal la loa .auar. Il a qaati da)l i
AjudaaiCom.MU arasa l'aaaaaU la
ptoantaaaakita

ta Cnadtar t,t «aUoaa, aslia nll-
lui r.it|i>,> bail at nooeraia »a maira;

l l « daKaadaaau a. llrtlnarllra da
aalatJaac.

U a piMt al ISSU blat i l l i M a da
ftaora-loMT at i aalal da la trajaalaa da
Mal ABtotne.

•aioard-kat II aartara al ratura 1 la
Bkam da 10 bMnaj
Soa BN*n ait imlaaauuat oalao'lqaa at

patrutlqaa, pariait rassBBuadabla à toaa

Petite Gazette
Nouvelles coloniales

U Joapb Po,rj, aaxla prladill da
lia Glaaae, Tknl d'Atra an»a aa |nda
diaapMiaar da Ja garda iadifaaa.

• . toapa Poggl a» I. 11. da utra
snaaaaa aaai at. Ph. rogri aaqaal
aaa iliainaa aaaalaciraa Usiaiiioaw

Dans le» Finance»

aoal U . U . aaraaataara da «a aka-
ai : i Hsakatraa M. Famaliai. n <a-
paral aa 163.; a Alaos, H. Daidari.
ataiUalaa 90. ; i Varaslla, IL U-
taaai. ai aarg*al la 102a.

Pbarmaaa
If record de la hauteur vient d'ê-

tre battu par nn de nos compatrio*
tes, al. le lieutenant Casale, d'OI-
meU-dî-Tuda, qui, parli da hirii GgndaftnerM
sur un Nieaport, s'est éleré i 9.333 "Taa7^aîâï*i
mètrea.

M. le lieutenant Casale a abaUo

FaaraBaia da garda :
at Dm»!, ito^rai-J PaolL

la la Oene : la nldata
•aaalna da kati

><• Uni»
B*aaean,ta3a



•
nt.Faei.ia. d«767a d ariiUvi. , K . 7 « .
d> 7g. ; HHH*, da «.dr.goH ; 3raa,y,
da &t* d'aftuMatia ; .atria, da Mb «<*-
dr«a da trait 4m q<ui*|«a ; Ofcbart, da
«3e d'arUlkrla , Lavas*, da ï« d'artll-
lana ookauia ; Mvirs, do 2a • • • m
d i i r i «w , MMtac.dm «3a d'artl-
tarie ; ttay, da 10a Qaaaardi ; Soi», da
78a , TvM, da }0a hiM.rli.

Cuisinière

THÉÂTRE

Ca atéaaga da dans panoaaaa ia-
ouadt u t oaùiauir» H an* ftntM dt
•iaasa Mehaal fain ta boaraa caiaiaa
da fusilla. But fagta.

d« Ptfrf

A vendre
Piealia ,oar •*" i—
PMCUIM i barba *
N' 2. a. 4-
Ctiii Siawh-Snaiai, dapot da tam*-

ath*. 21, n« d l'Oi l i

A TU

Ftasma da chanta, bout oMta-
ruaa arae rafaraaaef tiêi la-inua. da-
aaaatW fJaoi du t boua fasllla, pu

Ecrira aa DirW.émr da Pttit Baafiajs.

Dituim Séintùà. HlMETTl

Lu jeu ji, i l | Mardi 14 ; laujdi.
1 o jais, iroil grudei reBiéieatltis»
de kl|l adroit diaaé. B ea loiree anal
U Pi»lid«lc. d'il ) ia.u d« MM.

tÂKmi», fuM da la Cona
Gangrll OlLEUZe.

Gouvornau/- mili aif* àê 11 Cafta
M, PIERAHOELI. Oéputi da BaiNa
*ir sintone

aa tén'b i
** ri »i

DISR£Fd8VEïKTH[ITILESDEU CORSg

Pmr lu «rpkiluu
ù Bu Patiir

f, (lU dt U tuilMftU, sa ré-
gla» SUBI iau-Btpuau, 1 L'tuaa daa
Mpraa. qal «ifluïi«ûu«Fa»t 1 » haaraf, aaa
qa*u tut lalu u profil d» lOrauailiat di
Usa Putaur atr Hnu liaaat Loi». Lola
fia'UU, BrokUal da «uUb, at Cinag*
Mawt).

La iLoioira aal « B E vaaaa, ••Uaal an
lariba * nos •aguiuu ; nuu la. oriat too-
Bauiiqu dora aaoora. U Bail pu da la
•uua qai n'an M1>UM lia oaoiaifiaaoafl.
Ou uua du a^iûiuMiouiti iH ohf ni 411
UMIMBI lui d tkttuu i ku atotulLai j
•OBI pua» UasaïUBMi qaa jistali.

ABU., malgra im. iM«foriadiiMM
nu rtifiitM*, il |iotu«ca(l«l4Ti«cMi*
M pOM i il M BUB t'uieir avao aaaiati,
ki Qkukli «kbJqaa ptui atals :4W*JI* ca
prob.«D*.

iaa ItuLiALf, loijoait il ehâriUliiu paar
oat Éikbiiu«iD*&i, lutoai léiottlri aaa
(oit a» piti »TIC gtamxat ta pn'WOt
appât <•*• pailLai uraOtOsa*, qal \*v of
Iram — aa itloar — laaxa ptlirai im plu
ftrrutat.

Partiu 11 qaltataUN YmnaatCir.
mal» ftagieinai uèaaiarosi u a Kadlia
iloa • » fiai M, poar notoa ai Mfaa.

aVa a**J, M. J. battxwl obanan I*
• tamuioi arco • «• •'«atvaira, aolo d*
Dhryiaa, »Tto MaosiBaf Maaat da vtoloa

Coopérative Battiais*

Lu ictioaiaira j
Btiiuiie de CoitommiU»a
priai, ûûiiormémeit t u milita, de
te rtnairto aiuomklée gé»*iiJa, le
Oimucke ti JUIB conrasi, h 1 tes-
tai «t denua da soir, d iu U i»U«
da Ttibuai d» Cvameice.

Or«V« ^M jvur : Kiama d« U
sitaiûoi linanaère.

S. B. — Lu procanûam pu
icril I H I talwiséea.

Bu «itm de ^«rlida 30, lu dit-
cuiiioaj aa pourroak jwrier que n r
iu qoeiuoaj uuLntu à i'ordra do
jour ou comm-niquéei «u préndent
pir Éct il trou joan m moiu itatt
It cêoaiOM da l'autEibta giaoraJe.

Lt VKe-Prinimt,
A. AMBHOSL

CTAT CiVIL
du 6 jmn M9

MA&UGK
Doi-Thadéa, jos

Lacta, mèaa«èra.
Ptal-Kathiaa, BHaaiaiar.

Jendi 13 )0,a, rikta i 8 k. S/4

la Fille de Roland
Dioa #• 4 total ai mi

diHaaiUa «oruac d>IHa«au«r™[ou-t

eJi 14 jm>, rida» à S «

Tngadit an t «Mai ai f*r>
da riarja CoisaJla
Le Passant

llli ai l aoa aa Tan il. F. Coapta

Laadi II) |uia, n l u i i 8 b 3/4

HERNANI
DriBa aa K ta aa aa tan da Vidior Hdffo

Lei priicipivux ib'et da cei cfa&fi-
d'oarre itroil teniu pir M. 1 BON
PBGOUD, de Oléoa — Mi;« EOUK
GEOT.du Tkfâue Sarak Berobaàl
— M.U J i IJ F F ,HU, do La HiDiii-
«Bce— Mil. FiUb Di'AnT 61
BATTKSri.deiiPoiU&nBt Mania,
ei par d'aMurei aruiiai de tiltir.

Pi 11 dei plic^s : ire» Loges, flii-
gsoirea «t Fauieuiii 5 fr — le Logei
et àisllea S i,. 50.— Parier» 1 fr.
2& — Aœ.Ui.iifâvre 0 fr. 7â.

t.scauoD oaf«ru chd U. Pofiçî.
O< Itiue dèi ce mitîa pou aie,

àf.ai ou iroii repiéiaautio».

NESTLE
i LAIT GONXENTRK SUCKK

LAIT CONCENTRÉ SANS SUCRE

! Les approvisionnements actuels
permettant de satisfaire tontes les!

! commandes.

B.GL'ELON.Agenlfîébéralpoui
lu Cura, .?, DouUvard du Etran

. AJACCW.

Allemagne

RUSSIE

Le ïïalie bitleriei du Iront situé i 17

kilofflètns.

Les troupes rang» soit

démoralitéti.

Deux cuinsais bo'cbevis-

Uit, qui oit prit part i l'«c-

tioo, ont été obligea de baltrt

•D «trait, devint l'approche

d a torpilleurs inglaU.

Dédiratiui J i V. B4II _ -

Un journal berlinoSi dit

que l'Allemagne doit chei-

char i a'entendra ivtc la Kui

sia, si elle ne vent paa reioa-

car i son autonomie.

M. DOVAB LA»

( T StPIBICiT»

LM anplojla al oofrlan aua «cap-
boa da rDiise à Ou WBt pnai d* la
réanir dimmetu uaa [aaU. * 10 bM-
raa, »B Calé daa Maiiagariaa.

Lk préaaoca la chacun «t

• ooaiut, da 9 i 10 batraa da utla, I
UM>, latbca.

Âueaitttan daa Mmobtlité* d»
•aslia. — Laa ScctMairaa *MI coafa-
a««i aa aaaabléa laoanla eilnordi-
uira, dinttaeha » oawul, i 10 h»raa
da Mltis, ai aaruljrl* da Tatâm.

Or Ta da par :
1.

lia.
•i.
3. Qaaalou ditmaa f
M. U. — L'uaada araraa par l'ar-

tiela 8 d,i 8M> U aara apphqaaa a n
abaaaU aoa auaala

U SaaMtar* : (.h

•ana, 1 1.1».

Le ministre des Co onies,

M Bell.idfc'a-équele-plé-

nipat»ti<ire> ne ie sont p'«

encore prtorcupéa de la qati-

tion de lavoir s'ils signeront

ou s'ils oe signe> o»t pas le

tra U d« paix.

Ils ni pnodrost qne plus

tard une décision en ayant

seulement on vue l'intérêt da

p»y».

U prim tlliuiii
Le Bertintr lageblaU dit

que le gouvernement slle

mand ne [nui pas accepter le

traité avec l'aban-ion de

Danlzig el de la Prusse oc

cideatale.

L'iiUfTiiliu pipilc
L'ar(b«»*qu« de Vienne a

idreisé une lettre au Siint-

Pere pour implortr son icter-

ventioo, afin d'obtenir quel-

qa>s cocce»iuns da la part

dei Alliés.

STDTTGARD

Le Procès
contre

m mmmm
aaraa, 1 li'.aj

Hier a commencé, à Stutt-

gart), le procès contre les

Spartakiste* et les indépen-

dants.

Dans ces ponnuiUs se

trouvent nolamnunt impli-

qués le pu'e Biries et l'an-

cien minisire Wu-tembur-

geois Stehrrae[>f, qui prirent

part aui manifestations du

9 janvier devant le ministère

du Travail.

t h antra Ulagramme dit M ,*,„„ t l w , ^ ^ o
qn on combat sérum a au nMiD LoDlitei, en aïioa, s,
lieu nwcr.di entre les Ras M B ( t a , t 4 p ^ ,

sas et 'es Finnois, le long l , - - r - • i j ' t i..

des lron'iè'61. •mamaBMMM»"»>««aBVMS&^»

_ _ _ _ _ M™ MASSBL

Avit au Clergé

M. Fexri, loidMr da clochai, a
l'honaor da prévtnîr MU IsiSir&i
(pi'il ie traita t GbiMu où il rails
rt psadui la nou de jai».

U Crue Hàul ii lumu
eil ouvert/

S'ulreiMT t ». J»l« MURtCCloU,
|««priâuire-cUract«irt

t V1ZZAV0NJ.

HHIllHllil

•«tkaol., 7 ,iia.

On télégramme de Hthing-

tors aEncnce qus le général

Tiesioti commandint en ctaaf

'les troupis fianoiaes, a tait

tnmbtrdtr Uoutadt p u les

EE TRAITE

Ui pléi JptUiliiirtiiitrithJiu
Farta, Tjala.

M Rencer, le chance'ier

antriebi n. est reotri ce ma-

tin » Paris.

Il a déclaré qu'il n'était pas

tVt t I'iscrurk mais s Ssc-

kereb, cù il a contera avec le

préaident <\a consril Ssltz, la

vice cbancel er Siok, et le

docteur Bauer.

L'axamen des eord t ons

du traité a nrovoqué le plus

grand abatlemtnt, cir on les

trouve plus dures que cel es

qui ott iU imposées a l'Aile

magne,

L'arceptition de parail'es

conditions puait impossible.

te Chaocelier e<père que

des conceietons pourront è.re

Intes.

A Paris

Butta, U, I M U -
vtrd Pioli, m MVart talim 1S
tu ekaqna m«ù.

(aiiatl al aulier da annkiaa tm
taira. Planbaga or, pUtiM tl li-
m«aL Bxniciioi 4« d u b ittc c

Piiu daiuua Bnift al «mai.
•a HiaK

via
k AjlKM I I 15 la 30. Pau raa.

witaaaMKU at «arraipadama ariin
<a a-utrataw : Tilla a m i , n u ,
Salir!».

u

LES GRÈVES
•ira, 1 jalu

La situation lest» station-

nai».

Pluaiaomnddsnts se sont

prodn ts dtns dans la mati-

née, mais la polies est inter-

Tenue i timps

H'ijri lont, il y aurait

plutôt osa tendance a l'amé-

lioration, it, dana la plupart

d«s Syn'ieats. 'et militants

des corporations «n chômât*

aemb ent témoigner de diipo-

ait ona ooac.liutes.

Oe nombnni gréviste,

qui avaient cassé ie travail

sans motit, «e ret.nt embaa

cher par la Compagnie, dei

Omnibus.

Elle 6it rfeoluA (utiqoe

M. Santandrea
1 » , IwilleTa

• reprit ta fabriciuoi et mil ai ?ei*
le u TABAC qui. da l'avia de uni
lei fflatîun. «ai une parfuM imita •
tioi an labac de la Hègja.

Qualitésapérieiir»,lek° ttilr.

Dâuxièma qualité, le k° 12 ir.

Oa troafo li pnmien qntiti4 ei
paqaaU parmi n marqua

/ * TRICOLORE
ID prix à« O*7O cktx tni le»
débiUaU datatwe.

La iniifoi a niai rayri* !t fkbn-
caiioa du « J I W M k ! • Coati*

AVIS
A CEDES ; Eiodl

n al Smrim, u «nie da

Prix: 600 /T.'
Pour nntaigacBftiu. >rid

K. U F r w n a r aV U
But».

ta. OUapiar

Le Petit
«MH—, . J O U R N A L

10 corn MES - LE PLUS FORT TIRAGE DES

I l'NDJ 9 JDIN 1919

AUTOUR

QUOTIDI EN
JOUBNADX DE LA COt SB

Ma propreté de 1s ville. —

La Lompagûie dts eaax. -

Les tâbîlCS.

Uua la dermère séance du Conseil
iminicip*.. MM. Leca et Thwra ont
[jtvlevtë coatre l'état de malpropreté

' " e

dam une pareille question.
rinslaamot t* Uaire décide que

e*Jtte proposition aéra aounaÎM à lu
Commiasion des Finances

•a»
Ayant de lever la séance U J

A Giflcomoni, qui vient à peine
d'être demobiliié, déposa le vœu
•divan! qui fut adopte A I ' IUM-
ttimité

Le Conseil Muuicipal étant donné ;
1. ki suppression radicale des envois
dfl tabacs de la régie dans te dépar-
tement de la Coire depuis 1MIT ; 2.
les prix excessifs atteints par les ta-

— e•'!'•»"« bacs de qualité inférieure importés
,n ut ville. d'Algérie ; 3 Jesbâiiétices exorbitants

U. Leca dit que ceiUines rues ne ^ u ^ p a r dea intermédiaires au
-uut pis balayées tous Ira jours : il détriment du Trésor public ;
c,w ce fait que pendant toute la du- Kmet le vœu que dans un délai
rat- des fêles de Caques, des immon- auSjlj rapproché que possible, dea en-
tices aont restées accumulées contre vois de tabacs manufacturés de la
ks marches de l'entrée principale de rég,e soient faite a destination des
i église St-Jean. On peut juger d'après eilrepôla de la Corae, et ([ne, désor-
Lrjiii (iaos quel étal se trouvant les ruais, les approvisionnements &oient
petites rues. règoiierB et d'aaseï raiuonnable im-

M Tnien protaslo à son tour, il partance.
:ii lique que 1 H escalien qui vont de
U me de l'opéra au théâtre munici-
pal ne sont jamais balayés.

V! le Maire répond que l'entre-
preneur ae peut paa vriver à recru-
ter un personnel valide et que si on
v nDuLre trop exigeant, il pourrait
•viiiTJCer j l'entreprise.

H. L&£d Bétonne alors que l'on
..•pense 38 500 U., car le personnel
e-,1 recruté â la Cour des miracles,
di>i<!umeat comme Â l'époque où la
Lie ne payait que 18,000 pour Je
uiiviige des nie«, at que le nombre

'i» lumnertttux est le même. Un cré-
«.it aussi éi«vé n'a été voté qui la
munition qu'on aurait un personnel
v.l-iie. Uésae en tenant compte
Jajire» dépensas plus élevées par
sut te îles drontaacas actuelles, cette
u iï-renoe ne lui parait pas justifiée.
M I entrepreneur renonce à son cen-
tra,:t, on en trouvera un autre.

M. ie Maire clos le débat en disant

Chronique rqt,™ „,.«
A . M Sire, puis, plus rii

AlBCClGUHB ">•»>*" demeurer.
•* toutes les recbercl

De passade
M lliueudant géuéntl de la lj«

i*t"wn élail bier de paaugo à tou-
cio, en tournée d iuapeclion.

Arratatmn
La Parquet de Sartcoe avait signalé

à celui d'Ajacciu le déport pour cette
villedu nommé J. T, âjé de 23 an.
qui était recherché pour escroquerie
coinmiae à l'ropriano

U brigadier Yonica a opère l'ar-
rmlation de J. nier matin el r a f,i(
écrouer â la maiaoa d'arrêt.

L'odyssée dun diserttw
Le aommo il., d« la commune

dACa, sous-oflkier de l'armée colo-
niale, avait dénëtté au cour» de> lio»-
lili.éii après une conduite des pins
elogieusea. Pris et envoyé devant
un conseil d« guerre il avait été con- •
damné aux travaux pnulica

II réusai, à s - e v a d , r et , in t „ r B .
tirer dans son village natal où la gen-
darmerie le découvrit dan» h nuit de
jeudi u vendredi

De. qu'il aperçut le fendarme Ma
r il .'enfuit On l'ordonna d« s'ar

r^jr»îïï:
rien. Toutes les dé-

ct.es denjecirèreiJt inrructoeuatw,
toute» lu» rajberchea restèrent sans
résultat, (iepenilant, la jeune femme
ne pouvait ae résoudre à perdre tout
espoir et uouliuuait uen reciiarches

Mais la guerre prit lia, et il fallut
malheureusement te rendre â l'évi-
dence et prendre le dduil de cet
épmx bies-aimé ; leur bonheur n'a-
vait été qu'un r£ve, un rêve de deux
semaitiet! !

M. Sire avait diuparu a l'assaut
d'Autrecbe, le 16 septumbre 1011.
il avait â peine vingt-cinq aas.

Cetaît un profewseur sympathique,
devant lequel s'ouvrait une brillante
carrière ; un iiammc de cœur qui
eut fait le bonheur de celle qui le
pleure depuis bienlùl cincf ans

Nous adre-sona à la jeune veuve
éplorée, aux fa m il le a Sirt et Roman'
l'f xpresaion de nos condoléances bien
émues

u «.mit

U OOQTMI i , si Aaloia* m\ U pr#-
•*« MoeOiira i» m . dMié ao oolu da
paad ThwiMtarg*, il r « B n » «• lu .
nècta. biu . a i bnru d'ase-iima al At
latUa. U r«M poar uou 11 U.jigaa.»
àt «ttte foi liapa, eanflailt qt« B M
par*t OQI touioiira vtot**é. à lê^wd l>
gnal Apôtre frateacui). Ctitt loi sou
a été traajiiiiaj par U Toia da i u g t .
pv la «oia da cmar ; alfa vibra daaa
m imaa. Il n'ait aai d'iadutarat qii
•tu bas:»! d* délrwM aa laala la ba-
»LD d'imilijrtr U aaiat dai mirât)lai.
Tou ot-ai aimooi « ataciaaira piàiéra
da uoi ucairai, oaiaacfeitra l
4MI b k d d4MI bekMaaar.dwdM-a, . p p . ^ , „ „ ,
« • u doigt lafé, poar •ou aoalm U
«tri «t w m r OM u n » a u aipéraoeM

Lbi.n «rfoula. I, „„„»

nir il s'enfuit On l'ordonna."de sar-
Nooi extrayons du N- de Mai de la ^t6F' et,comnae •' n'obéissait paa, on

. Marche 4e Kr-nce, » la revue si in- * * g " l u | ; .
téressanle et si documentée rf.rigée , . ,, f f n t p a r P |uaie"™ prujec-
par notre excellem ami Emile JJm - . : " a élé ^ansporté à Ajaccio et
zelin. en collaboration de Paul bes- - T d " ^ e n c e à l'hôpital militaire
Chanel, Alexandre Milleraad, abbé °U " e a t décetié « m a u o

CITATIONS

U »!dil P,Kbiii Rock, du UiU
d'iiumierie, i élA cité • l'ordre da
risiainl, le 13 IOUI 1BI7 t c Belle
•tliudaia f.a; déji blaïaé d-ai ioii
a.puu le déDul da 1» cimpigai (!7
•>ril 1915). .

Chanel, Alexandre Mîlleraad, abbé
Wetteriè, etc., le pasaage suivant e
triit d'un arUcle de M. J. Auluean

UWVIU.

. ie Maire clo* le débat en disant
• MM. Laça et Tbien exagèrent et

la ville est assez propre.
>>'•>•

Vsrs la fin de U séance, M. Muaso
UaUjimet verbalement au conseil une
proposition de la Compagnie des
Uiu. Il dit tjua les fontaine* actuel-
IH ne sonl pat attex résôtantea t t
lu die» sont l'objet de fréquentes
"puratiana. La Compagnie propose
1« ^ m placer toalos les fontaines de
k "Ile par un système plus «olide.
file ferait l'avance de la dépense
<m U Ville loi racobourdenil par

Concours de Sténo

Dactylographie
Un ooucoars départemental de

sténo-ciaclyla^raphia ouvert à toutes
les persomies pratiquant la sténogra-
phié Uuployé substitut) aura lieu â
Ajaccio, le iW juin prochain.

On peut se taire inscrire tous les
jours â l'école de commerce il'Ajaccio,
11, Place du Diamant.

stioi i , j av. , „ ,!„,. |»0,4al0ul l „ „ ,„„,„
~ a « . aa gaiaraiità M aa e w n da
rtf«i>a aar .-.o. fuilllal u. grioai a)
a» béaadfct».. , u uù ut nia l'ai.
belioB at li nniuiMM dM uèela.

librairie Otlaynier

UN STOCK

U PiPlIfi GLOCHi
Qualité supérieure

Prix avantageux

LirfilD'ORDDLYCH
ta ProTiacnr prie îastatnmeal lei

ucieii éJèvet da i-ycée et laun p« • _ _
reiu, de loi rem^ure avant le 15 n ' . .
;,», procUin, » « le. ren.e.̂ a- |)l U ttltillâll
meiu drjiugéf an Livre d'Or do
Lye&e.

[Déc&s n'eiiare*, fiititiaii. pro-
motio», dutiiciioat) U rm U Cap Mtlut.fu m lolatuli

nparkmil aar tou lat prgdalu i l u
a ' i p u u I J U « t . < n i 4 , l r l « i ,

GRAND CHOIX
u P î n ? " i r i n t O i n e ' SeTP^S'1 Aotoine-
Mi bel, Dragbi Noèl et Orsi Joseph
tous dameurant à Ajaccio ; — asso-
ciation d« malfaiteurs, vois qualifiés
doable tenUUve 4e meurtre 3 n r un
maréchal des logis de gendarmerie
et des gendarmes dans l'exercice
de leurs fonctions.

MiDiircra Public : M. Gbilini, subs-
titut ilu procureur général.

Défenseurs: M- de CaraRa, |fo-

U Leca reconnaît que Ut fon- ^
Uir.ei actocllw pourraient éir» rem

pUcees avanlagensemeot par daa « Dana une petite brochure altra-
IdDUiDtji modernes anx organes plua yante et joliment écrite, tf. Vecchini
nbuntn. Mûa il proteste contra la a réuni quelques souvenirs de puer- Défensenrs : M*
poĵ l de taira ce travail dans les m II a élé blessé, opéré, a connu lest retti et de Maniera
orconsUncea actaalles où les méUui attristantes journées d1 hôpital lors- —
•ont Ï des prix si • evéa II n'y a qu'on attend la visite qui ne vient
ucurui HTg«oce et on peut attendra pas . il décrit les état» d'âme, les ré-
'i*N terapa meilleurs. Il repousse actions plij-aiques et psychologiques
"HBrjjhjiieount la condition de lier rtu sol'lat emporté sur la table d'opé
!< \ iil+> à la Compageie des Eaux par ralioa Le voici .«auvr, il a repris sa
an emprunt bonne humeur, I inltrraiitre se pen-

i>>rsqu« la moment sera venu «as cite souriante sur son lit blanc, lui
remplacer m i fontaines on le fera prodigu.intsessoinsaJTeclijeui. (Jwl-
•v*c (M maources de la Ville. ques otwerration» iront finement no-

M Thiers ajoute que la Ville pour- lées. Enlin, le supplicié eat guéri et
N 1 -autant mieux supporter cette libre, il va retourner â la no civile,
'tannât, qu'au lied de remplacer il apprécie mieux son bonheur, « le
h* loaUines toutes #n même temps, bonheur sous purifie 11 entonne Le premiei
°t> FH<inrai( le Taire par séries de 3 pour nous le cantique de l'imJulgea- jeunfls î poox en Italie, el île ià te
"'i i, ci1 qui penrettnùl île s'assurer ce, de la bonté et 1e l'oubli II nous remlirent auprès de fa famill
'i« irur loijctionuoment et de leur pare de ngeam <«ounnnle et d'amour --- ' •"
f^stiim.*. atleodri... Tous ceu> qia ont été

M liiat^moni s'étonne à son tour Irappés, les armes i la main, en sont
''"'• ••• projet et il propose de nom- 11. la guerre en a fait îles héros, 1e
for M Leca rapporteur plomb des martyrs, le bonheur final

U- Lec« refuM d'être rap|MH*ur des apAtret de la rie. >

aipuu IJ
«nidMt.no.

CMtaaaitaitH lai panlMaa monda q*a
oun nirgaa ai uioard'sil raw « ip-
prtolaa. '

Oaa neooH»! t u n aalaadH, ua «a.
| H IBBBl rial H, n kOtnlHl pu m m , ,
da lacitar tai ooalrataoiaan at da doanr
aUBiDtai rf.i —i.iri

 Ji nnila
raioadalorao.

C'ait c ŝif* lualiluuoii fnailatiMii
ak KM aa Lap Matin, oia OMU BIUMI
H fitda Ma. lai tc l i tun u eouoa.

Nécrologie

M. 1« Prote*sflDr SIHC

5^)«-.I _
M, Loais Sir*, prof-sseur aff.éKÉ

de mathématiques au lycée, unissait
son son, en juillet 1914, au lende-
main de la distribution des prix, à ce-
lui de Mile Françoise Romani, fille de
Mme RotnaoiVadi.

Le premier paqnehot emporta le

a> pécule At» mort a
pour la Patrie

M}

lewr aaatnVar l'ntlHUalil da pndilt
qal lait ait pratutè m H aoa, UI ao»
priai d'uiia m oluqn buualia, <a , ! „
da i'iu^itua tt da Donoboa aiujDpiiMa, la
Uatn CKraatu, .libogrtpbit d'an «molli

H l J l d t ™

l a tsrmBia, awar M

.•lard..».
IU w-oat tiaii _ v f c ilt tain m te

v«filabl>. I »<•«*• Cmna
Malt*Kû••! «ri«iooot<abo

N.B. - C l *

L-N. MaUei

•̂tbiiiM.iH ^ . r ^ r ^ r j
l ^ > « / . « . . . trssiÉ.ni,l«ds,tip, wmmmt

(•in ip4iiur 1 VIHDDCftP «OKU»

r leur lunpuis ils ̂ Murent eontii
de miel en Sniase.

La mobilisation surprit les nou-
voani mariés i Genève. U Sire s'em-
pmsa de rentrer m France, ,ccom.
pa,'na sa jeune femme chez t t

0.40 centimu
M. B. — Sa mifier dea modeUl «. , . ^ u , *

qui M viidsat t btu frim n\ qui sa l- ••* iiqMar • C^turiH
sent pu réfitmmitiret. ** ••*•<»• ••• f Hatul (eu u

II n'en p u lait d'en»oi cottr* d h ' r w '* «*"tk« '•«•deax
iii-inaattBt ^* **"*

In». Olliniir.

t i WrM, h a m

udunidu m Mi •arqm « ,„ „ „ .
lnlr.im a i i f i u i o i i , m , . „ , . , , , < é §

p(H mk,m»i 111 i l . |0i t,,, tMdo , j
aoil IKO taaprodall pir lalanHi oM*



la Gièfi fa CiLtiniiui Petite Gazette

1
Qselqma Propriétaire» Maituell

•'êlul péieaiis fc ia léuuaa qoi i
ta lisu, le *4 jwa, pwur <Uuer saiis-
(acticn aux reifudicauoui du cal-
UWLcuif, i# .yadicsi t *vte ls greia
(«•(aile.

Ca soir -' juin, i s keiras. rit:
•KW .aue du Coutil muaicipsl.

HM. lu l'roprielairas uni pries
d'y assisuir au a>wpiel si ptasib.B.

i * GVm*M d* U ijrèet.

HouveU» colonUlm
" No— aaaoaaoa» i r a rtakir 1 " "
Ourla Caauldi, gfeatsm prl*»H «a
I n alajaa 1 Saif oa, Tisal d'taa p w
aa pada da «cil««~r <U aadasus

.•• oaa adnaaoas k i U K i ttIMMiDU
à aotn unaalrMa « aatt.

Dirtaio*

kt> jtudi, i ï ; «midi 11 ; l u d i ,
l b iiua, l'Ois griadea raaiéiealauoBS
i e «i |a stroai dwae. s ea .oiifc saus
la Piuideaca a'H«.asuf da MM.

MRIWE*, Prtfa! Oa ls Corsa
Stnéraf OElEUZc.

Gouverneur mid.aire da la Corta
H, HEH**QEU. DtpM « gailia

H(r S.aitO/VE, trequ» d'iJSOCKi
an kéDlbcs

aie rtiasMBs V n t o r a j c U e
DlSW>abt,îllOIIlAD£UU)BSi

Jeudi l ï jaia, naeau » « h. 3/4

! de ~ '

Pbajrnacia
rkaraaou'iU |mnl« :
la. tiailiei, Bd da Palais.

. dadaal panoaaas da-
wlaiaièr. oa eoa ( » • « da

_ _ . , . !••• (alla U boaa. calai™
d, (BmilU. Boa. fa*- .

- - a*x bernai da Pelrt

al«aaaa-
•»mia«haai.

10CVELLE& JUDICUIBIS
Guadeloupe

Pamaials.

H, Adriini, jup m tribu-
ml de 1» S«ine, « t noinm*
procuMUf gêné"1 P'*« 1»
Cour d'Appel i» 1» Gn.ai.lou-

P'-

liiida 350 millions d« défi-
cit

U s rUneucs militaires dé
passent 42 milliard» dt rou-
bles.

Uillllllp.

i vendre
Fkalla 1oaJ

3 J n - 5 ^ . dt,o. dalam»-
. m da TO,*a, Baalia.

rite. .
ch»»»ra. •»»•»

« è . * i a a . ^
boa- faartlla. ras$. U Béléfttwa Tuqu

Dftme ai 4 tciee
diHaande BoraitMla i

wmbraiiM
Eoira aa Ditaa au da Polil «aslisis.

MAS SEL

Le Pissant

«omadls «a 1 aoia aa tan la F. &>apaa

Luidi U. juia, u i t . u k 8 h. 3/4

HERNAN1
Dnrna •• 6 ac u la Ttri d« Violor Bago

Lei pnaupau lu n da ces caels-
d'œuvre Itroat team pir M. LËON
ÏEGOUD, du < Oièoo. — U> e BOUK-
GEOT.du Ta.aue Saraa Ksiobardl
— M.la liUFF.iKO, di la Hiasit-
IMCC — MM. PJUL DàLLsT el
BATTKSTl, de 11 Ports SaiM Marlm,
ei p u d'attirés aruiiei de valeur.

Pnx dei p l i c i : 1res Loges, Bai-
gaoiru et Fauteuils 5 fr. — l e Uges
el Salle. J Ir. 50. — Parierre 1 Ir.
55 — &n»hiihê&ire 0 [r. 7à.

Ldcaùon o i m n e eau U . Poggi.
Oi looe dei ce miua pour aaet

d e u ea uoii repréuataiioai.

kUHRIMJX DE CONSTRUCTION

U t a , . . . de BMBa.ia.Boml.-
rard Puti, asi ««en da 1er la 1»
aa caaçnia mois.

bki«t al awliar da «rolkèss «sa
»,... Haoïtat. w, flsiue si a-

ïiuMiioa 4« eleals aise al
issikèsis.
. «éclaira Brio* .1 miMal

» iiasàa d» 15 t» 30. P«w rai^
U P . . U U al »rTBSp»»dMM an»r.
(a f'Blnssai : 'iUs Missel, FWIB
h i i r a

l^a panais, amia et conaaisaancefl
•le la lamille Stefunini sont informés
iiu'une messe anniversaire sera dite
le mercreli, 11 juin courant, i 10
heures (lu malin.en l'église Saint Jean-
Kaptist?, pour le repos de l'ame de

Mlle Angèle Slelauini

deréilfe J'une maladie coclraclée au
front.

S GÉNÉRAUX, B À S I 1 A

Quelle que Boit son origineQuelle que Boit son or
«-fit TOUJOURS .NTATtTAlKtHHrr

TILLES V
ANTISEPTIQUES

_ «-fit TOUJOURS .NTATtTAlKtHHrr SOULAGL^ _

PASTILLES V^LDA
ANTISEPTIQUES

RHUMES, RHUMES Ha CERVEAU.
MAUX de QORGE, LARYNGITES rfeente. on In

BRONCHITES airf" '-
.rtUrtas, ,

_^ ulk.... .,» ihr..i*ique«, GRIPPE,
•NFLUEN2A, ASTHME, EMPHYSEME, etc.

FUTES BIEN ITTEKTIOII
DEMANDEZ, EXIGEZ

ea pris il 1.90 -* POITE «• V£RtT*nL8S

P*«TILL« VALDA

L> dé'éjation turque » été
invitée i «• "ndre i P«ri».

U s cardss ottormns sont
très ntislaits de citte in"-
Ution.

Sjnt nommé..meoihr«t de
cttte délégatioa.

Djeme;l S.lmsn Bey, pre-
mitr sicrélsT» d'ambatnde.

Rechard Nomi B^y, secré-
taire général du Cabinet da
minttro des »ffii: es étr«n
gér>s.

Ritut Bey, siciétaire gé-
néral da Grand Vizirat.

Le capitaine Ascat Bey,
aida de camp du liranl Vi-
tir. | > —

La Commiseion des affai-
res polonaises a tenn aujour-
d'hui uiie lu&gue réunion.

E le s'est o.capîo tout par-
t,cuHèrerDent de régler la
question des f matières orien-
tales de l'Allemagne.

La Comm'siion financière
s'eit reunie également, afin
de s'occuper de la quettioa
dis voies terrées.

m
DE REIMS

r»m,«iatai
La Ville de Reims a en-

voyé au C'omiM da Quatre
une prolestatiun contra la
proposition qui aurait été
(aile d'opirer dts réductions
anr les indemnités totales que
doit payer l'Allemagne.

LB BUDGET

us mura
j l

à N a n c Z
Uprfci lent de la Républi-

que est arrivé aujourd'bnl à
Nancy, peur présider la céré-
monie d'inauguration d« la
statue élevée aux gvmnastfs
di la Victoire.

U. Poindre a visité l'Eto-
le torestiè e, cuis s'est rendu
à 11 Main-, où un banquet
lui fut offirt.

Plusieurs 4iicours tarait
prononcés

b H , | !
La grève géiénla a édile

à Naple», dans l'aprèi midi
d'hier.

Cependant les ^anlaniers
ont coatiiué i travailler.

Les tramways et quelques
lignes de cuemins de 1er cir-
culaient.

Vie chère
Aujourd'hui, la ri:l« de

Rome, ainsi qne les priuipa-
les villes de l'Italie, minites
Uni contre la vie chèn.

M. Barrer», «mbissadeur
ds Fnaca i Rome, ntourne-
n i son poste demiii, dans
l'aprèi-midL

u
Le l î t ^ i FOIE

UBdr.', « IslB.

Le îtntes auDonre que la
maréchal Foch a été chargé
d> fiir- des représentations
au gouvernement allemand,
au ioj« des mauvais ttaitfl-
mants iofliaés aux Lettons,
dans la région de h B-'ti-
que.

PHILADELPIB

DI^COIVFRTE
d'un nouveau

COMPLOT
K.» Toi» 8 |Bln;

Les. journaux annoncent
qn'us loivesu rompl >t a été
décosTe't à Philideluh e.

Troa obus ont été trouvés
dans un souierraii qui est
litaé en plein antre du quar-
tier dts affaires,

A MOSCOU

p
Elit ul rteoloe rouqoe

4». Santandrea Noll
! • , kanslenwal raMU

B relTti sa fabricauoa et mat sa tes-
te u TAB4C qui. do ravis de lom
les lumcuri, eu uoe partaite imi'i
lioi do isbac de la Régie.
Qaalitésupérieur»,lek° 16'r.
Deuxième qualité, le k° 12 Ir.

Oa tron?e la primiera quille «
paquets pwUnl la marque

; « TRICOLOUS
an prii ù 0,10 ckti Uw Ul
débiuali de labac.

La mtisoa s auisi raaris la [abn-
caûoB des a t a j a r a I 1 » C « U .

AVIS
A CEDER : Eiode de ualmi

re * Smrim, la «île da caaifiL
Prix: 500 jr.

Poor rtnseigaemeaa, .'adesitr i
M. le Freemuw U I»
Bilit.

FOURNITURES GENERAUS

Cksoi — Cineit — Plâtre — Toilii
Briques — Carraaac, aie.

I M i i g a caœer» k Utmnl

U. Limxn COLOMBAM
« bis n » * rOpirt, U tTI l

« u c , B j s l B .

Pou les premiers mois de
l'année courante, le budget
bolcnev itte comporte 30 mil-

Les journaux anaooeent
que l'éclairage é'ectrique de
Moscou est ausptndu, faute
de chibon.

Le camoiisaain du peuple
avoue qu'on sera obligé d'é-
vacuer Moscou *u commen-
cemant de 1 automne, par sui-
te du manque de combusti-
ble.

Le PetitJBâstiais
J O U R N A L

LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction A Aâminiitratlon : 8, Boulevard du Palais, Bertla

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE H COiHE — 10

Ji. »O t J N B U B

i'nis comme au Front

toiu demeunnl A Ajaccio ; — asso
niatiûD de malfait#ure, volu qualifié,
double tentative de meurtre sur un
maréclnl .de» fouis de gendarmerie
et île* gendarmes dans Tesercice
4e leurs fonctions.

Miniaière Public : M. CUInii, subs-
(itiit du procureur général.

IWenseurs : M- de Carafla, Uo-
retli el de Montera.

Pour l*s Rélùiuirts,
les Veuves et les Orphelins

il faut accord»? dm iruiotM tur pan
lion» at morfiflar qusIquoM foi*.

Se doute-l-on qu'il existe deg mil-
liers de victimes d* lapuerre. (réfor-
méa temporaires, inralides, veuves et
urpiieUns, ufSciors en instance de
retraite, etc.,) qui se trouvent, en at-
tendant la liquidation de leur pen-
?IOD, dans une wtualion des plus
précaires, souvent voisine de la mi-
sère V

L' t Union Nationale des Combal-
Unls, » 13, rue Lafayette, appelle
! atlentioQ des pouvoirs publics sur
\è met fait à ces différentes et si in-
téresaanlea catégories de victime»

Klle demande uotatmoeot :
1. Le bénéfice des avantages de la

lot da 27 juillet 1917, sur les pupil-
es >le la NdUoD, aux enfant* dmni-
ntdiret portés comme disparus.

'2 Isa modification de la législation
àur le pécule, de manière à réparer
les injustices criantes commises en-
vers les veuves et ayant droits des
militaires qui ne louchaient pas l'in-
lemmté de combat *nil au ntmnênt
-H ils ont été tués soit àéebii oùiisont

<uQtTiCté la maladie dont il* sont
ajurts.

•i. L'annulation, tout au moi as la
m.jdilicalïon de la circulaire miniriLo-
' telle du H février 1&1IJ qui réduit à
i demi- solde les officiers en instance
i- retraite.

4. Ltee avances sur pension en fa-
>"uc des reformés temporaires et de
-otites les catégories énamérées ci-
iiessua.

Puur la plupart île cea victimes de
i guerre la pension ne constituera
! iiiiuis qu'une laible réparation du
préjudice *ubi du fait de blessures au
en raison de la mort du principal
sjutien de famiUe. Même après la li-
quidation des pennont, les bénéfi-
,iaires resteront créanciera de la Na-
tion. A plus forte raison l'Eut a-t il
les devoirs envers eux alors qu'il* ne
l'éoéficieQt paa encore de la répara-
uun qui leur wt légalement due. Il
n'est p n ponible que les pouvoirs
publics se déBsintt̂ eamint de cette ai-
lnation el laùseat plus longtemps ces
lions terviteura du Pays dans la dé-
plorable situation actuelle. L'organi-
sation d'an tystiiM d'avances sur
petuioo s'impdH d'aiuUnt plus im-
peueusementqued*»prè3 les propres
iivlaraliont du Soos-làecréUire d'EUt
,i U Ciuerre, le personnel chargé de la
revision des pensions est insuffisant
Ht qu'un k>Dg délai sers encore néces-
saire avant que ce travail soit ter-
miné.

Aux pouvoirs publics danser aux
moyens d« remédier à cet état de
'buses el d« prendre toutes mesures
atilea.

L'ALSACE
LÀ LORRAINE

Dans une quaranUin» de jours
commenceront les vacanct* »colairey
et beaucoup se préo cupent déjà d«
l'emploi du temps pendant ces vacan-
ces.

M. de Viliette offre cette année
une récréation très instructive, qui
sent pour tous du plus grand iutérèt,
il offre un voyage dans les régions
dévastées ainsi qu'eu Alsace et en
Lorraine,

Oui donc hésitera à se rendre à ce
pèlerinage patriotique 1 Oui donc
n'a le plus vif désir de voir toutes
ces régions immortalisées par nos
poilus, que tous connaissent déjà
de nom par les communiqués , | pu r
les cartes où. chaque jour, )U auj-
vaient anxieusinent les mouvement!
des troupe* les alternatives d'échec
ou de victoire '.' (Jui «Jonc n'a pas le
vif dé»;r de visiter celle Alsace qui
noua est enfin rendue après un demi-
siïide d'esclavage difficilement sup-
porté / (Jui donc hésiterait à pas-or
d'agréables journées dans ce déli-
cieux pays si pittoresque? Dans ce
paya qui fut toujours, comme g lu ires
militaires, l'émule de notre Corse V
(Jui donc ne rive pas d'aller voir
Colmar, avue ses vieux quartier*, se*
vitîdlea églisea, sa statue du général
Rapp ; Strasbourg, avec sa merveil-
leuse cathédrale et sa statue de KJé-
ber ; MeU, avec ses vieilles portes,
i-un incomparable esplanade et sa
statue du marécliui Ney '? k>t combien
d'autres cliefs-d'à-uvre, combien d'au-
tres merveilles 1

Nous publierons demain l'horaire
et le programme et tout le monde
sera alupêlait en lisant l'incroyable
modicité de pris pour ce voj^ei'iéal;
il sera encore plu» stupéfait lorsqu'il
apprendra que ce prii comprend . le
voyage aller et reUiur, le wagon res-
taurant, le séjour duns les bons hé-
lels, les 3 repaa journaliers avec vin
compris, les guides et les pourboires.

Ce voyage féerique, dont lea détails
seront donné» demain, est donc a la
portée de toutes les bourse».

Pour renseignements supplémen-
taires s'adresser aa « Petit Bastiais t.

PlIUflMTI-II-GlGGN

Le Capitiiae Corazziai

Use triste ioa?êlle Boat partirai
i» Fifdcoitd ; aoire eicelleai ami,
H PMl-Fénx Conzzi», cip,unfl
da geodiraierie e« reirtiie, chetinr
de la Légion d'aoaie>ir, r» dticêdi
d u i cctlo cammuiB materedi.

Appartenu, k • • • i
(•ai le, la capiiame Cannmi êiiit
me dti plat lym^liqucid^arei di

i camlwiaat d«

1870, U l'iuil diiliigté n r lu
chtEDfj de bataille et iviit Taillim-
mflHl ««porté ki rigueurs d« la
cailiffj;o. Fatié eaïuiiu d a u l i g i a -
dtrmérif avec le grade de •ouilieii'
t e a u t il M sigari k l'alieuioi de
lei chefi par ta droiture da » • ca-
ractère al soi ird«jur an travail.
Promu cb«*a ier de ta légit» û'htt-
D«ur ea 189S,«piuuDa bian'ôl tprè»,
i! l it atlteiat par U limita d'agi in
itfM el H retira dan IOI char TII-
ligs da Pirdicorte où il se conitcit
i l'exploiiatit» de ici propriétés.

Sa compéleact, ion okligaaica et
sa gftnda modeilie lui aiirèreoi ra-
pidsmeai i'wtime di I . I coiciioveit.
qui, iti 1906, laicoatièrenl l emu-
oat de couajiiar immeijjti Ciooi-
tamnant ttéiu dapu», il «'ippliqui
à rechercher les o»f e n mic^tibiai
d'alieauer la e:ito de la maia d'œa-
tre <t d«j ram^aer <e gotlt du travail
ebampém qu'il tutunui da ma.ura
k remdré ia région richi e proipèra.

Las fanerai île» oit rêvé u le carat
lèrn imrKMADi d'ua deuii pub ic
L'égUse paroiuialle el «ailt pojr
lu t , ae pouvait coileiir la foule
éi«rn,« qm, de touiai us commuiei
saviroiiuaies. èimt seconrua rsa ire
OB duraier kamiDagu k Cdlui qu'e la
a<aii toujouri eaiouré d'aae kauta
coaiiiUrauoB.

Aatoor da catafalque aompUuiiie-
meaidrejié ie teuuooi !«• m m bru
de la tauitie, le slaira de la c»m-
muie eatuuru du coaiQil municipal,
el toutes Je* aultrtiii locaiei.

Le deuil éta.11 coadiui pur M- 1«
mèdicia tuai aide-major laom Corn
u ai, tîli du tlelumi, accoar^ ea toaitt
hlie les armées,

K la ittrue da l'égliu trois dii-
court, que nom ra§ra,toai d» ae
ponfoir publier, faui« de place, ont
été proaoQùéj. U. Lucmom, direi>
leur d'école, d'un» «où bntM pu
l'émotioi et qui «mpoigaa i'aiaiiun-
Ce, rtliaçâ èloquemmeot la boiit car-
rière du aéUai. M. LOine Matiotû,
«a âne iup«rie aaiol«« d'aae haute
leaue liLieiure, lil iV.oge da .'(tom-
me ds biea, naaaimtmuai rtgreiia.
Kilia, M. A»ge Fraoçois (ïialiaai,
aa aom da l'ai mes, aoreua ua poi-
g u i l ei dein«r adieu aa f.eil otfi-
cur.

Nom nous aaieciflw biea i i icé-
rcaatni an demi da <a tamiiig Cor-
raaini ei DOU. pnoat M. Jeu Go-
ranioi, inadecin i/iide-majar, lux
arm&», Mile Marie Coraxuai et Imr
famille d'a-^pter lupiessiaa da
•oi coadoiéutcM atlruiAea.

CITATIONS
L» doctaor Jaaa Connu. , méda-

cia soas aide-major au l l 5 e batail-
loada chuseors alpins, d« Piedicor-
le, a élft cité k l'ordre du 15a corps
d'arm** : « MiUeoa uèi conngcu
et liés acLii, .onjoura à la lêie dai
équipe* dâ araacardiers 4 a u las
momeaii difficiles. & nae fois de yiui
aisuré *OB «erfice d'une fiçon remtr-
qOkb e dans la (lé.iode du 1er an 5
ottûbre Il*18, s u t pulicaliëremaai
dépfiuè daas las BOUS d « 5, b, 7 ai
8 ociobrs, i« ponaat l maiaiu ra-
pniei aa araal des lignas pour j r«-
levtr dai caasieari tombé* peudaal
l«s anaquai, malgré da vtolaoïs l in
à'arlilleria et 4e oiilrailleuiei. » Ba-

i de Si OaMaiiB. — 3 ciiai

fuis, k calai ua 50a corji» ; t i a -

patiible aa Eea. M»dèV d ' a t
li*n et de courage. Du 10 oclobra
an 6 novembre .913 t'en impMt k
loui, parcourant nas ceau la liga«
sous les p'ui viotealtu rafales, I'UI
* maialei raprûei tlaacé ea araal
da froil rruiimait à nmeier dei
tn4i i l des bleiiéi ea bravaat le»
miifailleuiei aaatmies. < EMeiae Se!-
w — tftte 117 — Loawy.

LÉGION

Ca jeune ligiMaiira, qai compte
û aaaéat de lervicai, s u |« fiit d a

ngreite M. Tififc i, îasutaUur m
T0.mle, A Valle a O.etzi.

Boa fîtes l a i J u u o u k ce brava.

In*. OUafiiar.

M. le Capitaine Tuffelli
M- ia cipitiiae Tuflalti P4 nl , du

55e d'iBlaaiene, lail chavalier da la
UgioB d'aUaaeitr sur le ckimp da
bataille, a obtenu ciaq cilaiioai :

A t*rdrê ie U dmnvn. — S'ait
fait remarquer dès la dfibut de la
campigia par u be le tonioîie et
ses quailes miiiiaires. Le 39 mai
1916, par las diipositioas judiciauies
qu'il a prisât ei le oslme coura|a
qu'il a sa iaipirer k chicuo, a pu
ameaer •> boa ordre ai n o s pert«,
daux compagaiet, dapuii leur tm-
placameai de réierva jutqua mr Les
lignes da (au Bleui daur tais.

A Fordrt de l'ctrmU. — Hodâla
da calme et de u a f Iroid. Bnllaol
catnmialafll ds compagiio. A réus-
si â eoiever d>=ui liguas d
aiietnaatiei ai d'aiMintre son
jetui d u s un orlra parlait.

— Au cours dei attaques dei 20 al
If avfii l 9 i 7 , t'ait Élancé à la ,êta
de » compagne, la c i m u i s u t afac
préciuoi, nu taiiani abord «r les
iraathâei eaatini«», maigre ei fils
da 1er IBIICU 61 ie ur ua •ombrau-
xta miiraiiittuats A aala?e da aautt
lu.la lous iet objecuEs. ftitanl p l u
de 50 pruoiui.rt et preaant i mi-
trullaiiiet el des Uaca- bombu.

— Olficier trèa c*\m* et d'uie
jrtide bravoure, lait preuve daas
l*t CIICIHUIUGW ditâcilas d'un pro
ioad mépris du danger et obiieat
aiasi an graad iscandaat sur ia
lioupe, a au dn 9 au 14 juia 191S
CMBBBai(|iittr à sa cumpagaie ua
bel éiaa patriotique grauu anqael
tlla a rÊuui à briser ael toutos les
aiuqiMs a lemaades «ur aon Iront.

— Le 20 juia l'JtS, a codait u
CMipagaie * iravus ua lerraÎB boiié
dés piBi ditlici.es à parcourir, t
l'utaui d'oau poiiuoa euibmie ÎQ:-
lemeal occupée, delenaue par ua
adteisaire disposant de noyeas d«
f e u pumaais el d ipoee i te délaa-
dre avec ia pli» graad« opuit^re-
te. A atleial m otyeeuli. p u une
niiraiilette et de aumbreosu Q.B-
ftilioar, captura da» priMMaiart at
rapauisé one t^urc aiiaque, 4 lait
subir k l'adversaire dis panei très
élevées. Le SI juia a coitra-aitaqaé
a»ec tigueuf tt rtjaui u aaaemi
qui avM rrpris pied d a u a o B i a -
a aae iigae.

Nécroh

M Jacqufs VIALE

CAit «*<c a i biea vif uBtimeal
de regni que aous awai appru la
Mcâs de M. Jacquei Vialat l'korlo-
gar-bjouiiersIavaatagetueBulooa-
•u i Basiia.

Pui i ièt U début des ho.tilitef,
il bi Loat 10a devoir, pramiat pan k
la graade gaarre daas loute sa pi-,
riode; H saalé en (ai loilemeal
ébraaléa, car, reairé <Jaai les tarer»
dopais qasiquss mois k peine, il
reueataii dèjl lej atlaiatu da mal
qui devait 1 emporier. Cirac.ùrs lor-
temeul iremaé, il cack* aux aieas
ses soatlraiii»! jusqu'au jour où ,1 a
dû tYiMr. ttaigié les SMUI eiuj
presses denuaeau pralicitias, tcui
fui IBU.U*, el ta qualquu juors la
ternoie matadii qui ie muuii avait
raitoa ds sa rji>u*u couUuiUoa.
M. Jacques Vulj •'ajoute à la loagao
bim dei moris pour U Ftaacs.

Far BDD axuTii* at 10a «uiduilé
au travail aoire regretti coiciioyea
a'avaîi taii que raaor» p l u prospéra
le eomovrcâ de bijouterie que lui
légua 101 pire, feu J alita Viale,
doal le aom lui toujoara syaoajtM
d koaneur ai da praltitk. ftmiQauu
maat capabid dau 10a daliuat m&i
lier, il latsM a tous let liens et k
ses aombreu amis le souvenir dua
ajourne aceomaiû

& s obiâqua* oai eu Uaa hier k
9 heurt* ui aejnie du mtua. Uaa
alOaaace coauderabla de pareats el
d'aaûa ie preuaii dornère ion cor-
cueii. L'aaioule a aie doaaie ea
l'iglisa Saiai Jeaa. L'iakamaBoa a
Êlô laite daas le caveau d. la famiUa
Viala, à La Nuiziaia.

Naus prtaeatou k Mma iemt
Juiitu Via.e, a Mda li:lèa« Viala,
à MM. Julu, Loui et Udari Vtal«,
k H. et Mme ft.lil.wi Via.«, k Mme
ai M. JMfl0h Ftrnudi,
lèaucas attristées m aiaceras.

C'en aa jeuae igncaliear de
nagt aaa, U. Casimir tiiodici, qse
de aoabnat amu tccompagouDat
hier juifa'k K dernière onateur*.
Oauqae d'uae saata d«icaia ; il a
leaa k aiéer soa p i n dau H§ m-
vaai josqu'au joar où la maladie
qoi le muuii, anirte k M darai«ra
ptriwlo. l'a claaé I W H I I I I peadut
l

Celait aa très bot fila, aa txctlf
lait ami, aoui u l 11 regnui <•
uns.

Son carcueil éUn recouven d'an
bene couroBBa de t a i n aaiurel.es,
devi autres éiaûni ponéei par des
«alkau. Le deuil était coaduii par
la père, le graad>ére. l « b u a q
frères et oacie. iaahsouia a été d«a|
née ea l'église Sun. Jeaa.

Noms aoreooas tootaa aoi coa-3
dolkaoces k IL Toamiai G
u i fami les flarreni, GI
comoau, Ofaoi tt Gansai.
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ArMéM Sétmlim MàKIETIl

l a i |eudi, 12 j samedi 14 ; iaftdi,
lb iula, iroii graadm repiéteautiou
d« alftl wroal doeaè' » ce uiirée MU
U PiéHdeact û'Uuticur du MM.

SilflMfËfr, Préfet 0» IM Corée
Ûe/>«»1 DELEUZâ,

Oourarnavr mdi «if-e de le Corée
H, HUMQtu, DO/le «» Baelia
Njr SiatfcOAE frflgue d'jljaooio

us léntli-e

«e I'IBIOM fraternelle

DiStiiUBifc. IT BlIIllSDKU CDBS8

OSEOE
DE L*. THRik-GE

possible de eationalisw les
mines de 1er, de cuivra et de
charbon, comme 1« gou»
ment en s u i t l'nte«tion.

• VIS
1 CEDKB : Elude àt utmt-

rm é Jfarte, li utile da culoi.
Prix: 500 (r.

Fou riDuigoemeiu. l'ad «tMrà
U K i U atbU

Jeudi 12 jiiû>Tiilu> l 8 k. 3/4

Aa FOi« de Roland
Drame M i

Samedi U jaia, rideau M b . 3/4

Le l'assaut
Coaiidl* tu i *cn «B ton d* P. Eo«>*i

l 10 juil, U à 8 11 3/4

Dnmeea 5 •««••• i « i oe VIMOC Bu»
Les pmupenx lû.ei df ce» cb»te-

d'œumj H I H I tenu» p»r H. LKON
HH.ULU, de , O » m — «lie BOUrl-
GJiOI.du l i t â u e Saïab bernùaidi
— • „ . BUfK.KU. Je la ll.D.u-
eaace — MM. V±Uu DaU-cT el
rUTTtStl.uu urorle sailli MarUH,
d pai uauirtM aru»iei ae valeur.

Fiix de* plUM : lies Loges, tiai-
poirue tt Fauteuil! & Ir. — i'
el biiuei 3 u. âO. — farterre 1 u.
25. AmptuiiiCatie ^ l r- 7-*.

LscauûD ouvaru: uha M. roggi.
Ua luue aes M meus poar uae,

d e u H voie repiéaeaiauou.

HEUGIEUSE
doau «Borel p<»r guérir fifi • M «I
UmurnSlm.

Maine Bnat, (S) i I W s

A P a r i a «ont plus aucuns illasto» snr Uns delégaiion de la Thra-
**• * M 1 1 B * l'eipoir qnils DJimient eu- ce, qai se trouve i Home de

eora avoir de réuisir i luire pui» plus dedeui mois, vient
L E S G R E V I S T E S "lodiuar, en (a»tur de CAUe d'adresser aax «présentants

magne, (jU8'qj«»-uie! d>s des Grandes puisim^s une
fvUl"°'°- eimsj, etsiatiellta du traité requête afin qui les membres

Ce malin, les grévistes -ont j , , j j , rt on» déiotmaU, ih décatie dèléjstion painent u. u Bnmri, 4Ê u
retcurnés au B J U de Boulo- M l u | t e n , ^ 0 | l f ̂ ^ obtenir u a paswpoiil.ur par- ""- •
gne avec des virtu.iilea pour uail,uement poi-r Inoo- mettant de « reaire à Paris,
le pique niquejiabituel. ^ d B 3 r è p M u •" ^ mtœbm ^ Mte ^

„. ,. . i . - , . » • léialiou eslisneat in'il serait
Plusieurs lignes du m«ro à |, 1 , ^ , ^,, »,„„, •

ont été remues en marche * ^
dans la matUés. Le Manckesttr Guardian,

On a augmenté ie nombre qui passe PLUT le ports paro-
dm autobus. |« de kijod George publie un d« u T a r i œ «o'1 Qéolli«-

important article dais lequel
il revient sur la nécessite
d a i joindre a la Litfue dea
Nations, ua organe financier
des ine à etnpl i;er aa roi'ni
da intérêt coœman les res-
sourças économiques de tous
lis Et ils t lisant part e de II

LIS flHBMIWTS
La situation des cheminots

reste statiunnaire.
Le» cLemicoU de province

sont partisans des mesures
ext'êuies

Ua grand nombre de cn«- "? *" "
minots ( e U regioa parisien- "
ne sont décides i se letirar
en bloc de la C. G. T , si la
grève politique est déclarée.

pir lei medobrei da Contres
de la paix avant que le sort

LR TRIBUK1L
ALLEMAND

MiSÂSINS GÉNIBAUX. BASTIA

BREST

:r_T' Uni li parti iwiliiti

II Ni iSTLE
I L,UI UJNCENTllt SUCKt

| L A 1 T CONCtNTHE SANS SUCHE

IAX approvisionnements actuels
permettent (le iuuature toutes les

B.GUELON,ABenlGéli«ralpoar
la Corse, 5, Boulevard <les Elrun-
\grrs, AJACUIO.

Plrii, * jiln.

Le parti socialiste va s'at-
ttcher à dtvtLpper sa pro-
psjjmi» avant et pendam la
pénod* é'eCora'e i e? org»-
nismis centnuiont été îuvt-
tes i se mettre à l'ojurre a cet
e&et et a dresser tont un pro-

A BORD
•:. eiotsn w

Br«l, «jeta.
Tous les officiers et marins

pirmissionnairiis. de l'éjui-
pge in Georges Washington,
ont reçu l'ordre de rectrer à
bord, jeudi mitia, 12 juin,
afin qie 1> bitaia préiiden-
tie\ toit p-ét à a^ptrailler au
premier moment.

Pirla, » | . l l .

Le Comte de Brokdorfl-
Rantzau propose ta création
d'un tribunal allemand, de-
vant lequel comparaîtrait les
civils et les militaires contre
lesquels pèserait la prêsonp-
tum d avoir participé à la dé-
claration de la guerre

Mm> MASSEL
dtntùf

U (tkiMl de BulU, 16, BgiU-
nrd Puli, «l twerl l i l v u l l
ta chaqu moû.

Cikuul il titlnr d* prolkè» du
lain. F.»mia|« or, (Uliu « d-
nnL Siincuom dt 4fils «T«C ai

Pli» duniin Bndf • d n n i m
Htan,

AVIS

k AjMda <• 15 IU » . P*u r »
ulfitauui U Mrraanduet fnkn
U 1-idnou : VilU Ha»l, m u

AMiLAISrS
SUMlh ils. 0 jets.

Les Anglais ont accumulé
d'importantes réserves de pro-

Du Mm PSBÎ
le Rhin

Avu au Vierge

M. Ferrî, loideor dd docbei, i
rkouMur de prévenir Mil lesCarèi
qa'tl 1e Irotm i Gbuou tù i roile
TM peadllt In mois de JUIB.

l*es parcnU, ami» el connaissances
de la Uuo.lle Stefanini sont informés
qu'une mesae anniversaire sera dite
'W. mercredi. 11 juin courant, à 10
heures un matin,enl'églisebuintjean-
Itaptiste, pour le repos de l'àmê de

Mlle Angèle Stetanini
li'-rirn^ra

décedée a'uoe DuUdte contractée au
Iront

L'appoint que fournissent
les Américiins arrivera donc
à temps pour venir au secours
des malheureux habitants, en
attendant que la liqne soit li

Cobiem, « jtii. 4 , , pgUr laisser passa- ia im.
Le pre-nier rrgimeet des m e M e s retsources que Kolts

pontonniers amène»m a ré ehak expédiera en Sibérie.
usst à jeter sur le Rhin un
pont de bateau de380mètres ' * « * • * - • •

D'iprès kLokal Anzeiger, deloneutur. ATHÈNES
un radio-lélégnmmedaGou- CetteopéraVoa s'est eff«c- ainiiniiD
vernemeut soviètiste de Mos- tuée dans l'espace de 41 mi
eou a averti le Ministre des nutes.
Maire» étrangères de Var

Elle eil réulne puifi}ae

M. Santandrea Notl
1». kralcnurd P H U

I Teftfii II flbncakioe e'. meà et lea.
K ni Ti t t i t qui. de l'ivn de Mu
lei fum<:Dn, eu nn« pulaiia imiu '
lioi da tabac da la higù,

visions en tmlande et sur les Qinlitésupéri«nra,lek' 16fr.
côtes de la LUhuanie. Deuxième qualité, le k" 12 Ir.

Oa Iroore la première qualité ei
fiqBlti e«ruit li merque

/ • TRICOLORE
aa prix de O i f O cbws Mfi tel
d M u i u de <ibao.

La miisai i luiii reirii la fabrî-

cttioi de tO Oeatl-

Iniitiili

Bovie, que l'occupation de
Vilna par les troupes polo-
naises est considérée comme
une déciara'ion da guerre.

N A V I R E S
REQUISITIONIB*

I^QÈSIIURS
BT H'fiOl

BELGES

Pi.SC/ffCTiiO,

CHAUSSURES
EFI TOUI CEllUS

de lnxa, de ville et dt tatigu
GROS — DEulSnO! — DËTill

Ut Pélèfiéi Le g juvernement anglais a
tait savoir que les m-vires da

On *st convaincu dan« les c mm»ia. réquisiiionné» pir
milieux de la Conférence que | , s A.'lié» feront rwtitiés i
les délégués al'emmds ne se leurs propriétaires

Des ingénieurs et des spé-
cialistes btlies sont at'eodus
i Albèoes, poi- é'.mier lea
mesure) propres i aug'nenUr
la pro ludion des minas et
pour se mdre compte a'il est

l ' e

l.hauuurtt natiottalet
TIKJTÏSSttUIS

G. POGGI

VIN TO> QUE

STIMULANT
DAMIANI

Véritable Vin du Cap (Jorte au Quinquina

AVANT
et après

LES

Pipien de loatei IOTMI.
Gru de Ire qu*li<4 poar épicerie.
Piill* fort pour DMi.herM.
Pteier ernbiitog«.
Blio: c d l u m pcir c«fiieri«.
PbeiBium r w r UIIDI.
SMe SouliM — beriêra — Cl-

kten.
Stocka — Ein!«f pti — PeikMW

0» inusoV iu fnlt térimt
ànMiliEnt

Le PetitBastiais
1 0 CENTIMES

J O U R N A L
LE PLUS FOBT TIRAGE DES

«S Administration r B, Boulevard da P*ul*, Baaiàa

QU OTI D I EN
JOURNAUX VE LA COUSE

COUR D^SISIS

Afrtsntm à mai» armée

Cambriolages audacieux

VeuieuTi le» Jurés avaient â juger
aujourd'hui une grave et Ditu merci,
fort rire affair*. Iii ronl eu A •'occu-
per de deui batailles rangées,
livré» iur les principales artères
4'A.jKcio, entre la force publique et
lea malUitani-B, et au cours des^uel-
lea il y eut des blesses île part el
d'autre e( pi as de trente coups de feu
échangea. IU sauront comment la
gendarmerie dut prendre d'aaetaut le
tombeau de la frmills Cuneo d'Orna-
uo dont n'étaient imparN les mal-
liit*ura pour y insUlier leur repaire,
ilgaaiiatflront à toute une térie d'a-
gressioni i main armée, de cambrio-
lages audacieui et de vols lianlquel-
|ue*-uns ont rapporté aux malfai-
teur* UD butin da plut de 10.0JU
t ranci.

LM débats du procès dureront une
semaine environ.

Tous les accmié* ne sont point au-
jourd'hui aur la Mllelte. Lea uns gar-
Jeitt encore le maquis, d'aotrea, ti-
muiaot la folie, ont été mis wt obser-
vai mu.

Lea accuié* présenta à l'audience
protestent de leur innoceace. Voici
J&n accuseiiionfl o\ii péMDt sur SUE

l'meili Antoine, déserteur, e»\ in-
culpé d'uaociatioo de malfaiteur»,
il'aïoir UuUï de donner volonUire-
ineot lamortaui g#ndarnm»Caitaing
a Pelât, au maréchal des iogia Al-
1 >n»i, et aui geodarmes Penddi et
bdntucci, dam leierciûe de lenr»
fonctioM, d'une Bfresaion à main ar-
mée suivie rf un ni de 9U0 franc», au
préjudice de M. Poggi, et de cinq

DcigM, Serp»«gi et Oni, lea deui
preoùers déaerteon, lont accusés
d'aaeoctatioo de maJ'aiteiirs, d'avoir
tealé d* doBoer «oloBtairemeDt U
mort aai gendamte* Peraldi el San-
:.ICJ, M de quatre cambriolages.

Lacté d'accutatiao résume ainsi
« laita.

ACTE OMtMMATiOm
Uins le courant de l'année 1918,

i-t notamment pendant le» mais d'a-
mi et mai, la ville d'Ajaccio fut le
Inêiitre d'une série de crimes auda-
i-ieui, vols qnabiMs, aonveot à main
armée, et tentatives de meurtre sur
I)M agents de la force publique. L'o-
pinion s'en émut i bon droit ; lesin-
v&hgations combinées de la police
el de U gendarmerie démontrèrent
'iuf ces attentat* étaient l'œuvre de
leserteiirs, dont on avait signalé la
ptéâenoe a u enviTouf do la vUle,

L mrorawtioo • établi que Ljatola,
l'ineUi, Ser^ggi, Dnghi et Orai, les
^iiatm premiers déeerteara, le cin-
iun>me sujet italien, avaient formé
•utre eus, une véritable awxiaUon
de matfutMn dans le but de préf»-
rer et d* ùûammtn dm cnmm con-
tra Lei f e n a m i «t contre lea pro-
pnétée. Celle bejHte anttinsUllé H Q
-(uaitier pnnapat >laiu le paie Se-
Wxtiani, où les recbervhes ictivea rie
lu gendarmerie amenèrent U décou-
verte, dan* la chapelle mortuaire de
U faniUe Cuneo d'Omuo, d'uM

grande partie des produite des nom-
b'eux vols commis.

L'arrestation d'Orsi Joseph et ses
révélatioo* permirent d'établir et de
préciser les responsabilités Uisi,
bleue daa» la nuit du 31 mai au 1er
juin 1918, au cours d'une rencontre
qui eut lieu duna les raô» d'Ajacoîo,
entre las malfaiteurs et la gendarme-
rie, fit connaître qu'il était en com-
pagnie de Pinelli et Serpaggi CasLo-
la et Dragtii les avaient quittés quel
ques iDstanto avant. Tous trois pri-
rent la fuite, mais les forces lui ayaot
manqué, Orei s'affaissa dana le cani-
veau du trottoir, devant le passage
Poggioio. Pineltt alla chercher du m-
cours et ne tarda pas à revenir en
compagnie de Castola et de Draghi
11 fut transporté par eux dans le parc
bebaâliani, où, deux lois par jour,
Castola, Piuelli et Dra^lii lai appor-
taient des mudicatnenU el Jea vic-
tuailles. |

EflecUvetneot lora de la descente
dejuatice au l'arc Sebaiitiani, il a été
constaté qu'un blessé y amit été soi-
gné. Oa trouva sur les lieux une
chemise tachée de sang, et du coton
avilit servi à des pansements, qui
dégageait une furte odeur d iodolor-
me De l'eusemble des invusùgatioas
faites sur paoe il est résulté la preu-
ve que c'était là que lea voleurs dé-
posaient leur butin ; qu'ils y cou-
chaient «t qu'ils y séjournaient.

Les crimes rotevéa «outre tes tc-
cuaés août des plua gravée.

1. — Deux vols imporLuib ont été
commis au préjudice de Marcan-
geli Harc. nutrenaud lailleur,27 cour»
Napoléon à Ajaccm. Dans la nuit
du 31 mars au 1er avril 1918, et
dans celle du *£i au %i mai suivant,
Castola, Pinelli Serpaggi, Draghi et
Orsi s'introduisiroatà l'aide d'eSrac
tio i extérieure <iaos le magasio Uar
cangeli et enlovèrefflt, la première
foi», des marc h an dises d'une valeur
approximative de "2.0UU lrancs ; la
seconde fois, le vu! atteignit une
valeur de 10 000 francs. La culpa-
bilité de ce* individus résulta no-
tamment de ce qu'une partie im-
portante des objets volés a été trou-
vée dans le parc Sebailiani, où ils
avaient pru domicile En outre Onu
avait en sa possessiou deux cliemiafs
et deux mouchoir* qne Marcangeli a
formellement recoQoiu, ainsi que le
pautalon et la veste bleue que ce
malfaiteur avait aur lui. Marcangeli
a également reconnu le pantalon
itaiû iiur l'inculpé î aatola i la mai-
Bon d'arrêt, et le veston et IP panta-
lon baùùs sur Pinelli.

-2. Dana la nuit du 3lJ avril au ter
mai, Caslola et Puwlli pénétraient à
l'aide d'eflnction extérieure, dans
un magasin si a rue des Trois Maries
numéro 1, i Ajaccio, appai tenant à
SansonetU rrâiien et y soustrayaient
de* chaussures et des cuirs d'une
valeur de 6.±iô francs. Orai Joseph
a eulendu Piuellî dire à Gastola, qu'il
avait été vendre les cuira à Propria-
no. Ces propos sont de nature k
prouver que le vol a été commis par
oui.

3. Dau raprèa-midi du 2 mai
liHt), le sieur Orazi Baptiste, garde
ebampt! re à Ajaccio, nt connaître au
gendarme PeUt, qu'il venait de ren-
contrer au Bardes Padule, sis à un
kilomètre environ de la ville, las dé-
serteurs Pinelli et Caslola accompa-
gnes dan troisième individu qu'il no
oonaaùaait pai. Les gendarmes se
dirigèrent ««sitôt ren l'endroil in-
diqué, mais n'j arrivèrent qu'après
le départ d u déserteurs lia les aper-
çurent peu apu-g au moraenl où ili
reotraient eo ville, senjageant sur
le (k>uis Napoléon. Lei agents de la
force publique prirent immédiate-
ment les dispositions oecesaairea

pour procéder a leur arrestation, mais
l'un d'enx se retournant bnifque-
ment, lit feu sur l'un des gendarmes
aaJU raUa4ui4-e.puii.tww trois prirent
la fuite el parvinrent, grâce à l'obs-
curité, à se dérober. Six coupa de feu
avaient été échangés.

Ce gendarme Pelai croit avoir re-
connu le déserteur Pinelli. Le fait
que celui-ci avait été vu par le garde
champêtre Orazi en compagnie de
Caslola au Bar des Padule las *i-
gualementu relevés par les gendar-
mes, qui correspondent à ceux four-
nis par Orazi, suffisent a établir la
participation de Pinelli et Je Castola
à cet attentat.

4. Le S mut 1918, à 9 heures du
wir, Poggi Joseph, ajusteur mécaui-
ci«>, demeurant à Bastia, de passa-
ge à Ajaa;io, et uu cauardde qui u'a
pu etie retrouvé, furent attaqués
sur Je cours Napoléon, par deui jeu-
net gem arméa toui deux da revol-
vers, Poggi fut dépouillé de soa por-
te-feuilles qui contenait la somme de
deux cents francs. Leur crime ac-
compli, les voleurs M retirer nt a
riculun vers la Place du Diamaut en-
tenant toujours leur» victimes sous
la menace de leurs revolvers. Les si-
gnalements donués par Poggi aul
permis d'établir que les auteur* de ce
vol à iBiin armée étaient Castola et
Pinelli.

Dana la nuit du '21 au %i mai 1918,
nn vol important était commit avec
effraction dans le magasin dé la
dame Benetù Nataline, débitante de
tihacs à Ajaccio, n" &$, (Jours Njpt»
léun Des articles de Ju meurs d'une
valcor de trois mille fraucs y furent
sou traits,

6. Au mois de mai 1918, au quartier
St-Jean, à Ajaccio, des malfaiteurs
pénétraient pendaut la nuit, à l'aide
d'effraction extérieure, dans l'atelier
de charronnage et de forge apparte-
nant au Sr Ikrvani Pierre el y déro-
baient divers outila. Les révélations
d'Uni Joseph, la découverte au parc
SeLatliani des objets soustr^iU, éta-
blissent la culpabilité de Piuelli, Cas-
tola, Serpaggx, Draghi et Ormi, dans
ces deux vols

7. Dans la suit du 31 niai au 1er
juin 11HS, à Ajaccio, le maréchal dea
logis Allons! les gendarmes Santucci
et Peraldi revenaient d'un service
d'observation, lorsque à minuit, ar-
rivés à l'intersection du Coan Na-
poléon et de a me t Nouvelle Gen-
darmerie », ils rencontrèrent un
groupe de quatre personnel. Le
maréLhil dea logi» s'écria : t Qui est
la ' » Auasitèt, sans prononcer un
mot, ces individus se divisèrent en
deux groupes de deux personnes cha-
cun, appuyant l'un à droite, l'autre
a gauche, el tous ensemble firent
feu sur le maréchal dea logis Alfonat
qui le tenait au milieu de la cliaus-
•ee Celui-tu atteint à l'épaule droite,
décharge! trois fois sa carabine sor
eux pendant qu'ils s'enfuyaient Le
gendarme Penldi tut blessé a la fes-
se gauche très lég.-remeiit par un
projectile de petit calibre paraissant
avwr rkociié C'csl au cours de celte
rencontre qn'Oroi rapporta la bles-
sure dont il a été ci dessus parlé.
Lea révélations d'Uni tt lea rensei-
pneroent» recueilli! par la gendar-
mene, desquels il résulte que Nata-
lucci Jacques-Pierre forçat ëra<lé,
condamné le 27 février l'JUg par la
Cour d'AMiMi de Bustia a i l ans de
travaux forcés pour tentative de
meurtre et meurtre, se trouvait à
Ajaccio dans la soirée du 31 ma',
établissent la participât]un .lu dit
Natalucci, Pinelli Castola, Ssrpaggi.
Uftighi et Orsi, à cet attentat contre
un commandant et deux agent* de U
force publique, dans l'exercice de
leurs fonctions. Eo « qui concerne

Castola, cet inculpé qui, pendant la
première partie d» l'instruction, avait
répondu normalement aux divers in-
Urrogak>iree qu'il a subit, en der-
nier lieu changé d'altitude. Il ne
prononce plus que dea paroles in-
cohérentes. Lm médecins experts,
commis pour l'examiner au point de
vue mental, concluent à ea mise en
observation di<n» un asile d'aliénés.
M. le Juge d'Instruction a prononcé
la disjonction à son égard.

H. Ghiiioi, substitut du Procureur
géaéral. occupe le siège du ministère
public.

M» de Montera, yoretti et de Ca-
rafe sont à la barre.

MT£HRQQATOmtS

M. ie président Giacometti procède
avec une remarquable clarté et dana
un ordre parfait à l'interrogatoire des
accuses.

L'audience est levée à 18 heures
30 et renvoyée en continuation à au-
jourd'hui, â 13 heures.

Les Membres da Comité dea Fêtes
sont priés de vouluir bien se réunir
samedi. 1i juin i 18 heures 15, en
h Salle du Conseil Uunicipa., à l'ttO-
tel-de- Ville.

THÉÂTRE
Une indiscrétion nona permet

d'annoncer qu'une représentation
théâtrale aura lieu le 41 juin au bé-
néli* de l'Orphelinat du Kon Pas-
teur.

Le programme, savamment élabo-
ré, nous promet d agréables surpri-
ses. Nul doute que la populatien
Hastiaise ne tienne, par sa présence,
à contribuer au succès de cette toirée
de bienfaisance

Le programme de cette soirée sen-
sationnelle sera publié altérieure-

T I M I l II GâPITIL
Gréer « t n )« capital el la tra-

vail du raiauoni muMellemeal pro-
nuùilei, OMciiiar sa rfcooncilisr ces
d e u forças d'activité socia e don
les ûmreu •« paraissent divergeât*
qu'au rrgirds des t*cjologae> mal
aTWtU, tel est la tut d u c démo-

Ml et prasava k
cJuqna iutaai da jour H pr4iea-
leat lia eicmpuu malliples da ce
qM ptaTast le tnviil H le C4»iul
awbiaés. Di l e v BHoaauai d i -
s«ad la ralèveaeai rapide da a t r a
ptj i fflennri mais vidoriisu. k'a«-
vrwr, l'eailoye. l 'art*» modasit
el laWiiau qni par miDjo», avec
la Bradait da leur ira « i l acaiieat
dea B*u tt OtUgMitmi dé U Dé.
ftutê Natimêi* i« daatait ils qi'ili
aasamni en mime itmpi que lear
tanckiiiemiat, l'avuir hearams da
la France, M H coatiîtaui aa jcmr
la )«or potr aax aéaas u casital
fmit da lear labeur peniverut 1

Ce capital l ' eu i. §ts disiiai, ea
proomiMBi aliarwarsnMBi d'antres
nehettvs, i poamr ieflort laiioaal
daai Tatoair
rit*.

Nécrologie

Mme J. J. P K U D I

Un deuil cnul vieai de frapper
notre «xcill&mt ami, M. J. J.Peraldi,
prepaaé pnaciBal da l'imarlauria
•atinaala u retraite, olficier d'aca-
démie,

Soaépoui* kea aiiote I ' .SI steiuu
dam aotre ville, aprèi use courte al
impitoyable maladie coatre laqaelle
rarut vaiu ei les tfloru de la «ciei-
ce et las soiu auidut d ' u époni
dèaoe, d'naa mer^ al de aeveu
qui la chérlssaieat.

Femne de bien dau laaU l'ac-.
cipuoi da moi, Mme Paraldi l'etiii
atqam l'estime ai ia sjmpataie da
tous caox qui l'oai coaaua.

4 Paria, H vilej aataie, la dé-
[unie mena toujours aae via da
labeur et da déiauemaat. Employée
pe idu l da loagous aaneat, comme
coatre-mstireiie, k la graada im-
primerie Fortia, elle ie coaucra
specialsmeai i la •rotaclioa des aa-
prenuj. at aatiai, i ce tiire, uae
mèdii.le de broau de la Sociale da
preiftctiat de» enfaati emploies d a u
1« huuufaciurej «I OBS madailla
d'argent du Sy«diG*. Aa Gomaurca
al da i'iadiuuid.

La maisoa Forun racoaaDi i ioa
tour les méritas de sa déraoée col-
laborairîoe el lui déceraa la méj
daille de fermiil, réûtimpaasa r*.
servée a u employts d élite.

k Uisua, oà U dâtaate avait sai<
ti ion mari, quand arail loaai
l'hanre dtt la relraits, Mme Poralii
Ht, ea qoelque» aaaaes, j'aitirsr de
Bomlxensas ifmaaiiiei. Tons cetï
qui .'OBI approchée aai été lédaiti
par l'anubiliie, la boate, l'utr&na
abligeaace de c*tl; Pa'iii«aae qui
s'était atiackto k sa Pi un adaptm
dn mâme c«Mir qa'eile auniil I»
Gapiule, u pairie d'wigia».

Su obsèques oat ea !iea k fiuUa,
M milieu l'une loale eaorou qui
émus ai recaeillia avait Mis k
apporter à U débute DB damer
lèrooigasge d*affrKliaa.

Ftou pnoei M. Peraldi at U iaj
mille Huu i i i , de Pwdicortf, de
vouloir biaa agréer l'exprès»,r» da
•oi caado.Éanaci «tirniées.

LE TABAC nmnm
D'na gtû' eiqnis, tu an iroms,
Bi'n prépare, o ban famear !
Oà pourrai H w iroaw, u m m '
Léquivaieat pour sa nlenr *

Ctt l le laaac qui p?alt al chsrai^
Par ta Qse.ua ai t«t odior,
Uni ssUiBiil al qai déiarmi,
l l a ta t i aaadaia U joie aa coar.

k chiqae îaitaat de la joaraé*,
au clair matin, cornu* le loir,
ileur«ax «a au me « tona*,
Kiaslaiiot d a i eaceaso r.

Ta ptax garder, Stjste KKtilK,
Tes lourdi tarifs et toa taHc,
Si ta •« toDcau pa>, Birpie ]
Aux bwBi sroduiu S M A N
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4 LONDRES

MAC DONALD
ïmt lh*b

duni | mi «uLbOM dM élivasd»
HUM Agottu) soal pri*M (U M «•ai-
dé»- on ,» . LavilMt i caU 40i «ara
| i « jwdi 12 )uu, * a k réoisar

KaotM d* obattam. aaMa floste
tUra atac nlaraaaai tlèa l U a n «a-
U t . tii,-, daa boaaa bailla, paa

Boriia H S n A l da Pâlit Saaliail.

Oraloir» d« Alofre Dam» d« '" *****
ricorrfi. — U Thdaiim préjwraloiM
U t'èl. d i h T « Swata Ikisili «sra
tka <ka* Mit» chûtê\iê. jo l i , d d i
et MflMdi A fi luoru •« d a t e

BONJFACIO

MEURTRE
Bca'UMe. 10 |at»

MaMei VowpA, cultivateur,
Ogé de 30 ans demeurant au
lieu dit Fontaine- Vtahio, ter
rilotre de la commune dt
Porto Vecckio. a refti une
balle de revolver, à la titt,
dam la soirée de dintancke

Mattei a tueambi hier à
tes blessures

miiiriuicifu
iiKn MàMETTl

I w jeudi, l t ; l u n d i 14 ; i u d i ,
16 jaw, irgja g tu je i reptéiealMOM
da ugi t t ron du«aé' a t.a 10 ida »na
1> Pnudeics ..'11 m d« MU.

BAfi*J£fl, Protêt a* Ii Corte
Centra/ ùULUli,

ûouvornaur ffjjn fcire (M /a Cona
H, W£««*.G£iJ. Daput* 0* «allia
Ugr S,«t(M£ i m ' i j M

an K D u
d e

, Jtaii i» )» », "'•<« » 8 a. 3/4
4ii /•iMe de Roland

D.aneei « lOlai «o w i
diHaandff Boriiar.ua I AoadaaiaFratCil'*

Samedi 14 joia, i idnu à b k. 3/4

l|a«k>. 10 Nl'l

La brigade de gendarmerie
de Bocognano a procédé, hier,
à l'arrestation de Hauteur de
la tentative d'assassinat com-
mise le 8 courant, à 22 heu-
res SU, à Boeoynano, lur la
personne de Vonchia Jean,
sujet italien, âqé de 47 an».

: a victime a succombi au -
jourthui à sis blessure», à
lhôpital d'Ajaccio.oà il avait
été transporté.

!• pitik m«nac<«, si IM trou
pts «llUea •'«nanot « &1-
lraugce.

AUX ÉTATS-UNIS

IE TRÂITB
DE PAIX

H.» Vu. 110 lalB-
Certains DMm^w» de la

haute finances, ayant pu se
procurer des exemplaires du
traité de paix, le Sénat a
nommé une commissim pour
procéder à une enquête.

l'OR

Loadru, |D jiUI

L M jonrninx aDilaia dl-
s n t qua Ma: Donald n'a an
eue mandat da pranlra la
décuion uaoatte avac U>n
gutt et Buiatli

La corrwpondaDt traTail-
liata dédire qne Ramai? Do-
nald a'eit pi s le leadar travait-
litie at que se n titre d< tréso-
rier da Labour Party. na lui
permtt paa de preadre meoB

Le gouvernement des Etats-
Unit a décrété que l'embargo
sur l'exportation de l'or est
supprimé.

EN RUSSIE

;• kMtt loica-iLs
Le Passant

Coai.dii an l ae • «a von d* P. Cotft»

Luadi lt> juia, riltau a S h. 3/4

HtRiNANl
Dnau aa s « a i la wn <la Vlolor Bafs

Lu piiacipaat iû:e* di cea cbab-
<f centre i t iw t unoa pir M. IBON
SEGOND, de lOlêos — Ml.a BOU1U
GEUT, dn Tfciâut Sarak B w s t o *
— Mm BUFFaHD, di la R.oa»-
aaaca— MM. HlUt. DSLLtT el
BATTKSTl, de la Porta Saisi Marun,
et par d'aotra» ariitM de «alaar.

Pin i«i pisé • : Iret Lopa, Bai-
laoïrei tl FaneaiU i Ir — l e Lojti
el Sialiea » !.. 50. — l'anerra 1 II.
Sfr. — imahiihËâve 0 Ir. 7 j .

Lacauoa onT«rta ckca ai . PoggL
Oa loue d*i ce mat» p o u i n ,

d e u M K W i

FOURNITUUS GÈNEPALIS

C l a n — Ci r t a l — H t ™ — Tailtl
Bnqvei — (larraaiu, e c

M a Î » («•«<«• ii Mil»*»»

M. UUUNT C0L0HB4NI
0 4 i«sn<

H
en Belgique

amil la , ICI |ali.
Les maréchaux Ĵ Sra el

Foch icconitiagntraiaBt le
Préndeol de la Ké.ub'iqut
dans son voya|a en Belgi-
qua.

Ou sait qui le H'i dei
Belges a invité M. Poincaré I
s* rend» le22 juil'el,. Bru-
xelles i l'occaiiou dt U Fête
National i belga qui, en n i
son des circonstancié, aura
eette aînée un iclat paiticn
liar.

aaadru. 10lits!

Le Correspondant da l i -
mes télégraphie qu« U prœti-
g* croiisant de l'unirai Kot-
chak en Russie, ranime I w-
poir des population».

D'autre p-rt le bolcbevis-
rre m désaiîrèg» en Ruuie
méridional», i la soit? de la
défection du g^nénl Grègo-
rieff qni bien qui bolehetis
te, i coniamni la ixilclievis-

• VENDRE
toit de noyer tee

Sadraxa
ST4ATB-SL8IHI

Dcp«\ft de f t i m f r i *
U, M <fe fOfira M — BÂST1A

U t*md HJ'.il U ï i n m u
et( ouvert!

S'ad:ei«r t a . Jaki MURàCCIO'.I.
araptiéiaire drtc:ear,

t VZZaVONà.

• a r» , •• aUE.

Le président Wilson visi-
tera la I elgique samedi et
dimanche.

& je çouvernrmml aile
mand reput dt signer U traité
de pair, il t'embarquera à
Anvers pour rentrer en Amé-
rique.

LES ÉTUDIA*TS
ALLEMANDS

•ma. II dis.
D'aprèa d«e inforowliou

reiuu d» Berlin, le gonTer-
n»nt allunand iniait lait un
seertt *pp*l *-ux ttudmuts
pour In engagir i déiwirt

LENINE

RAKOWSKI
loadraa, II |«a.

Une nouvelle querella i
idalé eetre Lénine «t Ra
kowski, le grand afitit«ar de
l'Ukraine, qui prétsid que
la régime des sotiets est de-
venu trop bourgeois, et an-
nonce que l'avun des Roo-
maiDS et des Polonais n
Ukraiie provoquer» la défee
lion de Pedlour, qui ae place-
ra sous le commandemant da
général Grégorien*.

^NGLETEHHS

U hmiu ii Tnnil
L'8 divers p-ojet» dt loi

«bit le Ministre du Travail a
donné, l'autre jour, taure
•m Comité mixte de la C n-
lérenca natioaa» de] in lus
trialB, étibl sacat définitive
ment U Sd aine da travail
Donnait de 48 heures et le
rsTenu minimum des em-
p'oyèr. L*8 pjtion» e. les ou-
vriers eumueot maintesut
d'un commun «ccord les pro-
positions du gouvenem-Dt
qui seront uns doute u:s:p
t*es avec qi'elijues amenit-
menta da détails.

lutkiriui illiauii
On a annonce, comme oa

sait, que l'AIIeaugne adrea
Mit â lËitaate nnecontn-
damta'h de 43 milliard!
pour d«s domo'g's camés
par le blocus, k ce sujet la
très o'Bcieuie Deutsche AU
qemàne Zeitmg, éait : Cette
eonlre-Jennnde se rapporta
sans doutt an tuapt qii
B'éUnd dt la conclusion dt
l'armistice |«sq«'à oa jour.
Commt du tait de l'occupa-
lion daa ; ont* d i Rhin, dt
la l imison da la flotta at
ainsi de suite, l'Aileougnt

était d r m n t ineapab'a de
coanbst, le blocus trait a s s t
d'être on moyen de guarrt
tt n'était plus qu'une coi-
trainte politique inadmissible
an vue de l'acceptation des
coédition» d< paix. Cette sor-
te de demande noonTtn-
tionnelle de l'Allemagne au-
ra, U conviant da n» pas en
douter, e Bort qn'e'le mérite.
Hais l'avoir lormuUe sur
a u pareille base et en de tels
brous a été de la paît da
l'Allemagne une incroyable
sapiditt.

Extrait da minuta du Griffe
du Tribunal de Ire Instance

Par jogaaatsil coBtradictaire««Bt
ruata le viajl at ua aaai mil aiul
diiasul BOB bats* d'apial, la
Triboaa1 correclioaael da Sarleae,

Marlini. atésidwl, iar réqairiiioaB
de M. de Racu-Sarra, aracuaar da
la Rtpoihqtja, a coadurjnl II ii«u
Urtceaioai »aj«-»chiila, .tfociait,
demeurait a Boailacio, i du | >nri
de priion avec innis «I ciaquaate
1 &.ci d'amtndt iaas innii, pour
a n » a BoaiUccw «n ttmar 191»,
diai u bal da laéeulalioii illidia,
opété oa leaiéd tpèrar la huaaa dm
p u da calé ea la nj.iual en I«aU
i raison da ief>i f.aKs le kila, pnl
ai da im daa cours qu'nrail i t o r -
mi.é la BOMurrMU aaMnti« et
likie du commerce.

te Tr imai a a r l a u i da plu
qu'a, ul 'ai l de u a ]ig«oeil ea
taïu'ère de 16, lerail F«alll daai Ici
lournaol le Cofomta. la Jim Cor-
u, le P«il Bmtiait «t ie Btuit-
j i m u l . quolidieu repwd»! dam
l'arroDiiierninl le SarUBe, at et,
m Iraii da coadanai aaaa o . cea
Iran paineal d*panar ceal (raan,
le WBI par aapiicuii» dei anidaa »
al 10 de la IM di 31 «'ri <Mt6.4M
do Cola Pinal, lar di la lm «• »
maia 1891.

Vu an Parquai,
POBJ a i t a l ceniïa «.forma,

LÉ Gr<//br da ZWanaaJ,

JEUDI 1 2 JDIN (9(9

SUI LU FMNT
DB MUUIUMIB

Itoattoaa. 10 | U .

L«s troupu muas rempla-
cer t reprtanont les troupe»
allUes sur le iront de atonr-
minie.

tits tronpes font preuve de
qualiUs qui ne lsi .wnï un -
cun doute toi li réussite it
rentrepriM.

Vin du Cap-Corse
•u Quinquina

Auguste MâTTEI, créateur
REr»IT LEsTOMiC — RUEC.MT L'ORGANiSUE

Mm* MASSEjL
dtmtittê

La (aaïa.t «a BaiSa, 16, Boali-
•aid Pa^i, au mnn 4k l a n U
le ciaqu moia.

Cajiaal al alalial da amMea 4aa-
» n . Pla.ak.aji « , alaMa al ai-
• a u . b m a i a 4o éaM naa al

1 kjaati. a 15 «a M. Faw ra-
Mliaaaaaia al M i r f t a e M arike
«a i-adraaMi : Villa laa^, mu
lalara.

Ane la C0A->E el lea iHMSS de la COKSÏ
IllprlaT.akiad.aarie'1* • •« la T , . J . T«™r « I. Ca.pa<a la Padt Capanl

La min an boulai/la in OUI/ÊiS i, RÉStflVE t CODMEtOÉ

MatMta de Baslia : NOKL S % NTANUHE \ , iflrcoteur

Dtmandei Ut prix I — Faite» un ttmil

Le Petit Bastiais
1 0 CENTIMES _

J O U R N A L
IE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction & Administre tien fi. Bmiievarn du F*IÙ , Ba«tla

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COllSB

revwadrons pas Msit une iola-
tion urgente t'impote

lie loa» les 'erra in» dont il a t
«ctae'IeineDl qaestion, celai pro
posé parla CommissioD «dmi-
nutralive est le p l u ulabre , le
mieux situé et inrlo&t le moias
coûleax

<^acla Municipalité prenne donc
ODC décisioD.

Jacques OLIVARI-

Chacun de noua a pn lire dani
les colonnea da PITIT BASTIJUS, le
Irèa remarqaahle rapport prèaeD-
lé à l'Aaaemblée commnDale, par
M. Leca, aor la qacslioa de I Uoa-
pice G T U . £lle y est traiée de
main de maître, «t tons ceux qui
I ont méditée, aana parti pris,
n'ont pa qae ae ranger de son
avis. Néanmoins, la délibération
da Conaeil Mooictpal, tort favo-
rable i U. Uca, donl le travail
fat justement TanU, l'est beau
coup moina anx condnaions de
son rapport Sa proposition tat
enterrée toas des ûfars, mais en
lerrée quand même.

La nécessité de la construction
d on pouvel Hospice se fait de-
poia longtemps sentir. Divers
projets ont été présentés i ce su-
jet «1 Ions ont écuoae poar de*
raisons qn'il est inutile de recher
cher ici.

Emue de cette situation, la
Commission aiministralive avait
décidé de réorganiser, ea l'agrsa-
ditsan1. l'Hospice à l'endroit mê
me où i> eat actuellement aitué
fl. à cet eflel, elle avait demandé
i la Municipalité de liii céder 1*
terrain sur lequel est construit
. el étabtiaaemenl at loal le ter
rain environnant Une commis-
non comporte de MM. Le. a, Poc-
cinelli el Pelletier fat chargée par
aoa édiles d'étudier la question.
Elle se rangea a l'avis de la Com-
mission de l'Uospice et exprima
son opinion par l'organe de U.
Leca dans an rapport irréfata-
ble. Le vote de la Municipalité a
surpris tout le monde

Une question lui étail potée
Voulel-voua oui oa non céder le
terrain demandé '.' Elle D I pas dit
non, de peur de henrler l'opinion
publique, mais elle n'a pas da-
vantsgeditoai L Assemblée com-
munale a biaiae, el. sur la propo
litron du IMpulé de Bailla elle
s'est dérobée, en invoquant la né-
cessité d'appeler, de l'iris, un ar-
chitecte, chargé de lonrair un
nouveau rapport iur le eboix du
terrain C'est 11. un tlégint pré
texte pour ajourner de noavean
la aolution.

Eh bien I il faut eu Unir. L'Hos-
pice actuel est installé dans des
conditions lamentables etind gnea
dune ville comme Bastia Malgré
le dévouement des adinioutra -
leurs, da corps médical, du per-
sonnel et des bonnes &c«ars, les
matadesmont loin de trouver i
l'Hospice le confortable qu ils sont
en droit d attendre.

U Leca a aignalé dana aoo
rapport les gravea inconvénients
da est eut de choses. Noos n'y

10 M I L CUIRAI
DU GERS

U Dépvt éi M. B*M..UI

Avant de lever ta séance el pru
ooDcer ta clAture de la session. M,
le Président adrexw à U. BenedeLli,
prélet du Gers, les alieoï émus da
ilonseil pënéraJ L*a vives félicita-
tions que mérita 11. Beoedettî pour
non brillant avancement sont mili-
géea par les profonds re^reU que
nuu» cause son ilépart si rapide,
Le Conseil géaéril lui manifeste sa
reconnaissance pour les étninenis
services qu'il a rendus au déparle.
ment et son administration lëconrie
et bienveillante qui a été malueu-
reusemeot trop uourle.

U le Prélet, trê» ému, rpmercie
le Conseil de ses sympathies 11 • la
conscience d'avoir rempli ses fonc-
IIOJS avec le ?onci de son devoir
et il est ueuirui d'avoir répoDilu i
la confiance de f Assemb ée dépar-
ie mentale II conservera, dil il, un
impérissable souvenir de son séjour
daus le lier* et il part en faisant
des iceux sincères pour son avenir
et sa prospérité ( Vifs applaudisse-
ment»),

Tous les membres de l'Aaaemblée
viennent lui serrer les mains, et c'est
au milieu d'uue vive émotion que
lit clôture de U session es! pronoo-

{La Htpubliqv*. d'Aucb).

ru lever du ridean, la salle da Théâ-
tre offrira aux lecteurs émerveillé»
l'aspect d'une grande première

Notre Ile, si souvent etii injuste-
ment taxée de sauvagerie manifeste-
ra uue foia de plus qu'elle sait ap-
précier comme il convient les chels-
ifiruvre immortels de l'art dramati-
que et qu'elle sait applaudir aux:
talents qni les font valoir.

un nmm
Aa'iaaaa da 10 jaa'

THEATRE
Soirée de Gala

La troupe de UM. Segond et Bat-
testi, qni vient da ranporierà Ajac-
na l« plus inompliai suecôs, débute
ce soir au Théâtre Municipal,

La noble élévation îles œuvres in-
le- prêtées, la maîtrise de» protago-
nistes, nom promettent trots soirées
d'art comme nous n'en avons plus
conno depuis le passage de M. Syl-
vain-

Hedevable de ces manifestations
purement classiques à U Fédération
des Victimes de la Guerre qui s'est
employée de toutea ses foroes i ob-
tenir, par l'entremise do H. llattasti,
le concours des artistes distingués
que Bastia va ovationner dés les pre-
mi«r«a scènes, nos concitoyens au-
ront à camr d'encourager une autat
rare initiative, fertile en lendemains
p ur peu que la réussite couronoe
les efforts des organisateurs

IA FUI* dé rimiand, U Cid, U
Postant Hemani.. aux déijuh, ju-
gRz de ce que nous réserve l'ave-
nir ..

D'ores et déjà les perspective* sont
des plus brillantes A peine ouverte,
la location a été assaillie, et c* soir,

..«ni»
Agression A main armée

Cambriolages audacieux

\A première journée de ce procès
est cousacrêe à I iDterrogatûire que
M. le Pi ésident (ïiacometti mène avec
une remarquable clarté et dans an
ordre parfait.

Or$i Joseph, — Le soir da 3i mai
1918, il lut accosté sur les quais par
un inilividu se disant être Draghi. qui
lui présenta divers autres individus,
qu'il disait être Serpagip, Pinclli el
Cajola. Ih lui demandèrent de venir
porter un sac du Par.: Sébastian i au
cti a t eau ltauciocui, et lui donnèrent
i.eui ciiemisea pour prix de sa cour-
s^. Au retour, sur la Cours, ils ge
trouvèrent eo présence de la gerniar-
menequi cria: halte-là P[isdepeur,
\\* s'enfuirent ; il entendit alors re-
tentir derrière lui deux coups de feu,
et il fut blessé au mollet gauche et i
la poitrine. Prèâ de lui, celui «jui di-
sait s'appeler Pmetii, reçut une balle
dans le ventre. Les camarades le
transportèrent au parc Sebasbani où,
pendant quelques jounuls soignèrent
ses blessures. Le 8 juin, ne voyant
plus ses camarades, il se dirigea seul
sur Ajaccio où il rentrait ches lui
Là, U gendarmerie la découvrit et
l'arrêta.

(>rsi se défend d'avoir participé
aux divers cambriolage* qni lui sont
reprochés. Si on a trouvé chez lui
des objeh provenant de ces vol', ils
loi ont élé donnés par les soi-disant
Pi Mil i, Draghi. etc Mais ces indivi-
dus ne sont ni Pinelli, ni Draghi. ni
Serpaggi, aujourd'hui sur la reMette,
ce sont des individus qui prenaient
leurs noms pour égarer la justice

Pineiit Antoin*, destrier. — He
connaît avoir déjà subi neuf conrfanv
muons pour vols, violences, infrac-
tion à un arrêté d'expulsion, mais il
est innocent des crimes iju'on lui re-
proche. Ites malfaiteur» inléresBis,
pour se uutver et égarer la justice,
portent haseUDeot le nom de Pî-
Bfllli. Toili pourquoi on l'accnaa de
tous les meJaita commis par osa
gem-lÀ.

Pinelli nie les nombreux faits qni
lui sont reprochés. Il n'a ai camliri-
olé, ni agressé, ai tiré sur les gen-
darme»

Strpcggi AnMnt-MitJul. — Crat
a tort qu'on l'accuse de faire partie
d'une bande de malfajteam. U té-
moin Peraldi Louis l'accuse faons*-
menl pirce qu'il lui en veut.

Draghi Daminifue. — Dont le pas-
sé est loin d'être sans tache a aussi
déserté comme Pinelli et S-rpaggi II
pie l a fais qni lm sont reproches.

A tidienee du 11

us Ttuomt
L'audience d'aujourd'hui t»t con-

sacrée à l'auiitiou des témoins.
U. fcraile Lefefare remplirait de-

puis long^rap* en 1918 les fonctions
de commissaire île Police à Ajaccio.
U fait conmiitre comment le» mal-
faiteurs pénétrèrent par edractioD
par deux foia t t « le tailleur Uaf-
cangeli, chez Ï5o?au et dans lieux
autres endroits.

Tous let «censés sauf Orsi étaient
considéré* comme de fins mauTaii
sujets.

Ifs inspectoun de Police Mènera
cl Coppolaoi font uue déposition
ideotique i ctlle de M. le Commis-
saire de Police.

Après l'audition des agent? W d«
Montera demaaile 11 disjonction ea
re qui concerne Wnelli qu'il parait
indispensable de soumettre à un
examen mental

La Cour, coaformoment aux réqui-
sitions du MinUtère Pniilic, décide
n'y avoir paa lieu de recourir à une
eipertice médico légaie.

14. MarcangeH fut victime de deux
vols dont l'importante l'élève environ
a 13 0U0 fraacs au total. 1*8 mar-
chandises trouvées chez Orsi, sur
l'mtlli et au l'arc Séliustiani oot été
volées dans son magasin.

Un jeunt marin de Bastia, du nom
de Poggi pamit vers 9 beares du
soir à Aja:,io, entre ta Préfecture et
1É TU< Jtre Saint-Gjbnei. U était
avec un camarade, [leui individu»,
â mine patibulaire se présentèrent
devant eut l'un armé de deux revol-
ver, l'autre d'un seul. L'hutnme tira
deux, revolvers, broqiia ses armenar
eut leur enjoignant de lever tes
bras. Pendant ce temps soa camara-
de fouillait le jeune Poggi, loi enld-
vj.it 195 francs, qu'il portait dans un
porte-feuille. Celui qui m'a fouillé,
dît le jeune Pog^i, c'était Hioelli,

Après la déposition de Ii. Sanso-
Detti a qui on a volé une quantité île
cuir d'une valeur dépassant G.ftM)
fr, on entend le garde-ctuimpétra
Or.rii qui, traquant d'habitude les
maifaitflura, rencoDtra on soir Pînel-
li et deux de ses accolvles dans QM
buvette II se bâta d'en informer la
gendarmerie qui, un insluit apros,
rencontrant les malfaileurs sur le
Cours NapoJéoo éct.angéa, avec eus,
plusieurs coupa da feu.

Auguste Pelai, b,ipiJier <te pen-
darmene, recberebait avec le briga-
dier Charnel et deux de ses camara-
des U bande CutoU-I'ine.... Uk It
rencMrtra w leUowi NapoMoa. Un
des nalEaiteiin déchargea, à diver-
ses reprises son arme aor les gen-
darmes qui ripostèrent. Wnsieurs
coups de feu lurent Échangés,

(Joelquea jours après la gendar-
merie <1ut cerner le paru Sebaatitm M
le lombesq Cuneo d'Or nanti, repai-
re des malfaiteurs, dont on s'empara
aprte combat. U fureut trouvé*»
IM Bucbandtaes prorenanl de di-
TCn cambriolage* cosunù n villa,
«t dei «ihta persoueb aux accusés.

Le gendam» Emile Cattaiog fait
une (iAposiÙon identique t celle d«
son camarade Pelât.

(>n entend entnite M. Filippini. Le
témoin indique que WD beau père
tut victime d'un camfariotige. An
cours d'une perquisition on décou-
vrit au parc Sebastiani les objet»
volés cbez lui.

Le maréchal des logis AlTonri fai-
•utt nne roode de nuit dans tes mes
d'AJKcto ares les gendarme. Ponldi
et Saohicci, reocoutra une bande de
malfaiteurs qni, an voyant U força
publique sa divisa en deux g n u y

et commençi le feu. Les geDdarmea
acceptèrent le combat et le maréchal
de» logia reçut une balle à l'épaule,
tandis que le gendarme Peraldi était
lui-même blessé.

Quelques jours après on sut qua
Orsi avait été blessé dans la bataille,
Son arrestation permet de découvrir
le pot aux rosaa.

Les gendarmes Peraldi, Santucci
el Quilici confirment les déposition*
de leurs camarades.

La (Jour d'assises siégera ce matin
à 8 heures.

Nécrologie

Madame Ja

Urne Boivin, <jui vient d'être en-
levée brusquement a l'alTection de
ses amis ei nombreux, était, sous les
apparences les plus modeste*), une
femme; d'un esprit tréa cultivé tt
pour laqu?lle aucun art n'avait de
secret.

Le capitaine Btivin, alors en par-
nUon à Paris, fut séduit par le charme
dâ c-tte femme, douée d'une culture
Intellectuelle si élevée, de même que
cette Parisienne, fille d'un inspecteur
de« chemina île 1er de l'Etal, fut sé-
duite par l'intelligence remarquable
de cet officier d'avenir, brillant élève
de Poivtechnique.

Aucun mariage ne pouvait être
mieux assorti, car il unissait deux in-
telligences délite.

Le capitaine \ioina, devant lequel
s'ouvrait un aveuir dt» pins bril-
Unta, ne tarda p*a i être promu
clief d'escadron, et cette promotion
fit de lui le chef d'escadron le plot
jeune de France. Il aérait sûrement
parvenu aux plus hautes destinée*
auxquelles ses brillantes qualités
l'appelaient, si une surdité acciden-
telle n'était venue entraver sa car-
rière. Malgré cette inflrmilë. il se
distingua sur le front, fut cité â l'or-
dre de l'armée, promu officier de U
légion d'honneur et lieutenant colo-

II venait de prendre sa retraite et
il se sentait joytmx à la pensée de
pouvoir enfin se reposer de ses fati-
gues prés de celle qui savait si bien
répondre à son idéal, de celle qui
avail toujours su tu prodiguer son
dévouement le plus entier, lonqna,
brusquement, la mort vint la lui ra-
vir.

El rentrant da front, venant goû-
ter les douceurs d'un repos bien g*-
pté àmo* ce paya qu'il adore, il se
voit, toot-è-coup, pnvé de In fée d«
son foyer.

Aucun art n'était é ranger à lime
Roma : musicien»» accomplie, eUe
était douée, ea outre, d'nae voix qw
beaucoup de profeasionndles ta-
raient pu lui envier. Kl le pugnsit,
nodelait « sculptait avac aotut de
talent qae le* titistes l a plus ràpa-
tAs ; elle excellait dans l'art culinai-
re, et les plus proCuMM M pouvaient
que s'extasier dennt les travaux à
lugnille sortis de ses doigts da m.

Comme tontes le» pmomw vrai-
ment supérieures, comne tentas las
peraotine* qui ont la vraie el la sai-
ne notion du beau, Mme Boivin était
modeste afiablaj, bonne, accueillante
•t charitable envers tous.

Tons ceux qni la connaissaient et
qui avaient pu apprécier se« remar-
quables qualités comprennent com-
bien est grande la perte de Mm*
Jane Boivin.

Nous adressons à M. [« Colon*!
Boivin nos afiectuenaea condoMu*



1RHU - H- 25» VENDREDI 1 3 JUIN 1X9

. î uT iu i iu i rq « - H U B I H I I •=*=. DEBVEBE8 V00VELLE3 ^ E
•»«,* S^diitM MÂlUETTI

Les jtuui, 12 ; lanudi 1 '. ; .Mai,
iti jai», iroi»gra»de« rcpiéieitiUflw

^ e tigi »uroai doaaâ. a u wiree swi
la Ffèiideac. û'il^a-ur d. MM.

•ifl*i£fl, fr»f#t (.1 ,a Cène
Ginértf O£t£W£,

Qouwmtur mili un d# .• OWM
H, P/Cfl**Gi:L/, Û«iWlé ne Saitia

Mgr SlUtQtoE Evtqut (Tljaocio

#

H

eto l'Eal» Yntaraelkt
DiSrffliW.ii MUIIUSDÏU cma

Jaiii.Ujan, rieeiil 8 a. 5/4

Aa FtUe de Roland
Ù1UL0 «• < «OUI eB Mi l

e KM» «a |-M4lawFiwl-a

l>y MemJjre;- du Comité eitn* fttes
sont priés de vouluii bien »e réunir
samedi, 14 juin, à 1S heure» 15, eu
Li .Sjlle du Umseil Municipal, à l'Ho-
ul-dc-Villa.

M SI LE
LAIT CONCENTKÉ SUCRÉ

LAIT CONCENTRE SAN^ SUCRE

Lee approvisionnements actuels
I permettent île satisfaire toutes les
commanda».

11. ti UELÛN, Agent Général pour
__. Corw, S, Boulevard des Etran
gtr», AJACC1O.

net sort tombiu vidimis dM
profrom» anti juih qui ont
eu li»u dsDS différent» dis-
tricts d« la Huasw.LeTiallé

VERSAILLES » BiMinut
BiîRMiî«o '̂'Ai L'EUROPE

Sinedi 14 jall,

,,kl,,jt««ii.nii
de Narre «maille

Le Pissant
an lao-e» tan aef. «osais

Luadi 16 juia, lirait à t L. 3/4

HERMANI
Unnii ai » it M a» «>• 4a Violor Bajo

Les pnacipaux lu ei d« cei ctnia-
d'œutre stroel ttûils P>I M. IEON
SKGUM1), de i CUMu - MM BOUKj
GtUf.ou Tkiilue SareaBemliacil
— M .w BUÏF iKU, de la K, mis-
sile* — Mal. PaUL. D i l A t T M
BATThSIl.oe i i r o m S l i r t Martin,
el par d'aa roi armies de tinor.

I*III dei pùc • - *IUI L°$fB. B*i"
aaoires tl Fau.eudi & U — '« Loi"'
ÎT S aiiei 3 !.. M. - PK.etra t Ir.
^ amahlUifaire 0 tr. 7â.

Ucauon oimrie ckti M. Pojgi.
Oa Uu» dès ce matin poar aae,

dtai i a trois râpiésealauoas.

PRIOR

Orâtoir* de *Jo!re flame da U Mise -
rioor*. - U Tndaea. pràperetolM i
la Pau de la T «• Si,ou Triait» lira
liaa dana »1U chBfelle, jaaii. vaadradi
el aiuiadi 1 5 haine et daiaia da a>lr.

1 Sainte «aria. - Vaadradi, 13
ieil. fête da Saint Aatoiee de Padow :
yaaaa kaaaai de « i 10 haara iMlasi-

Le Chicago Iribtme croit
savoir que la délai accorde
aux AUnn<n<)8 pnor lair«
connaîtra leur réponse déïni-
t in sera seulement de qua-
raïUehuitltewres.

LIS PREPARATIFS

Loadrei, 11 Jlbtt

M. Hoover. cbirgé anx
EUU Unis da ravilaillsment
de l'Enroie, a d'cliré qu'il
laut ib« liment que l'Euro-
pe se nu te activeimnt an
travail et tu rlog tôt, ou
qu'elle meure de laim.

La IO> i 8 béerai. ProoaNioa — Sa -
lai — Baiatmeal de la Kaliaea.

Coûtant Saint Antoine. — Vendredi,
13 iaia, fêle d» Saiel tal»n df *a-
doae. Urdre dai Certain» : Hatia :
mMue * ô. 7. ô haarai ; Soir : teprei,
proesau^n. elle! i & h*erei Bxpoiitloo
d« U UiaU reliqee. paee^J'r.qia 4 8
titane. Dimeacbt 15 jala : BaaM a 6
tuarw. aelal i S basrei (•<•").

' YENACO

HOTUTILLIIOI
Superbe séjour estival

rU

r U DËSCHANKL

alîoo Are
î i r t M

Petite Gazette
Audition musicale

r a u a c v
GliCOBUi, prop-iêuire

Avis au Clergé

H Ftrri, loadenr a i dochei, a
lbooiienr ds préiiDir MM Ici Caria
qu'il te ircnTa t Ghxoai cù il relie
ra tuadaal la noie de j'ia.

Lupuioiwei'a'ii Tmaot l'babilida
d-aMaur . a . . . d i t e » d - elè,« da
•lb> >|p»«i.i «OEJ priia. <• a. «>aal-
darer comaie laT'laai a Mlle qo
lia. jaadi 1Z jt»«, • 3 kaaiea .

La Saint Erasme

contre

le POLOGNE
Btroa, 11 |iio.

On Wtgnœm* de Craeo-
vie aDDODca qu» lu prépara-
lils d» rAl!em«?ne contre la
Pologne sonl t^rmints.

Du huit divmoi.s all«-
manltts Bunt prelwt à Irau-
chir la iwatière av c nn tri-
ple objectif : les mines da
Dombrowa, U'awa, et !e dis-
tiict de Suiwalki,

uiiïiiis
à VIENNE

Ll «feue* ail <M*erta i 9 b. 30.

iniAPILUTlOl

« leaa-baatula

eÏTaiUM
daeMaia»

La occiM J>«"»• «" 1»'o n U • " -
boM a léU I » Sùat-FRtrsa aveo
.- c.aade »laa..te.a.i'egliae h »

.«atula. U ohâ Ua aldiia i ea

_ _
Marteat

Dada ekaeaila alall 1 eeraa ane aaaa
. . . la p t l . i « ptaaùn f«laalla.
K. r*o«ia»U»la«- aa la aiariaa ; M.
f atlaéar, M « l |éaanl da la Qa F™u-
ûal;llalaa».ar>a<aa>;al P«rt l i .
aaattnaa «Jola, 1« fU^ri dai eapitalaae
•afia* ai d*a BM-aarea ttoi^rama. pata
L> aaunam aamc.pa.B penaara ê laaia

a Me ealabrie par M. la

ave arduK»" 3 u " - " • th<*11 " '
• a aiiaaiai pu la aaltnaa da a parcai-

Taaa lai Beabrai de l'Aaùaala oat
«atlfcee i nbaaaaar l'aclal de cet e
rate, •aieaarMelièfee»eat lai de'Ata»,
MM. 1. Oâlj k. P. uoreu'.. P. aeaanya
et H. Vlaean.

Uaial aaeaptaal a d falioiktaa.

Cuisinière
Uaaeaage ae daaa panoajiel de

•aade aae eaiaiaiare oa aae ftawa da
aaaap lacliirl lalre la boa» caialM
dalaanila l a * fajae

radreaaai aai bataaai da Ptlil
Caaliaif.

BLe eit reaolae puiiqve

M. Santandrta Notl
1», hMlenval r—t

a reprit aa tabncauoa et m«t aa »ea
as u TAfiAt̂  q*>i da l'avii de I w
ta filature, a.t une parlaiie imita
liai d> iakac de la Italie.

Qtulitesupériean.let' 16 tr.
Deaiieme qualité, le k° 12 Ir.

On treate 11 première qtuliel ci
paqaeu f f ran •• oiirqm

/« TRICOLORE
•D p il de O,7O ct<i tau lea
débiuita de '«bac.

La maisoa a auiii raprïi 11 faiwi-
caiùi du aicawn k 1 * O w U .

K » MAESÇL

Veniieli soir, di grandes
m»ite<taticn? ont en li«n i
Vienne, en laviur de l'union
l'Aotnih-- avec I «l'magne.

Les min'.les'ants firent
même entendre des menaces
devant r«mbjas»ie de Fran-
ce.

DE L&. PRESSE
L'ordre da jcnr ipptllâ U disca*-

SIQ» da î'iBitrpelisUo- le H. Bioas-
H sur l'affiira de l'olûoe aiuoaal
d* la Presse.

M. Ëouniaual Broustw
député radie».! toailine d • Fjré
reaees Ûneaules, monw i i .r bot
aa el develatae tua îûterpellauoB.

L'oiawur blâma ioagnaisem tt
ea d«s wrinet iièi v.ts l'atùiiid* do

li conclut u demaidail i la
Ghimbrc de voter l'ordra do jomr
pur el simple, mau avec celle ai-
laiDcaiua que ce '«H couuwa u
blâme iour M. le ions Secrétaire
dam. igsac*.

M. Ignue
Sooi Htreiair* d'Ë-ai I U Jatiiu
mililairCi jusàilis lt pio^dsre inifie
dtas cen» alTiie, ei, «iiimul
que le app-ntent aa resaorl de ia
JuMice BUiiiau-d. dictare » aoti'«,ir
fourair anc.a rcdu< Uatraeat aomr
•e pas «nopièii) aar Je litiê de la
JtaUCt minaire.

M. iXËtiEnCE&O
qoi ae *'«-an pas ie«du • ,« Cliun-
bre dapaii ioagiuiopt, y sit w i
pour appujcsr U >keie *oai
la Soita ùBCrt'itre dEiai.

it lu
Le Morninq Posl terit :

LM AlUmands qui eompo-
BeDtaujourd'Bui le gouTWiw-
mant lont des Allemand» qui
oûtioutenu de tiutei 'eu-:
iorcra l'ancien Bouvemenent,
Deux aVllemuda walameot
protégèrent cMtr» ce jou»«-
nitnfnt : ce turent b'ebk-
necbt et Rosa ulBmlwnr,.
Où sont ils aujourd'hui ? i's
ont été tues par ae ptét«nda>
dâmceritei. !

A dire vrai les AUimau'li
qui protesterait contre la ma
•lire d'agir ace érate de Guil-
lauma et de ses suppôts ti-
rent plus nombreux que ne
l'atti'iiM l'organe conserva-
teur Mg'ata Néanmoins l'im-
mease maorité de la Dation
allemande ma r us en [ih«!ai
ge serrée dtirr ère soa e iupa-
reur t>u.bi ei état. d« crimi-
n°l e démence.

Extrait des minutes d* Qrtfle
du Intimai de In Instance

de Sirlme

Le CajNiil de Banta, 16, Bo^a
tud PMli, «I omawl 4a 1er a» U
te ckaqw mn.

tUi ie l al ataUatda arotMaa
taire, naataf i or. l i

ta
,totoM.i'ld E H RUSSIE

Pieea «eeiajfe Bndfa al

1 AjaKia ai U i l M. Pau rai-
• • U - l l a i e l aafmpaalaacipntra
la rt' aaar : TUU Musai, M l
•alr

10.000
DIS PAOGROMS

Hbacoo,!! laie.

D'aires certaine» îniorma-
tiou plu d* 10 000 paraon-

HAJOIlTàIRES
tU|lt>rae,U|ala.

i. es soeialist» s œajofitaires
du con eil dei uavrie-s ont
bit adoptor nne réïolutioi
tendant t inviter Us roim-
bies da parti i se r.trer du
gouvernement

par

ocliit

joar
. S

pur

•Veirbitlui da Cûiu
ei Uul la u i w du Guav
« i e da StHit-Âtcrauire
ea rupooftaii I e.dre du
•Uiaple atms*& »ar M
aaei UTOOIM anc l i
qu'il1 fefti lai dtMOtf.

Ordre du Jour
0V1KEY

M. Omrty, députa reanblicaia de
la Gwhiachiae (Ttiçaite, dejme m
ordre da j»Br aiouva iaaliqiiait
si ooafiaicidaaale tiouverieaMat,

Le Préêilent da Conseil
déclara icc'p «r l'ordre du ;oor dé*
poièpir M Oainy.

LE VOTE
la CktBbre ropoa'ie l'ordre di

joor par et limpie par 2 7 3 TCIX
coalra 1 3 7 ei voi« pir auiai le-
fiât !'«<» da )wr O u n j .

Pir jogemeat coatradietoirement
readn le rag1 "• m " "I •*"' " "
diiaeaf, nia traial d'apra, lt
Tnboai corrfCtiontel de Simae,
toui la préiideaca de M. aitûai
Martini, piéaideat, iar réqaitiûail
de M. de Rocca-Swri, precangr de
la Reaubhqae, a coadamoe les
sitars et dames:

t. Caiiranni Marie-Aiiela, «poo-
sa IHMaa, acfociule, «eananal i
Sarteae;

1 Tefaaelli Maria Looiia, Ipaaae
Biasdi'ai. atgocunw, demeanil i
Sarlane;

3. riii Jiaa, légoeiait, dtawa-
nal i Util ;

i Coni U n i , ipoaie Fiai Jtn,
acgociaate, deaseanat à Levia,

t. BooalèlU Bulle ànloiae, a*|0-
ciaai, dimenraal à Painio-Kccait
H»;

Cticaa i sii jours de prison I T K
svrsia el cinqeaale faaci d'anun
de lins sortis, pour a*oîr, les deai
premières i Mrtene, les irotsteme el
anat iëme, épjnie Ptai, eaitiaMa el
de csmilicii», à Lene, la cliquerai,
Boealela, à Pelrelo »cc«i.aa i, OUI
l ias la cannai do mus da saars
mil neof cent dix-aeal, dtaa u bat
di spétnlilian il u » , opsie :i l iai
11 da p u dl ca'é ea le raadait : Is
aaraa DiMne, lait daaci. 11 U n
Buchiai dis Inici, les coijoiau
Pmi naît fraacs, Baiafeae aaaf Lanci
le kilo, prix • • daesas an clan
qa'wrait déiermia4 la caacsrrance
•atURlIe el libre dl coayaarea.

U Triaaaal i ordaeia dl pins
qa'nn eil.-iit de soa |igemeat a
citic ère de 46, serait pablie dans IM
{oarnaut le Ctlômèt. li yea« Car-
ia, le PalK Boiltati et 11 San»
Inrntl, qaaltdieni répaadat dus
IVronJiiieai'iil 'a SirUle, il «
ans Iran d» condamnai sans ajae ces
frais pnuieal deptuir d>oi «III
Macs, le » ! • par ipplicauai dei
arlicl.. 9 et 10 de la fcJ« V> ami
1916 59 «< 3 da t o n Pénil, 1er
da la lai M » mat. 1891.

Va an Parquet,
Pair eil s,l ceroûe confarme,

F. U Gr.jftr «a Tn*—i,

Le Petit Bàstiais
• J O U R N A L .

1 0 CENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

R«Kll"ttoll * AdmUdltntion : S, Botuward du I-alaU, Bafrtla

QUOTIDI EN
JOVBNAUX DE LÀ COUSE — 1 0 CKNT1MBI

A.VOKJItf'B.urjB»-!*) rf&m
17,.

LA BALAGNE
ETUDE COMPARATIVE

U
'Voir le Doméro du i. join)

Productif* de l'huile
Pour mieux faire nsaortir te rêve-

uu A l'hectare de nos oliviers, je vous
demande la permission, frfoniieur le
Ministre, de vou» eipoaer la produc-
tion difs aotrej pays d'EuFope qui
iultivent l'olivier.

Stattvtique ofliuelle de l'eiporta-
tiou de l'huile d'olive pour le dépur-
teneat de la Corw ;

De l'JO4 à 190», ii.M* qoiataux
annueU, soit 1 134 80U kilûa, dont U
Batagae seule fournil t (T70.135 ki-
\o», Hit pour le reete de U Gor*e,

1910, 34 957quinlaai annuels, toit
3.4*55 100 kiUu. dont pour la Baiagne
-Z.U&9WQ leilou, et pour le reite
1 <MB 7O0 kiiOB.

mi, 3.1(30 quinfaax anaiieU, «oit
:mï UOU kilos, don"pour la Balagne,
l.HQW kilos, et pour le reste 184.0H0
kilos.

Wl-i, p u de statistique officielle.
A bien retotir que la saperficie eo

oliveraies de la Balagae eA seulement
île 2.«51 hectares, tandis que la MI-
perfiote eu oUvarmïs du reste du dé-
partement e«t de 10.140 hectares

France continentale. — En France
lil'.OCU hectares d'uliviers rapportant
à l'hectare 12 quintaux 500 Solives
uu 'JOO kilo* d'iufaifl. (chiffres -icrméi
par H. Belle, directeur des Services
Agricoles des Alpes- Maritimes, 'et
preaident diiOBoear da Syndicat de
'iafeuee satioaaie de l'olétcaltore
françaiie, dans sa brochure : Primea
à la cnlture de l'oliriar).

Alg4rù.— La statistique officielle
donnait à l'Algérie, en 1UU619O7:
(Î.5J3.661 ohvie.i praduisant un ren-
dement moyen annuel de 25 millions
ne kitoi il'huile. Si l'on rapproche ce
chiure de ualni de Ij population, à
c t̂la époque, 5.231.150 luintanta," la
prodactîoii était-de 5 kilos par habi-
tant, npport la aa Congre* Ulecna-
uun&l oléicole de Toulon en 1906,
par M. Lecq, iogéoieur agronome,
inspecteur de rAghcnJlara em Aigé-
ris.

Unims. - De 1897 ft \ikfl, pro-
duction 375 millions de kike d'bui-
.-, m e 15 asUlèoM iartre», a u
UID.000 hectares ; rapport s l'hectare
/i3 kilsa. Rapport lu au (Mme Con-
^reeaMT H Hni . induatriel à Sfai.

ltatiê. — £n 1905 1U06 : 1.080.000
l<ecUr«a d'uiivier- **<K un jerenu Je
^384275 bectolitraB d'huile Revenu
h l'haclare ~M)'J ktlcw. Rapport lu au
Loofrea de Toulon par ht. Mario
IJMDO ; foMiculture en l A e .

Ktpafnt. - k 1.^0.000 hectares
iohvien produisant de iWi i 1006,
ah millions de kilos annuels, soit un
revenu par hectare de 170 kilos,
h erre klancbon, secrétaire de la Rcv
vue oléicole. Rapport lu au Congrès
par U. .

Portupl. - M 7 0ÛU hectares,-»ec
une production aumoHe de 450.000
hectolitres d'bulle, soit 136 kilot i
ihecUre Rapport tu au Congràg w
U. le professeur De l^eU, de l'fcs-
litut dgrMtMaiqtM de Liibont».

T-r^uir — En Turquie, 9.475 01)0
liocura^ dont 1 330.OU0 en Turquie
<1 lia», îm.OOO bKtana eo Turquie

d'Europe, S72.O0O bectun» en Syrie
et Caramanie, «t 741.UU0 dans lee
lies ottomanes de l'archipel Produc-
tion d'ane année d'aboodan ce KJO.OUO
tonnes d'olivBa dont 97.000 tonnes
consommer* dana le pays, comme
denrée alimentaire, « le rente des
olfvei destinées à être pressées, pour
estrkJtion de l'huile. Cette statisti-
que nous est donnée daus un rap-
port lu aa Congrès par M. Kevork-
Torkonian, conseiller tovhnique agri-
cole du Ministère eu Turquie. Il men-
tionna dans le même rapport que la
où lel propriétaires disposent d'eau,
ils arrosent aboodamment leur* oli-
viers en mai et juin, lorsque la sai-
son est stkbe. "Ce qui'contribue au
£!-an(i dévrloppemetit du fruit.

hlrit ei Dalmatie. — Sur lea cétea
«rlatrie el de Daloiatie, 47 |J7'2 hec-
tare» d'olivi«rj< out donné en 1894,
Î&.395 quintaux d'hoile, et en 1895,
127,603 quintaux, soit dans l'année
d'abondance, 1 quintaux 70 par hec-
tare.

Ce qui p w M a TWBB permet de
conolore qu'un hectare d'oliviers ea
BaJagne, quoique dans des condi-
tions déplorables, rapports toujours
deux fuis plus que partoul ailleurs.

Pâluragêt ei Laiteries
Les vJlées lie la Balapne nourris-

sent un gros troupeau de moutons et
lireliis. C'est dan-cette région que *e
sont instaUées 1rs premières laitariea
de hoquefort. Depuis la guerre, leur
nombre a été on peu réduit. Ko 1918,
il y en avait encore 28 Cette année
il n'y en a que «i.

1. Vallée du Hegino, 12 laiteneâ
'1 Vallées Vonti^llo,

Sic Reparala, Ile-Rous-
se, 3 id.

:i Vallées d'Amgno,
Algajola, j id.

4 Vallées de Lnmio,
Ulenzana, Ulvi, 5 id.

». Vallée d'OatricoQi, 1 id.

Total 36 laiterie*
Ci-deesoas la Aatùtiqu* officielle

de la production du département
pour 1617.

hmiimt

\jaccio

Bastia

Loi»

Corte

Sartna

NOMBRE

4e Lsileriri

31

27

se
n
K

2.517 q

2 «11 q

-4 034 q

1 135 q

700q

IH1

m

m

. m.

"Se,

Ainsi rarronrlisrament rie Calvi a
produit friua du \J3 <ie la production
totale en 1917

Es l i ' ie 96 laiteries; le travail a
commencé un peu tard ce te année ;
en donnant nn« moyonn* rie 5.000
piè es par sauon et par laiterie, en i
mois de travail, depuis le lu décem-
bre jusqu'au 10 avril 1SD jours, cha-
que laiterie, l'une dans l'autre, pro-
duit 41 pièces de fromage par jour.

Pour la fabricjti'in d'un» pièce de
•2. kilos 200. il faut 10 litres de lait,
et pour 41 pièces 410 titra.

!1 faut3 brebis pour donner un li-
tre de lait et 1 230 brebis pour 410
litres.

Pour alimenter iem 26 lai taries,
1 230 multipliés par 26égalent».980
31.980 brebis *ont 4çnc néoewaires.
A ce nombre, il faut ajouter lea mâ-
les da troupeau et lea agnelles, pour
non renouvellement annuel, qua nous
réduirons, en to«t, à un strict mini-
mum de 30 0 0, le 5e, c'est-à dire un
timbre de 6.\m.

Nous avons donc un troupeau to-
tal de 38.37a têtes, entretenue!nour-
ri, pendant l'hiver, dani no» vallées
delà ikLitftie.

l>e ce troupeau 1/3 va à la monta-
gne, pendant l'été ; mais les 2/3 res-
tent â demeure dans la contrée.

Pour produire 4.031 quiotaui de
fromage, il a (ail u 1 8,(5.470 litres de
lait, et pour le» à 000 quintaux qu'on
a produit cette année, il aara f*Jlu
1 305.000 litres de hit. Aux priz ar>
lutin du fromage, on peut aTartner
que la Balagne » eiporté en're i et
3 millions de francs ds fiomages.

Noua ne mentionnons pas, pow
no pas surcharger ce trav-ail, b re-
venu de la laine qui peut aller jus*
qu'à 30.000 kilos à 3 traces ie kilo ;
le revenu provenant de la vente des
agneaux, 1 agneau par brebis à fi fe.
l'un, ni le revenu de ia vente des
peaux el cuir».

Juments pouttntà-cx
Mulets et Chevaux

L'arrondissement de Caivi compte
preade 4»» jura rois pouliaii-r/s, don-
naut des prodjiiU de toute première
qualité en général, chevaux et mu-
lets recherchés et bien vendue, parce
que bien nourris et âotratsnus Aux
prix atteints, ilaua ces dernières an-
nées, c'eat pir plusieurs centaines
fie mille Irancs que se sont chiffrées
Ira alfairea de vente «le ce produit-

La Bdlagne entretient «usai î mr
l'expluiUUon de DUS cuiiurtw- élo+Q
i 1 000 mulets ou chevaux de^tntvail.
un nombre double dîmes et <f Jnes-
ses. '

B<m*s
Malgré l'exploitation effrénée, à

cause des prix élevé* offerts, qui a
appauvri lé^ùremeat notre cheptel
bovin, il reste «ncore, dans l'arron-
dissement, près de 4 000 télés da
gros bétail, (Ix-ufu, vaches, génisses
et veaux).

En temps normal ce revenu avait
pour base la vente annuelle don
millier de tëles. Ce nombre a doublé
depuis la guerre, et dernièrement
one paire de buuifs se vendait cou-
raniment d*. S (MX)a 2.800 francs. Ce-
la explique que oolre cheptel se trou-
ve actuellement réduit par les gros
prix offerts,

Céréales
Ag; 17e a'wle, d'après les auteurs

cites, il y avait 1 000 bautssvta la-
bours qui produis.ient enlrv 40 et
ftO.000 stares <1e eéréalea ; le slare
vaLàt 11 décalitres arïueis.

La Ualagae se àufôitail et expor-
tait le surplus de ce qui éuit néces-
saire i la consommation locale Noua
sommes loin aujourd'hui de cette si-
tuation prospère Et nous rrorons
<]iie les causes de cette défaillance
sont : t. la rareté de la main dVeu-
vre et son prix qui a plus que dou-
blé , 2 les moyens actuels d» cultu-
re encore lies rudimenUûrea ; 3 le
non emploi d'engrais chimiqoei, etc.
Cependant daaa noa ni âges, beao-
raap rie propriétaires eaaueat, et
leur mérite est graad, da «nmont-r
fut** les difncultea pour labourer
leur terre Nous connaissons des pnt
pnétaires. — et cas cas ne §ont pas
isolés — qui ont enfoui, cette année,
plus de 500 décalitrea de semence.

PIEHRL LUZY.

U /t» prà cko**0mmi.

e la 12 j.ln

Agression à main armée

Cambriolages audacieux

ftÛQUISITOIXE
Organe de la Société et défenseur

de l'ordre public, profunriément trou,
blé pur des malfaiteurs réunis en
bande organisée. M. Guilini, substi-
tut du Pro:ureur général, sollicite
du Jury un verdict partieutiùremeni
sévère.

L'éminnnt organe de l'acciisatioi]
prononce un réquisitoire remarqua-
ble. U. Ghilitii a pu. tiier, éprouver
cette rara satisfaction da constater
qu'après quatre lieures de réquisitoi-
re, BOQ auditoire lui prêtait une orerl-
re aussi attentive qu'an début.

Sa discussion serrais, SHJI argu-
mentation irréfutable et d'un grand
intérêt, son éloquent appel à la juste
se s'en té du Jury dam l'intérêt de
notre pays et de la tranquillité pu-
blique impressionnèrent profondé-
ment l'auditoire.

M. libilini examine l'anapréi l'au-
tre toua ks clrefd d'accusation, et il
(iémoiitre que les aceuaés ont formé
la Société du cnme ayant pour but
lu vol el au besoin le m-Mirtre. Tous
sjnt bien lea auteurs des vols Mar-
cangeli, Benetli, llovani, aussi bien
que des attentats commis contre le
maréchal des logis Alfonii et lesgen-
ilarroeH Santucct et Perakii. Pinelli a
en plus à se reprocher les attentats
contre I» vie du brigadier Pelât et du
gendarme Castaing, l'inqualifiable
agression contre le jeune Poggi at ie
vol Sansonetti.

U, le Substitut du Procureur fi-
aérai fait un éloge mérité de la poli-
ce d'Ajaccio, de la gendarmerie qu'il
voit à l'cBuvre depuis qu'il appartient
à la Magistrature, et qui, pendant la
période des cinq dernières années, a
eu une tijhe perticulièrement char-
gée. Il «grille que la double et im-
portante arrestation les deut chefs
de la Unie , CastoJa et Pinelli opé-
rée . Var»e.ll«, est due à 11. le Juge
d'iBBlraclion d'Ajaccio.

Mal. les Jurés feront <eurre saine
et patriotique eu mettant c*a valeVitv
ce* meiiiliiera lies malfaiteurs dans
l'imnossibiliLé de reprendre le ruure
île leur1 sinistres eiploits. Il ne iie-
mande pas ta peine capitale, unique-
mçnt parce qu'il n'y a pas eu de
Dttirt à déplorer.

Ce malin, à 8 henrei, COWHCB-
ceroDt les phidoirie>.

M* de Mt-ntera présentera ta dé-
fense de PineM. et d'Onu.

Lea Uembm da Comté des Fetea
»nt priée de vouloir bien ae réunir
samedi, 14 juin, i 18 heures 15, eu
h Salle duConaail Municipal, i l'Ro-
te!-rie--Vill«.

h i e . OllarBt-.

PlETHlCUKBaJU. — Dimmcha
dera.ar o n été djêiriei l u 6aafl
caiU«i dt M. Stav«ai Jtatou, de
Bmil , ion» ofticer an ISa régi-
meit d*iatiotari«. raeesBmau rspsw
trié d'Allemagfe, ifec Mlle Defea-
diai HiriA, la toute dursaaaie fille
d* Hnu fente Dafeadiii de Piotr»
Cdrbirt.

TouUi MM 1-ilKiU'ioni p-rar l u
tutu» époux «I laurj f i l

fin«inpnf[itiriiiérariit
dans Us Contributions

Ds

urs ll« •• Qb.{ Un daduiusiain*-
mMt I* tl iaiil«[, 1U19. Lti ouctldats Inti
orili sa C»rw «Wrooi l«i ésnetti di
oorjaoani Hmilllt.'
rf« WMl' •rsadrs »«rl l M soaoovi

qt* lu «sduau qil dotriat Hoir d'il
bsit tw« ai motus m. Tlagt dsax au sa
ait! la lir ootobrs.

IféaamolBi soar laa fiii d'saplofii, Isa
baohillwi tt \m timiulblai • l'éaalanH
ni*, U Unlti lifarinn «at *JH1S»»« É dlia
H [ l m .

fou las oudCUU qil îutlniat »H da
servies- otnli poivtoi aatrar dau la Hqai-
dsUn <ftBt pMiioa de rstrslt* aar las
ktjdi àt l'Eut, Mil d» nrrla» atlltalref,
U HolU si»4n*«rt aat raoaléa d'ans da -

Lai aoiUliats sa »roair*roQl U prn-
ïTi-maw Ja i 'mow uiul qia la oomaa*
olatara dai tltow qa'lla «îroal 1 foiriir
t la Vint 1M dw DoatBta dé Ls loras I
AoUs, tï. Htm ••lot Ntoolai, oè tli d*|
vwit M b n lasarlrs inni la » isla.

t w t s w a i l m l i i i rsoiïl-»t io« ta]
dasulU M IJU» tr. par as I -iqaaila
' t . maalUwsan, linjawinié de dbwt

d m b M B »

daebtn« da m st. ni j s usa, ItasasH
si 4 rie rtsiduot, -U ootra, U txiiti dw
laiMstaltbi aoar eavc«> <*• bsuBte.

•a toBstt pew ranMs-HM.

Petite Gazette
Les allonwttaa

Tient f amrwetv U prix im aOiart-
tM, MM I M g.rmalir U q«-UU Total
•M nù i ta i i tarife pear ealiM mtMtèm,
•'extRWJil pae le fretWr ipéaUI : bot*
de &0Û, 0 8 0 ; à» 100, 0.20; da 60,
0 10; amffiaiM, par hoK*. i, 100,
0 » Si être : IMMM de 50, 0 » .

A11.-NMM «ElfaMt u tretWr M4H
ebl : S>4iel«a> : U ]»4-aa de 1 000,
S U ; ) boitw iê 880, 0. 70 ; M 100,
0.80; de 80, 0 3 0 ; pctMÉfc» d e » ,
0.10 ; WtM di 40 HtnM, OJO.

ttmra \m FinaDcea
MWM - P F - S " w e e M lit plaUr

q»a 14. y-bTHM**». neerw 4m Um-
<mi OarK m élmfi d. la 3e i ta U
I I M , aw pJtM.

r-__f..— ^.. Ji.«nr, ^,-u,,
uira diiiiflu HwfHi NHnMJM,

Servie* vicinal

rlalaat, lea



Jhssena Jjloiaa, aaaa U.
daHMaa.

#

§

i

Bervicee Maribmta Poataui
L» vapw Potton, i n «un parti U

11 112 hMTM, d» Ikrwill.. aat arrlrt
i Baaba la 12. à 10 baarai 30,

Ca npêw partira pow Nina h l i i
19 bMrM ; 11 qulifia M port 1* 18 i
10 bwaa M m i Baaiia U 17 Mtn
b t t (I Juvas da M u , pomr rapvfctr
pwr HwMilU U 18 à Midi.

U Corfa // a qn tu AJudj U 11
joia i 16 taHra.

L'/bsria panira d'IIa-Hoawa U 13

NOUTOIIM manda

11 «< rappelé qa. Ji réauo. u
Iraoïaiujr* de l'Ajaotialioi aon

1OUVELLES
«BfWftrBaatiaJi

Ordre du jMri Queslinu 1res in.
aottulai t Mlulioniir.

Ou H ! prie d'êi™ e^»ei.
P. le Pte.id.rn :

Le Surllaire, Charlei LIVSZZt. Le TrafJé
La tjad c dw g«u da m r de ira

ckata Ongon, t Cknari, att appâté àatn-
tiDMr M tarneap à tMeiotgfur n q u -
11U d'tdjuiat BU prépHâ.

A* lyndie itt £*o* da MIT OraMJMt,
à Lan, poafe a.ppnm.% «ri » « • * 4
Ch

— M. Aagubfl Suikaidi, giHa wm-
htinwA Umu. MI dfclgQl, au- u <U -
ni idt , poar Saiat Fiomit, potta •»•-
vallanaal créa.

M. Sûubaldi n o n a'aeqa<rir dut oa
•ooraH pwia tentai 1M i y ^ f h i
doal U joauuut i U

Veut de ulfrt U$i, ta l ia de
U Jette, par qauiil m I M de
f.600 kiUu.

Pris : >* Irucj lu 100 Uu
frùàquK BASTIA.

S'tdreuw ; 1, ra« du Nonvean
Port, chez M. SaUTONl.

Li irai Batil dt ÏZZITMI
eu ouvert I

S'idruier IM. Jilei «URICCIOU,
iftpriéujre-direclear,

i ViZZàVONA.

II piiil di m Irwçiii

ktiM

II a ata oafalia, aai la aaai da Noa-
w > Fort, i l'arrivé du coam*r da
kwiiiila, du 12j«in dmiar.dirati <*-
ja*.
_Pn»ré_di rapportai- U ton* i M. Va-

, 8, mi k:ot. fi é

Suceui 14 juia, ndun l 8 k. 3/4

i WSIH «u tan

Le Passant
Comilk«.«Q l M • u T«m ik F, Coppta

L u d i Iti juia. n i u a i 8 h. 3/4

Uruna U I M I I H «ara da Violor flago
Lei piiiopau i* es da coi ck«U-

d'œntre atr»u itoiu pir M. LEON
SKtiUNU, de , ÛiMon — Mue BOUH-
GLUT.ÛU llK&ue âaxah Ikinturdl
— 1L.it bU^FàKll, de U Riaus-
UBC6— MJ*. I'AUL D*LLtT et
BATTESTi, de ia for i* tajil MUUD,
ei pu<l'a.u<rm uui lu du *<tltv.

Ptix du plici : ltes Logf», 0ai-
gatuibl et FaU.e&lll & If. — la Laje*
et biiiiet 3 U. 50.— Pirtem 1 tr.
lb — Amphi.bÊALre U It. 75.

Lccauoo buvarie ckei U. Poggi.
Ua loue dèi c« miui pou n e ,

desx M Hou

A Sâiflfa Mavia. — Vandndi, 13
iii». féto da Saint Aaaaiaa da fadoat :
«Mai bavai dafl i 10 haani iwtei-

La »ir i 8 haoraa, Procaaaiôa — Sa-
isi — BaiwatMl da la Raliijaa.

Cwvanf Saint Antoine, — Vaadnli,
13 jaia, UM da Sa.al Antoia» ds IN -
doaa, Oïdta daa Carèatwai : Vatia :
AMtai t ô. 7, 9 h u m ; Soir : lapraa,
m ujpannn aaiel t b ntuaa Oxfoutioa
4a 1* aaiau raiiqia, pa*4gjr qta a S
baaMa. Diowcha Ifi jaia : aaaw i 6
h » m , lalat a 8 baara (tur).

OnUoira Sainl-Rooh. — L'iaalai-
iaboa dal« aoafalMi «ffioialita f t v l ' i -
l i t da tàmfamu 1 .̂» u n iMdiM
catta c&apaUa, dwaMh*, 15 aoanat

Uila aa conpwa : da MU- H*a8tricd

pnaar ; Airolft daull «t Ter.a UtJa,

Mm nilpplu Bailla, nia
pnanra-

tfoM L^rti Paaaatiaa, >ét

La «an nia ftam da Saiat Hcrù,
•ara aifgaaa durut l> Qarémoaia.

K, b. — Laa fl«(niru aoai priai d«
v«Bk>ir »'•• Mualar i oatta oi^anasM
«t da coaa d«rar la pHaaal ttia «>mm
tattoa d mTTtalMa.

Fournitures Générale*
•pour les b&timenta

JOSEPH TÔGCHETTI
45, Bd, laoli, BAS11A

VEPLâCÔ

HOTIL BKLLlfDl
Superbe séjour estival

Airangeameial m#a
•, propriétaire

bois de noyer sec
S'adreiser i

STAATH-SUB1II1
•Dépèl de Ttwrmm«rric

2/, f«e J« fi>*«, f i —

À la Canttrenet, 1« point
et me frmiais triomphtniit,
st rifD d'esieOife! ne swi t
atuniouté <ut A'iemaads.

Si le plébiscita poar 11
Haut» Silésie cet accordé, li
France B'occuperait da récla-
mer les giranties-afeetnires
pour que ce m soit pal une
eau te de ditficu tés snc In
Allemands.

Lt point d« vue traoca's
nmb'e aoasi avoir triomphé,
(n maÎLttuiDt liCommiseion
chargée d'éralaer 'es dettes
de l'àllemagns.

Enfin, ancnn< di'e n'est fi-
xée [:our ]'»dma«ion de l'Al-
lemagne dins l i Ligue des
Nations

Lue Note

.'iiuii'un
Un Tat u iilo.

D'après le New York He-
rald, l i Conseil de$ Quatre a
adressé une note t l'amiral
Kiltchik pour l'informer,
q u e l présence des dirnieri
évéiemeata, — sana douta 11
défait! d. K)llchak par Us
bjlcbevute i, — les grandes
puissances ne peuvent pis n •
conntitre 1< gouvemamiat
proviioiie de Russie.

Piri», II )td.

Nouacfoyona tiroir que.
ccntriirsmect t la nouTelle,
— de source «mfnciine, —
il n'eet pis exact que le Co
mité des Quatre ait refuse
de raconn< ître la gonvetu-
ment russe de l'amiral Kolt
chak.

rite a l'amiral Batly et n
mtréehil S'r Donglai Haig.

Aprèi la eérimoai*, si/
B«Uy et sir Doufla* Hiig
ont et* les dotes de la Cité
da toadras et ont reçu les
ingignra de la Uite. .

L'Emprunt
National

PIII2SW

den/ùfc

U Uaisat ds Bulù, 16, Boal*
txd Paoli, ••! oavvi Aa lar ta II
aa chaqua mois.

(fthutt «t italiex da proiaèta d a
laitt. Plaaaaaga or, plilua «1 d-
rnatt Bttrtctioi d* Auls m i at
•uu uwikfeia.

Wea dcsiurt Bndg* •! t n r t u i
a wi! faara.

AVIS
A A}iidt <• 15 u 30 P H I Paa-

•aifaaaiamii «l a*rT«(p^Mduc« anari
aa i*«4ruMr : Tilli Mwiti. m i
I l

laitrini put miiiiiïiï
FOURNITURES GENERALES

Ckin — Cîm«l — P lire — T«i]«i
finqoei — CtrreMi, e'c.

mt & t/wi cMwrti« It' Utiment

M U O B I N T COLOHBAN1
6 Su n» d. /iOp«^, USTIÂ

Indra, I* iil»!

la réponse

alliées sera re
n.ise deoa D auxdéléqués ai
kmanis

Chaque jour montre de
nouveaux mé/aits couses de
tous les côtés par le retard de
la conclusion de la paix.

Ces retards encouraqent
Imofsnre a1 amande et per-
mettent la ptopajaule aile'
mande, aujourd'hui pins in-
tenst que pandait la g u t r n .

ARRIVEE
de • •

DÉLÉGATION
OTTOMANE

Pm.,lij.l«.
La délégation ottomane est

arriva ati)ourdhm,a midi,
à Vaxcresson.

Les délégués ont été con-
duits de ia gare à la Vautres-
stmière, où ils résideront pen •
durit la durie de leur séjour
en France.

A leur arrivée ils ont été
teçus par le colonel tienry,
gui représentait le Gouverne-

Cette délégation n'est venue
en tranœ qui tare purement
contultatil, sans aucun échan-
ge de pouvoirs.

Le Retard ^ - ^SUÉDE

e
La Princesse

héritière

Le trancforter Zeitmg in-
tirprète comme sigas favora-
ble pour la cause allemande
la retard dana la remise de 11
repoate i la Note.

fce journal allemand dit
que : on bien l'accord n'est
plus complet entre les Alliés,

, ou bien les contre protositioos
t lenundcs ont produit une
impression telle qua l'on ett
tenu i D M sériées! duras-

La princesse héritière de
Suède' isl attendue très pro
cKainement à Londres, où elle
passera quelque temps auprès
de son père, le duc de Gon-
naugkt.

y . m» m NIIITI .
10 URECBa DODGUJ Bllt

M

à l'amiral Eeatty
Uadna, II Wt

Ci m t n , le Ro a remla
Iw iongnea it \ Ordre du M-

u|iu:

O i prépire un prochain
emprunt qui aéra connu aous
la nom d'Emprunt National

Uoa 16te des rœea aura
lieu t l les titres de lUmprunt
•vont vendus i domicile.

Un Grand
Meeting

A CARD1FF
Loelm, It |U.

Un grand meitiog a éti ta-
• u à Cwdiff.

Les gens de mer da la
(irar.de Brftigne ont affirmé
leur résolution dt m pas
s'ambirquer sur les niTins
allemaadset dé:i té qu'ils ton-
linurronl à bayeotttr les al-
l e m u d s , tant qu'ils n'auront
p u txprimé leur repentir
pour le» crinjai qu'ils ont
commis.

AMHICAIN
N*w Voik, lt)llv)

les Membres d* Sénat amé-
ricain ont déclaré qu'il est n-
qreltablequel Ingleterrefasse
de la propagande aux Etats-
Unis, en faveur de la Ligue
des Nations, dont Institution
est contraire aux intérêts

I es journaux américains et
les journaux anglais retour-
neuf toutes cesaitiquet contre
k président Wxlêon.

EN ITALIE

La Grève
générale

««•.ni*.

La giéve génitale a échoue,
en Iialie, par suite da l'abs-
teation da personnel des tram-
ways.

Le lockout a été déclaré i
Géoes.

AV_I8
A Ç E D R B : Euide «

• »DI> I I O I I K
Prix: 500 fr.

Poar rpDiRfgieneiu,
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Le Petit Bastiais
r<MPh«. • J O U R N A L

10 CENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DES

p»uia, Bastia

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COI SE

Télépbne S

— 1 0 a.MriK

Baalii, le 12 juin 1919.
M. le Directeur du Petit BastiaU,

Je lis dioi U PETIT BASTIAIS de
te matin un article ligné par M.
Jiicqutsj Olivati. membre de la
Commiaftioo de l'Hôpital de Bas-
1^. qui protecle contre le v«a
émis a runaoimUé par le Conseil
Uoaicipal »or ma proposition, et
qui i pour objet de demander
au Gouvernement d envoyer à
Bdslia, an inspecteur de* Servi-
ces Administratifs oa an Archi-
tecte da Gouvernement, poar don -
ner BOH tvii sur le projet éven-
tuel de la construction d'an Hô-
,'ita! dans notre ville.

M. Olivari dit que le vote de
la Municipalité a surpris tout le
âifjnde- li ajoute, que le Conseil
Municipal l'Ait urvi d'un pretex
te elégaut poar ajourner la aola
lion.

Ce qui m'étonne, c'est qu'an
membre de la Commission de
l'Hôpital ait pa être sarphs de
l'adoption d'un vœu qui • préci
s-noent poar bat de hâter 1 adop-
tion d an projet et d'en faciliter
IViécotion ta aisarant là con-
court indispensable de l'Etat, par
ratiribulioB d'une subvention im
portante sans laquelle rHôpiUl
CITII de Bastia ne peat être édi-
fié

A aacan moment, il ne s est
agi de diKQter on projet qui
nexiite pas Li Commission de
l'Hospice propote simplement de
faire choix d'an terrain, mais elle
i ! pas lait jasqa'à présent éla
:,,r de projet U était louible d'en
iaire dresser an qui aurait été
toamis obligatoirement ao Minis-
tère de l'Intérieur appelé à le sub-
ventionner.

Comme je m'étais préoccupé
de cette qnestion de l'Hôpital et
qn on m'avait lait connaître A la
Direction de l'Assistance les con-
ditions eiigée* pour l'inerven-
bon de l'Htat, j'ai dit an Conseil
Municipal qa afin d éviter des len-
Sears el poar être assuré de ne
pas faire de projet pouvant être
écarté, U valait mieox provoquer
I arrivée en Corse d'an représen-
ta a t da Gouvernement qui don-
nerait les directives nécessaires
ti noos éviterait ainsi des modi-
fications retardant la solution.

Je n'avait pat A me préoccuper
Un choix da terrain ni des condi
lions d'établissement dn projet,
faulorité supérieure seule peat
imposer sa manière de voir après
Jvoir pris, le fias échéant, l'aTia
Ja corps ipédical et de la Com-
miuioil admwMralive.

lt me parait superflu de rele
• r qa'a I exception de M. J OU

van, tous les membres de la
Commission de 1 Hôpital parta-
gent cette manière de voir.

Veuillez agréer, etc

Htnri HERANGEU

Théâtre Municipal

Soirée du 8 juin

Un véritable régal artistique lut
oOert dimanclid aui Baiiliaia, dan»
la t'ninde salle du Théàlre.

Mlle Falici, MU. I uzy. Mi,heletU,
Fnincis, Sanlucci, entourés de li
• Société artistique Bastiaise »et d'un
orchestre sélect, nous tinrent sous le
charme, pendant trois heures, avec
un programme choisi.

Penst-z, il y avait la «cène du Ilie
acte de MANON : St tîulpice. Ceat
peut-être du chef-d'œuvre de Mas-
se ne! h page h plus délicate, et lu
plus diflkile à jouer «t à chanter.

Ilisons tout de suite que ce fut
parfait, et que cala plût. Applaudie
Bons donc et remercions l'instigatrice
de celte tentative artistique, qui,
nous a-ton dit, noua fera bieolut
encore d'autres agréables surprises
dans le même ganra, j'ai uorarné
noire délicieuse cantatrice.

M. Luzy, très en progrès, jouait
DM Grieuv. Kecueilli et douloureux,
il comm6DÇ3 de sa belle voit légère-
ment assourdie, tout à fait dans
l'esprit de k pièce ; c Je suis seul,
HÈU! enfin, c'est le moment suprê-
me .. B Pais, allant crescendo, pour
arriver dans une clameur Je déses-
poir au redoutable;* AL I fuyez, dou-
ce image ! i dont la tessiture élevée
lail trembler mainte lénora Dans co
passage comme dîna la réplique sui-
vante, M. Luzy sut faire apprécier
encore la soDorité et la justesse de
sa voix.

Il fut d'ailleurs merveilleusement
secondé par Mlle Kelici qui remplis-
sait le rôle accablant d« Manon, Ella
personnifia magnifiquement l'amante
repentante, suppliante et sédu;triee.
S)Û pailaiL talent de comédienne (ut
une révélation, tie sa voix pure elle
lit d'abord monlar au ciel sa prière,
• Pardonnez moi. Dieu de toute pui-
sant»-.., i puis après sa rencontre
avac Des (îrwitx, sas accents devin-
rent pathétiques, persuasifs et cares-
sants.

La salle était électrisée, et ce lut
J J milieu d'une ovation indescrip-
tible que la scène s'achsva par la
seule réconciliation possible, après
de» épreuves aussi cruelles ; t Je
t'aime... »

Sous la direction de M. Aymo,
l'orchestre, dont les pupitres d« lera
violons étaient tenus par U. Rey-
naud, le professeur et compositeur si
avantageusement connu, et Mile
Ogliastro, 4ooion a applaudi souven-
1-fl fois la virtuosité, assistés an pia-
no de Ulle l'oggi, dont le râle fut
(Également 'les plus importants, et rlo
MM. Vincent, KftiTalli, Pogtfi, ROD-
vière, Utasuii, (.kma el Brod, fut
supérieurement à la hauteur da aa
tâche.

Mme Le Garrec, MU l>ick, Gin-
dolfi, Holi et Quilio, delà • Société
Artistique Baatiaiae » jouirent une
peut* comédie, en 1 acte, 29 Degré*
d i'ûtnbrt, tiés drolatique el bien
reodae, d'autint plus que «ette pièce
fut mise sur pied en quelques jours.

VJH amis de la t Société Ajiisli-
que » sonl «iLraord in aires. A propos,
on a signalé la rentrée à liastia II'UQ
de leurs membres les plus entrai-
nants, H. Audooasat, et qui, paraît-
il, rapporte de P*na une fouie de
cboaea inédites.

U. Francis récita qualquei mono-
logues grivois qui déridèrent les
fronts les plus sévères. U. Santucci
chanta queues romances italienne»,
et U. Micbelelti, avec une fort belle
voix, chanta Le Roi &s LASORK,

• Prometie de mon avenir. » puis,
Li-ii NOCES DK JEAÎOETTE.

Mlle Feiici chanta également LE
CID, 4 pleurer met yeux, » avec ssn
talent coutunrier,

Enfin, cotta soirée fut charmante,
et laissa à chacun cette impression
•fart dont on est si épris à Bastia

S S.

COUR D'ASSISES

nnz

THÉÂTRE Brevet S

Agression à main armée

Cambriolages audacieux

PUidoirië d« If d* tfontars
A l'ouverture de l'audience a 8

heures du matin. M8 de Montera
commence sa plaidoirie.

Jusqu'à midi, pendant plus de
quatn» heures, i'éminent bàtonoier,
tient l'auditoire sous le charme de
sa parole chaude et persuasive et
l'on peut dire qu'il a, dans ce grave
procéa, réalisé un enviable effort.

Dès le débat M" de Montera croise
le fer et livre le vrai combat au re-
doutable adversaire qui occupe le si«-
ge du Ministère Public. Sa discus-
sion impeccable, entrecoupée de pé-
riodes oratoire d'une granle élo-
quence, impressionna profondément
l'auditoire.

M* de Montera présente d'abord la
défense de Pinelli, chef de bande,
qu'il s'efforce «le laver de neuf accu-
sations qui pèsent sur lui et qu'il
représente enfin comme un alcooli-
que irresponsable souvent en proie
a des accès de deUriwn (reniait*.

M" de Montera se livre ensuite à
une discussion serrée et des plus
habile *ur la complicité et à ane dis-
cussion médicale non moins intéres-
sante sur l'irresponsabilité, en s'ap-
puyaul sur de» ouvrages qui font
auionlé en la matière

Reprise de l'audience
La séance suspendue i midi est

reprise a 4 heures.
De nouveiu al1 Ja Montera prenri

la parole et présente, avjc son talent
coutumier, la défense du jeune Ûrsi
Joseph 1! démont'e que ce garçon,
au pasjé irréprochable, est absolu-
ment étranger à tous les crimes que
l'accusation pouisuil aujourd'hui et
prouve qu'en tous cas il s'agit d'un
jeun« homme de 17 ans dont le dis-
seroement est loin d'être parfait.

U* de Montera termine fort tard
sa brillante discussion et l'on peut
dire de lui ce que les journaux pari-
siens ont, à l'occasion d'un récent
procès, dit de son cousin. H* d«
Iloro-GiaSeri, qu'après une longue
session, plusieurs journées de lutte,
sa voix est aussi claire, sa déetaion
aussi lucide, son ardeur aussi vail-
lante qu'au début

La troupe de MM. Segond et
Battesti, qoi a donné hier soir, aa
première représentation, a obte
nn le magnifique ioccès dont per-
sonne n'avait jamais douté.

U FILLEde ROLAND, le chef
d'œavre d'Henri'de Bornier, ne
poQViil ôtre mieni interprété,
qn'il ne l'a été par cette tronpe
d'élite.

Noos sommes persuadé que
tonte la population bastiaise ira
en foule applaudir ce soir, dans
le CID MM. Léon Segond Bat
testi et Dallet ; Mllei Boorgeot el
Bûflard, ainsi que tout leurs col-
laborateurs qui ont donné hier
soir, à Bastia, un de ces specta-
cles dont nos concitoyens sont
si friands et dont l'occasion eal
actuelle ment rare.

Beaucoup de Bastiais ont été
d'aulant plus henreux de voir si
magnifiquement interpréter la
FILLE de ROLAND, que l'auteur
de ce chel-d'œnvae était le trère
du capitaine de Borniar, marié
avec mie de GaSorj

IQUVEliLBS DE L UGEfllE
L'Amicale de Constantine
Les Corses de Conslantine se sont

réunis pour fa première lois depuis
la guerre, et ont réélu, par acclama-
tion, le bureau de leur Amicale.

fans cette ténninn, toute famiale,
il a été question du < courrier Bène-
Ajaccio, • dont le rétablissement
s'impose surtout à U veille de l'exode
estivale et de la création d'une Fédé-
ration de toutas les • Amicales Cor-
se* a dWlgérie.

Batna

If. Matflioli, administrateur-adjoint
à la Sous-Préfecture de Batna, est
nommé administrateur de la com-
mune miite de Mac-Mahon.

Centre de Bistii

Les examens du Brevet t
poar la Ire lenioa de l'anoéa) (ts<
piranta et sspirasteij, •ommeoee-
ront ludi 16 juin, h 8 heurw, à
\'pte\t coramuùle du Boalevard du
Cardo.

L'ippal " M lieu h 7 h. 30.
Lei ciadida'a devront se muir

de papier pour brouillon si de pa-
pier pour dfisin.

GRAND CHOIX

d'Images
de iR CQMMniHOH

laprutiti Hoirs il itrés
Prix modérés

l e pécule de* mort*
pour la PatrU

(Ha4èle A}

Prixr « M nmll—

la formula, poar Hrrir au pqH

ééatbiliutitiuiBiilé b ééatbiliutiti
Prix: 0.40 centime*
N. B. - S. méfitr du modèlu

qui H nidoit I iat frim «I qui u
uni »a, régbmenfirei

PRIOR

11 n'eil pu fait d'enYoî coalra
remboariameit.

Achat de Chevaux

U conuaiviee d'trhll da cka>
fins Hirn rnùenire ci aprka :

17 jaii, 14 aearea, Baili», plaot
Saial Nieolu.

5K, 10 k., Caiabiaada, n PéiiJ

30, 9 fa , SarUao, p:au Porta;
2 jaillal, 9 k., Âpecàa, flttt ta

Uiamaal
4,14 fa., Corte, dataal la Oara.
5 I3h., Ile-Hooiae, placiPaoli

P«OTOG«APH«B Petite Gazette

Les Membres dn Comité des Pâtes
sont priés d« vouloir bien se réunir
samedi, 14 juin, à 18 heures 15. en
la salle du Conseil Municipal, à l'Ho-

d V U

Si vous vouirz une phplopraphie
artistiqua et â <1ea prit défunt IQute
concun-ecce, ailresnei-vgusà PHOTO-
D'ART, li, Ud. .lu PJai..

La Dirfclion (ie cet élabliffl^mpnt,
qui ne recule devant aucun sacrifie,
B pu s'adjoindre la collabantioil île
mit R. eléve d'un de noa plus gramia
photographes du contiiient.

Il o'«l pas doutons qu« PiroTO-
JVAHT, seconde par des artistes dont
le utent est hors de Tait, n'accroisse
enrorela répulationdoat-il joait dans
le Département.

I » . Ollaptar.

Coor d'aasiaag

rw o m a a l ^ da H. 3 Oaiiai,
Prfcttni lU Chambra. (. f da Pramiar
rrlmimi. lai « a a i da Up. rUn. tda
la Coraa, poar I. 3a triaualra 191»,
a'auTtiioal i Butta, la mardi 1D jaillet
1819 i 8 baana da muta, aoaa la pré-
atoaaea da ¥ Damialia. eoaaalllar 1 la
eaar d'»ppa> la Haala, amMi la n L
Oi«»«a«i al d< Q«I|I«, a "

Péristyle do IMatre
i 16 jua, a 3 1
,imi!»ntt _

Ua panaaaai araal raga u . uinti.
W r » » eaaearl d. 6 Mrriar «M
pnaa da naloli k _ , .^ tpr .

Blaal doaaa la oaraettn privé da
aatta riaaioa. la, a>Hai •ami rt|oa-

laoUrtléaa.

L



•

m

I

Ponrl'lsiledet Vieillard»

Truite, en l'aglba Si JeaV*

* «tUaUe *m tant* da l'Awle d«
Vieillards m faite eer Matai Pael
Ontnl Aal* "

A vendre

FwetUai 4 barba miaiBuass.
M' 2, 3, 4.
Chai StâMh-EMiii, d*f«t da ferrw-

aarifl. 21, m da VOfén. Bartie.

SOClfttÉB * ï

IhUttem ii# Je Je*wn 4* trtmm. —
Mauocba, iftooarul,parupUuflUu 00-
UnUaw, cnai M. Bannon., 33, ma da
l'Open, u l«r, da 9 I 11 Uvm da miUD.

NJtâTLE
LAIT CONCENTRÉ SUCRÉ

LAIT tX)NCfcNTHLSASS SUCRE

Les approvisionnements aclneii
permettent de satisfaire toutes les

immanéo.

B. G CELON. Apent Oéoénl pom
la Corse, ?, Boulevard de* Etran
gen, AJACCiO.

FOURNITURES GÊNÊBSUS

(ki i j i — Ci«e»l — Piltr» — Tiil 'i
Bnqne* — CirraaBl, sic

rtui €» qm emutnt te bitimeaX

M LAUMNT C0L0HBAN1
S bu m '« rOp*r., 81STH

tk'taic Sébmim XIMETTI

J.II, nda. t 8 k. 3/4

La ftottiam da ta vie ebare iiafwaa
à toal le moad* w l W r « u « u i l , naia
11 doit, «ru*, M fi(r« lattir pi» Usse •
lilOWBMIl (Uni lM KailaCIU a.01 • * * • -
danl toal da la 8éo4raite das bietfai-
•Mrs

Auii.U. t&Bit di N. D. daa Sapa
Doulears, coanaiMUl la gaa*mil4 <)•
la bo oa vtlla da Baitia, aree coaSiMt
tandis! la mais pour las pauvres flea*
qei r u M i i H H kar toit tarariMr ane
vie chwgaa d'euéw at d'iaflmtUa.

Haerau da » nsada, aaduM ptn -
dra bmwif w utra «failli, »'ni-
•itoea pa* à Moifiar aiilla défauts
laatika al doaBOna twaowap aix ptuf raa(

Oratoire da Notra Dams dt la Uité-
ricord: — Le tête d » u T è i Saute
Trinité u n l in dam ceita enajalla,
dûDiactî  15 oo.ira.it. tteaiaa b.tm a 6
al 8 oauei, ûraad'meue à 10 hwret,
Véfre* à 4 aeerw loiviai ca la ciaedifi-
boa d» Tièa S*.«t à«« ea.a»l. Lia » • •
î]èrM«tJ«a bunUiuuri toat priai da
conûdenr la présent »TÎI «mm» Utbe
d'ûkViUlioo.

Archioonfrerie de Sâini Joteph. —
Dimancha, lî> cou Bat. • • » liia, daea
l'oratoire di Si Joseph, la baeediflUoa
•oletutule «"«a alelH de St Aatoioede
p«4ooe,doû d u e géaéfMM «ieiilw-
trica,

ba c4r*jso*ia e»»i»aic«ra i 10 h§e-
rsm pré; •*• du autin at sus K>i*>< d«
la mieM at dn ».ot d« Trei Simt ?•-
cramut.

•Huileront sa qailite da parrain at
UBITHM: M. Pr*D(oii Dan* a* MB»
Piahns Dîné.

Laa siatfàrea iMt priai d* ecnsidarer
la pétant «via commi lattre dii
t in .

«. I aHM «s tari
âatltrjflCoriiaiUa

Le Passait
a 1 « i w i m d# f. CorM*

Lamdi 16 jaii , iiltma i 8 h. 3/4

HERNANI
Dnma w 9 M » M W I da Vwor Bago

Lu priicipaiu tôiei d* eu chatt-
à'mune i t rHl UBI» pir H. LEON
SECOND, de l'Odéoa — Mlle BOUK-
GEuT. du Ttifâire Sârak Betobadl
— Mut UUFFdlU), dd U R.otu-
u i c e — MM. PAUU DlLLbT ei
BATT&STI, de liFori* Si iu Martin,
M rar d ' u i r u viiiief de f*l*ur.

Prii de* piic • : 1res Loges, BaJ-
fioirei el Ktoteuili 5 fr — 2a L«gei
et Siillei S !r. 50. — Panerrs 1 fr.
15 — àmphi.lif.^to 0 lr. 75.

Lactucn oufcrie ckn M. Poggi.
0* leae dèi ce initia pour me ,

deti M trou repréiaauiiou.

HD1LE D'OLIVE SBBFIIE
posLil 10 kg. brut France domicile
Ï.A) (ranca. SA.VON,30 fr, contre reoi-
Ijjui-seniiinl i fr. en plus.

G. SCJJŒLUIAMMER, mulilt de
{ruerre, chevalier de la Légion d'hon-
neur, j , Place de la Gare, TUNIS.

SRL JI4RIN
Vcale de t»i grot logé, en SICI de

50 kilts, pir qualité m nirnom de
t.000 kilo*

l'.-n : 99 fruci lu iOO kilot
pris à quai BASTIA.

S'âdreuer : 1, ra» da Nou*em
Port, ci t ï M S*BTTONI.

VENACO

IIIII I I BKLLIfDl
Superbe séjour estival

ArmgMKBtpw r»lllo
GIACUBB1, prop-léuiro

Am* au Clergé

H. Ferri, loidear da clochei, a
l ' toi imr da prti.mr MM lu Bnrfi
qi'i! H Ireavt • tihiioti tù il relie
n p n d u t 1« moii de joii.

CHJO
CHIRURGIEN-DFNTISTE

Leïïai
La signature

tua, 13 |tla:

On a( presque certain que
le traité dt paix sera signé U
22 juin ; néanwiuim h maré-
chal Fochet le général Wey-
garni ont eu de nouvelles en-
trevues au sujet d'une avance
en Allemagne.

la ppiititu bilfiru
Une grande déeef tion règne

à Sofia, depuis que les agents
bulgares, dons Us pays de
i,. ntente, ont fait savoir qu'il
ne fallait pas compter sur
l'acceptation, mène limitée,
des revendications exposées
dans les m moires envoyés à
la Conférence.

Le gouvernement bulgare
aurait t intention d envoyer
prochainement un nouveau
mémoire et de faire appel à
l'intervention d un certain
nombre de personnalités.

m » mil
INIUljjlUiDI

Dtux île» disparut!
Lonlru, I3|ita.

à li Nouvelle Ziland», i
la raita d'un rsz de marée,
deux l i s du groupe Tonzs,
dans l'Oman' PaciSque, ont
ditparuee.

LA RÉPUBLIQUE
HONGROISE

l'emprunt de guerre
Me», 13 i l * ;

Le comminaire da peuple
W»r(a a déclaré que la répu-
blique hon^n.ise reconnaî-
trait l'emprunt de guerre,
mais seulement pour la pirt
daa populations Isborieum
et piurns.

lilitVlsTE
« PARIS

Un* délégation a été re«m
n maUo par le Prennent da
Coanil ; el'e lai a éti prasea-
iée par H. Oumcbard, se-
e<étiirada la tédératioi dea
transports parisiaa».

One second» délégation a
été egalenuit nçtia à la pré-
tidenca du CoBieil ; alla lut
présentée par le Secrétaire
général de la C. G. T.

Cas daiéguslioDS ont pour
mission d'exposer au prèsi
dent du Conseil Us causes da
mouvement actuel.

U SU8PBN810H
DU

IMraa,II|al4

Le Conseil ezéoutif de tag-
glomération berlinoise a dé-
cidé de repousser la motion
des communistes relative à la
suspension da travail.

A.FR4.NGFORT
A la suite d'une décision

du Conseil des ouvriers, une
grève générale aura lieu,
à Francfort, à l'occasion de
l'inkuvuLtim de Basa lu-
xembourg et de [exécution de
Ltunn.

LONDRES

M. M \C DONALD8"" —

EN RUSSIE '

L'S TROIMS
britanniques

tond/.!, 4t iiti:
Une grande partie ôs trou-

pes britanniques, arrivée
récemmect à Uoursoiaek, a
éti transportée i Polongda.
tmd's qui l'autrt partie e(-
lactui sa marche sur Pétro-
grada.

Indra, 13 jili.'
M. Mac Donald a démenti

l'intornution publiés dans l«
journaux qae M. Longutt et
lui avaient accepté las propo-
sitions italiennes

11 a ordonné une t ère ni-
nérale de 24 hturei pour
marquer ses sympathies en
hveur da gouverntnunt dn
Soviets.

Plusieurs mvirei sont ar-
rivés avec da mitériel de
gaern et des approvisioniH-
ments important».

EN ITALIE

LES GRÈVSù
Ro»«,i3jile;

A N«p!w, U vie normali
a reprw, i la suite d'un se- GR0S —
nrd intervenu intre 1M pa-
trons et les ou*ri#ra métal-
lurgistes.

À VENDRE
pour ctma de dépmrt : c i iobre à
ciurher. iille A nUBg*r, •bjats mo
b liari difâi el de ménge, lemcej
diUb'e, «ctfé, àtk#,«ic.

S ' i d n m r Bl da Cirdo, 7, u 5e
étage, de 4 à 7 h^nrei.

mm wvm !.. wm
Ph. SCINETRO, successeur

CHAUSSURES
•H TOC! CCNU8

de luxe, de ville et de fatigue
Ï T ^ Ô S — DÉTàll

Chaussures nationales
BTO8 8UUBS

Las grèves des écoles n'ont
donné lieu i aucun incident
important. •

A Rome, sur 78 écoles, 71
«ont fermées

La Brève <j,8 employas de
commerce est an voit d'ar-
rangement.

MÏTERIMJX DE CONSTRUCTION

CllillS CLillDlT
IUUSINS GÉNÉRABï, BASTIA

VIN TOMIQUE
et

STIMULANT OAHIANI
Véritable Vin du Cap Corse au Quinquina

et après

LES REPAS

U Canal de BuiU, 16, B-mit-
Tlrf Pull, Ml MWI *M 1« U 11
4* ehaqw mou.

Caki»1 al alaliar da proifco» iaa
uin. l 'ankm m, rlaua< al ci-
mal. Simcno» «a iaaU me al
•«u «lanfeèai»

Piiaa l i a n Bridfa d M T M I
a

AVIS
A Ajuci» da 15 ta SB. Piv raH

•fpaaaili al «maiodliea pritra
da iWniai : Villa IU...1, r., ,
Salarie.

Le Petit Bastiais
10 'J

J O U R N A L
— LE PLUS FORT T1BAGE DES

Rédaction A Àdmini-t^llon : s, Boulevard 4a f iaû . Ba«tU

iJ rt)f itasi u t Om
•.LU- fftp.

QU OTI Dl EN
JOURNAUX DE LA COUSE

Vers la Corse mulades aillent enfin aux médecins
et non lea médecin» aux raalalea I

De la mer, il n'en Faut pas t FMe
tel contraire d certaine» affection*.
Et dire qu'une vieille tout) i hérita-

~~~ ge, Dien sait ai je l'affectionne, s'obs-
tine & tenir tête au bord de la mer à

babititioD, p t i nne voile an lar- ses médecine et à «a maladies,
se. LA bM, SOT une pointe t a s Par exempts, cette commission des

trois qui ne veut que trois pavillon»,
uù mettra-t elle se* accouchées bizar-
re* de tout a l'heure?

Au pavillon dea fiévreux '! Non.
Elles sont si susceptible», on vous
l'a dit.

Au pavillon des blessés el véné-
'? Vénus présidant purfois à la

Voici revenus les b e a u joors
de juin, où je ne sais quoi de ja
vénile et d'ailé palpite entre ciel ardentes couleurs, se dresse nne
et lerre. L«s brises, oà se perçoit toar génoise, sentinelle commise
comme on éebo de la voix des a la garde de ces tantastiqoes ri*
nrtaes, nons chuchotent en nous vsges
frôlaot le visage leur invitation ... Allons, en route vers l'Ile
iu voyage. Les ioarires da ciel, aimée, la corbeille de fleurs épa
|B tiédeur da 1 air, 'ont noua in- nooie sur les Ilots dont les n u
cime an dèiir de l'appareillage. rins reconnaissent l'approche i

El le désir me prend de jouir lolenr dans U vent ! Les souffles
ce ûotre Ile A la fin da renouveau pars gai passent sur seisomniels parce "qufl n'attrapa
el au commencement de l'incea oa sur ses bords récréeront mon vent sans le vouloir.

cœnr !
Je retronverai la bas, « Zm Pe-

laU, > le vieux pécheur du port
d'Ajaccio. qni, comme naguère,
m'emmènera dani sa barque le
long des anse* da golfe, a Porlic'
cio, à Chiavari el an Scudo. Je
retrouverai l'ami qui m'accompa-

utau.c, i retrouver mon ombre gaera jusqu'à la chapelle des ... , , , - „ , „ • a .,- ... • .,nr.
p,0|«,ée.Ur.a,,p.r la |om,ére Grec, ^ar .dmlrBr le coacher £'« ^ ï u T . b ^ w " ^ ^
du ouvemr. Je revois la Corse du soleil sur les Iles Saogmnai- g r o u p e j e ̂ Mus américains pour
ave*, ses mille séductions, avec res Les propos naïfs de l'an et latiu^ue du 1er juillet 1918, a fait
son ciel bien, avec sa mer cares- les paroles alTectueoses de l aa - preuve de beaucoup de courage et
tante, avec les mélopées de ses tre compléteront pour moi le d'intelligence au cours de l'action.
lorêls et les brises de ses collines charme du pavsflge Apercevant un groupe d'une qaaran
oJorantes Ali ! revoir lei endroits où tomi* 3'enremi* qui débouchaient

Da Cap aux bouches de Boni- nom avons été heorenx ! On y
Ucio, c'est tonjouri le même en- retrouve an pea les joie* qu'on y
chante ment Qae de contrastes, a cinnaes ' i les geas ont quel
queh différence de sots de lem- qaefois changé, les paysage* eux,
péralure et de productions t Qae ne changent pas. Et ils savent
de sues que de paysages opposés nous parler des heures radieuses
les uns aux antres 2 da passé.

die d'été, au moment où (ouïe
l: me de ce chaud pays entre en
pie m nez dans la notre, dans nne
aouDée de vent qni passe.

Je sens s animer dans mon es-
prit l'image de tels de ces sites
inoubliables Je me plais, pèlerin
reste attaché * ces endroits de

p
confection des enfanta !

Au pavillon îles contagieux, plutôt,
' t t enfant, sou-

0 Rapporteurs, vous nous sédui-
A êtes des as !

CITATIONS
Le eergeot Maisoni Pierre, du

51 i ' i l i é ë i é à l ' d

Voici le golfe d Ajaccio, avec
iù-A décor en pourtour de mon
tsgac» violettes, vaporisant Leurs
crfies aériennes dans les trani-
pirences mauves des heures cré -
pusculaires, et des co teau allant

enouiller dans le bien de la

Louis B.

OPINIONS

q
d'une carrière, baïonnette au cano
s'est rué sur eut avec Bon groupe,
l«s forçant à se rendre. >

M Pierre Masiooj, récemment
promu oflicier, est le fils unique da
notre très distingué et regretté com-
patriote, U. Je.n Maasnni, adminis-
trateur en chef Je Ire clasae de
l'Inscription Maritime, ancien chef
du Service de la Manne au Havre,
décédé le 12 avril de Tannée der-

.agenouiller dans le bleu de la - — . _ A T T J 5 — J * « 1
mer,va et là,£or des oranges et NOlFS tiOpit&l

civil
v g

des mandarines se mêle a Tordes
citrons, l'acier des oliviers luit
dans le vert des pinèdes. Les
houppes graciles des eucalyptus
[usent et se balancent élégamment
dans la lumière limpide d'nn
ciei d'une sérénité donca et liéde.

Voici les ondulations infiniej
an teuillage d'Orezia et de Moro
saglia, dans les vallées de la Cas-
Ugiiiccia qui, aux heures d'été,
éveille en nos imaginations des
idées de fraîcheur ; oa entend le
bruissement sur les pierres des
cascade», on en voit le bouillon-
aement ; on sait le filet d argent
a UD ruisseaa minascale sons la
Qûii des bois. Les visions se suc-
cèdent, tentantes harcelantes, et
ia c tiile ur, soudain, énerve et ap
pu.»- de toot «on poids sur noa
Épaules. « La Castagniccia ! • Oa
iii et mol lenlemenl, comme si
ÛD voulait en exprimer tout le
aarme et en aspirer la lraicheur.

Kl voici encore cet extraordi
nuire golf* de Porto, avec ses
porphyre* taillés a pic, et qn on
dirait sculptés de main d'bomme
î& roches sont d'an ronge inex-
primable. Lavées par les vaines,
Kile* temMent pins laguranles
KQcor* parle coolrasea*ec 1 eaa
tueuedani laquelle elles plongent
ÏJ'iiis les anses lurgissent des
«ut-its liserés d'écume, les pins
vitanent j a i q a i a flot Et quelle
inexprimable solitude. P u <m«

AUTOUR
D\} •MaVlVlvaaBMal1a^

coisiiL m u ! , cm D'

Nous adressons i U. Pierre Mai-
son i noa plus vives félicitations, ain-
si qu'à sa mèrer Mme Jean Ifa&soni,
à Paris, et à ses oncles et tante, M.
Miissoni, directeur des Postes et îles
Télégraphes en retraite, M. le soua-
intendant militaire Msssoni ; 11. et
Mme Charles Mathieu Massoni, pro-

~ priétaires à Saint-André-de Cotone.
Se fera-tin Ne se fera-t-ii pas?

On n'en sait rien. La» paris sont ou-
verts, mais le Happorl sur la ques-
tion est li, et • UQ peu là ! > Comme
ça nous change du noa habituelles el
soucieuses lectures du Tiaité de paix,
de boldievUrae, etc. !

Il y a UQ dénié impressionnant de
mètres carrés, ajoutés ou retranchéa,
iiui vous font tomber sur... [es lieux. _ -, , , n •
On en profile pjur les visiter à la L» Grève des Bou lange ra —
suite des rapporteura qui, sans s'es- Pol i r les muliléS et réfor-
souffler, arrachent les c^bjnonsd'uiie rnivi
aile pour les flinquer dans l'aatre.
vous montrent, comme dans certain Au coun de a dernière séance du
monologue de Gaiipaui : t Par ici, Conseil Municipal, il a été rendu
Messieurs I Un» *aiU d'opérations, compte dea frais occasionnés à la
qui ett ctpmdait installé* d'après Im Ville par la grève des ouvriers bou-
idéa mOtUnm, où Cou. tat obligé dé langer». Ces frais s'élèvent à 1.6U0
procéder à tous la pamuments tfttr- francs. Quelque! membres du Con-
gente..., *i où. la opérations ne s'ac^ scil Uuoicipal s'élaut étonnés, U. le
compliaamt pot dans la ù)adûions Premier Ajoiut donna des eiplica-
que pécUtmt l'aniiseptiê 1 I tions, desquelles il est résulté que c'est

» Par i^i. attention ! y a une mar- grâce à l'intervention de la Uunîci-
che. Voilà des accouchées d'une sui- pal i té que lea ouvriers ont repris le
eeptibiUtd toute particulière ; ellen travail-
craignent Its mouvait spectacle» et Faisant la genèse de» incidents
la traumatisme. Tournez à droite, qui ont marqué cette grève, M. Mus-
IfessieurB, par le p'tit escalier ! il est so expose alors les mesures prises
dur un peu mail il conduit à dea par U Muniûpalité poair que la po-
tulles vattts propret a&fai. Touchai pulalion ne manque pas de pain Au
le plalund I <- at du npoUn ! » bout de 48 heures de grève, pendant

IU prévoient toui, ces bous rap- lesquelles la Sou» intendance initr-
p. rieurs qui, tols le» rois Mages, sont vint <le son mieui. lea patrons et tes
venus \vwr voir. Afin que le» bien* ouvriers s"fiant également montrés
aux fortes hémorrhagiee ne meurent mtrdnaigetiuts.etUfcluniJipaliléajant
pas, on les meUnfea ville : que lea refusé la moindre augmentation du

prix du pain, la Ville doit prendre i
sa charge l'augmenta!ion de» salaires
réclamés par les ouvrier» jusqu'à ce
qu'intervienne la aolutnft promise
pu- U le Préfet.

Celte solution que la Municipalité
attendait peur le lendemain ne vint
qu'au bout de quatre jours. Elle a
consisté en une réduction sur le
pris de revient des farines équiva-
lent à l'augmentation des salaires
que les patrons doivent consentir à

Répondant à ane question de M.
Leca, M. le Premier Adjoint explique
que c'est auprès du Service du Ra-
vitaillement qui a le monopole de la
vente de» farine», que U le Préfet a
obtenu celte réduction.

U. Thiers intervenant alors, s'é-
tonne que la réduction accordée par
le Ravitaillea»nt ait eu puur cause
une grève qui a failli affamer la po-
pulation. Puisque le Ravitaillement,
qui gagne 2 francB par balle de fari-
ne, pouvait faire une réduction, il
aurait dil y consentir depuis long-
temps sans interrentiou de U. le
Préfet, et il demande qae les t.uOO
francs soient supportés par ce service
et non par les contribuables. Les
colloques de M. Thiers se rallient à
ea proposition, el il est décidé que
des démarchai seront faites dans ce
tien? par II. le Premier Adjoint.

En lin de séance, U, Uusso a
lionne leclure d'une lettre qui lui
a adressé U. Canaziï, président des
Mutilés et Réformés, qui lui deman-
dai) d'intervenir en faveur des grands
l*lesdé> qui ne peuvent subvenir &
tous les frais de pansement.

U. Muiso prévient ses Collègues
qu'il demanderait au prochain bud-
get an crédit important en faveur
de ceux qui se sont sacrifiés pour le
pays et il inaate en attendant pour
qu'an crédit de 100 francs soit im-
médiatement voté à litre d'indication.
Cette proposition eat uloptét: après
discussion.

us nm
lm MembresliuComilé permanent

des Fêtes sont tous très instamment
priés d'assister, sans faute, à la réu-
nion extraordinaire, îixée pour mardi
17 juin, à 20 heures et demie très
précised, en ta salle du Conseil Mu-
nicipal, à l'Hôtel-de- Ville

ÂtiieMa ta 14 jet

Ut II i l a ai l i i i

Agression à mai-i amée

Qambriolaqa audacieux

M* Moretti présente la défense de
Serpapgi.

Léniinent maître avec une logique
impeccable et une admirable éloquen-
ce aborde à son tour la discussion de
ce gros procès.

Envisageant tour à tour la ques-
tion de droit et la quawtion de fait,
W Moretti démontre de façon irréfu-
Ublfi, qu'il ne saurait ôtrti dans cette
affaire question d'association de mal-
laiteurs, La tous cas, pendant que U

prétendue association commettait le
coun de ses méfaits, Serpaggi était
au trant, en première ligne, face i
l'ennemi 11 y avait, quand on l'ar-
rêta, trois ou quatre semâmes seule-
ment qu'il était a Ajaccio.

M' Moretti discute ensuite les char-
ges qui pèsent contre Serpaggi dans
lei différentes accusations dirigées
contre lui, et prouve que non seule-
ment M. l'Avocat général n'a pas ap-
porté la preuve que la loi met à sa
charge, mais encore qu'il y a en fa-
veur de Serpaggi de fortes présoifip^.
tions d'innocence.

Très spirituellement, M- Moretti
discute certaines dépositions étran-
ges, et termine par un émouvant ap- ^
pel au Jury en faveur de Serpaggi
dont il sollicite l'acquittement.

Plttâoirit dt H* de Ctnftt
Défenseur Je Draghi, U" de Caraf-

fa prononce en faveur de celui-ci une
plaidoirie remarquable.

Engageant à son tour la lutte avec
le ministère public, il discute avec
l'éloquence et le merveilleai talent
qui caractérisent toutes ses plaidoi-
ries, et prouve que Dragui, décoré de
la croix de guerre, et qui. par consé-
quent, a rempli vaillamment son de-
voir de soldat, est étranger aui mé-
faits dont le ministère public pour-
suit aujourd'hui la répression.

1/éminenl maître met Messieurs
les jurés en garde contre la possibi-
lité d'une erreur judiciaire.

Ou n'a trouvé snr Draghi aucun
des objets volés, nnl ne l'a vu com-
mettre lô vol. L'accusation n'apporte
ea ce qui le concerne aucune preuve
même pas de séMeosea présomptions,
BI ce n'est les accusations -d'aiHeDra
rétractées d'Orsi, qui n'inspire con-
fiance a personne, même pas à M.
lAvocal général.

M< île CaraJl* termine par on
émouvant appel à la justice du Jury,

LE VEROW.1

Acquitté des crimes de tentatives
de meurtre sur les gendarmes Pelât
et Castaing el du crime de vol quali-
fié commis au préjudice de M. San-
sonetti, mais déclaré coupable da
crime d'association de malfaiteurs,
de tentatives de meurtre aur le ma-
réchal daa logis Alfousi, snr les gen-
darmes Peraldi et Santncci, d'aggre»-
sion el de vol à main armée sur
Poggi, des denx vols atarcangeli,
ainsi que dea vola Bovani et Benelti,
avec circonstances atténuantes, Pi-
nelli eat condamné aux travaux for-
cés à perpétuité.

Acquitté des vols Marcangeli et
Bovani, mais déclaré coupable da
crime d'association de malfaiteurs,
du vol Benetb et des tentatives de
meurtre sur le maiéchal des logis
Alfonsi et les gendarmes Peraldi et
Santncci, avec circonstance!* atté-
nuantes, Serpaggi ett condamné à
vinpl ans de travani forcés.

Acquitté des vols Marcangeh, Se-
nelli et Bovani et des tentatives de
m*urtre sar les gendarmes, mais re-
connu coupable du crime d'associa-
tion de malfaiteurs atténué, Draghi
est condamné à 10 ans de réclusion.

Orsi est reconnu non coupable da
vol Bovani et partant acquitté, il eet
aussi acquitté pour les crimes Ct ten-
tatives de meurtre aur le maréchal
des logis AlfoBsi, les gendarmes Pe-
raldi et Santucci, comme ayant agi
sans discernement, mais résonna
coupable du crime d'assorialton d*
malfaiteurs, de* vois Marcangeli et
llfliielti, commis avec discernement
mais aussi avec circonstance! atté-
nuantes, il eat condamné 4 8 ans M
réclusion.
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Comité

in Priiiéftiti

Les Membres ou dtlôgué* du li)-
milede»l'ré*iUcut d AuuucioUun sont
priés Je «ouluir iiutii w usinai jeudi
1U juiu, u 17 heures très prûcbe» eu
U. ^uil« >lu CUUBCU aluiiicijiii!, J 1 lis-
tel d« Ville.

Brevet Snjtéfienr

Centre de Bastii

Lu eiimeni au Bretet Sa^Neir
pour la ire leuion de l'innée («-
piruti et tapiruieaj, eoimuence-
ront lundi 16 juia, à 8 heures, A
l'écoii commiuale du Boulevard de
Cirdo.

L'appui tan lieu fc 7 h. 30.
Leê cudidav de»ront te munir

de pipitr pour brouillon ai de pa-
pier pour ddsin.

Petite Gazette
Pour l'asiledes Vieillards

tfuwieha Ib juin, léw de H S.inta
Trinité, an l'élue SI iim, i 1 istne dit
vèpraa qm tommÉ»«rtn.t i 5 nturat, la
qiéte «Lia»iU • • [»T»ur de l'Atita dst
Vuiil&rdi HT* futé pu Umm P*«l
Onui-uiomucai, tUm*lii-3nMco, Da-

T

PfcvMuia da garde :
H. Montas, Place d'Armai.

Ptrviut Uwt J*ën-gêptittë, — km-
Jovd'oai o.BBtae«n U t«mtM né
fmtoin i la sïlMBitf de Itiii A u -
fibptltla, Pain» d* k *!•!• <U Huella.

b diJion do dwuoh. U «ureloaa
MIMt iltB (OU le» BO.», i 8 tUBFM •(

LM tUéla» d* la ptn.iêê Tiawdroat
i w l n u hoBOfv «t *ré*arar noir*
Salai totale!».

Onlo/r* de Notre Oim# tf« f« Mitd-
ricoré: — U Péto da b T/è» Sainta
Triait* ion IJM duii call* ct»p#U#,
diaticta 16 cwtrut. V « H « «»f«i à ti
•t H UarM, Grud'muM à 10 b«wtt,
VeprM * * bavM nirïm d«la Béoadie-
twn àm Tièi Suât S*o M M I LM BOB*
fièrti «I 1M bUfifautoon Mit pnit d*
oosildénr U prêtant " u amni Uttfa
d'ifctiuiioo.

Arebteonfréri* d» Su ni JMaph. —
Diauuieh», l J ékiaot, • • » lus, dui
l'oraloira di dt Joivpb li bteaiietioi
MlasMllt d'aM (ta! •• d« Se Amtoinads
P.djM,doa d u t giairnM Bianlu-
Irio*.

„• o«réwMia a a U M u n A 10 hM-
m préf HI da »»t'D et m Hivif da
U iniH> it do i»lut da T<ëi Saint 8*-
Dr*m*kl.

Aiiihiout *> qsslilé d« pamin al
•urraûi : H. Frwî au Due at M au
P..I1L. D.D4

Lit confiant unt pri«t da oonndénr
le préMotsiii ecmat» littra diarita-

SOCliTKS KT STNMCAM

« teJtuuuttt Frarna. —
, ts ooanal, pereipuoB dei eo-

, <ttu U. Bum.ml, 33, rua da
l'Ocfe». aa 1er, di 1 1 11 tairai da matin.

Direction Sébaincn HiMETIl

Lui di 16 juis, lideau a 8 lu 3/4

HERNAM
Dnm- » B 10.11 n nra d« Victor Hafa

Lei pmcipiiix ni es di cei dwU-
d'œutre jtrttii tenu* p u H. LEON
SEGOND, de J Oièoa — Mi'e BOUR-
GEOT.ou Thtlirfl S«lkBerDba:dt
— M;i. BUFF..HD, de k lUmu-
«uce — MM. PAUL DàLLhT et
BATTHSTJ.de JaPorit Saint-Martin,
et par d'anire» artuiet dû valeur.

Prix du pl icn: Irei Loges, Bai-
giûirei el Fauleuili & U. — le Loges
et SitUei S If. 50. — l'imrr* 1 lr.
25 — Amphiibélt» 0 lr. 75.

LacaboD ouTarte citai M. Poggi.

GUCOBUl, propnélaire

«ér.nf. Latrnt T>ul>uf|

Au Pauvre Diable
Bsstia — 21, itoulevard faoU, Si — hastia

POUB (JUBLQUEs'"jOURS SEULEMENT
A partir de Lundi iO juin

VEMTE RECLAME
DE biVBRsUDIS RN SOLDE

OCCASIONS
CD lot impartait de CUUfuNS DE ^KErKS DE

CHINE el CRÊPE GEORGETTK, pour Kiroilur»,
;iM.iwont.tsoUlaa pendait la samiine, HO11Ê PRIX

08 leur valeur nu t.
UMK ArFAlhK.JJE LAllEIS KN SOIE, pour Bûlune»

de Dames, ajcmles au chun. noir ti biane, acajou at
jau» clair, article râlant 1 lr. 25 at 3 fr.J* pair*.
Noua aoioaroM cea LactU,

"pw. 0.75 et 1.25
Contre (a vie chère :

Va lot da PiEKKES A BH1QUE1S EN jfEHRO-
CER1UM hXTHA, iongoaur ae» pierre» 7 i 8
miuimtU'ta. Vu la chérit au aliumaUei, usai «olde-
rona ce. purrea. le paquet de *, 0 . 5 0

EWXjrtEt. UBRB - - rtilX. FLXJJ
LA MAibON EST FKAW^AISK

Aucuna expédition n'ait tatM dtoa l'iaUrinr

DERRIÈRES KÛUVELLES
Bti

the, et eaux qui ne prodoi-
•eut pat la quaatite d'où m -
ga qui leur eai fixée sont an-

,,.„ Tuyés immédiiUment diDB
laa cimpt da concentralios.

«JIHII - n- j 3 î

-~ HHUIIIItHT

Veale de » / s™ ^ 9 ^ e D u c * de
50 kUn, pir qa»l!ltl m:nimDm de
1.000 kUei

Phi : » » iraici las 100 MM

S'idreiter : 4 t rua du Nouveau
Fort, C»ÏI V StETIONl.

VENiCO

IHIitL YKLLlfDI
Super6e séjour estival

La GoromiaeioQ di coordi-
nation, présidée par ". Tar-
dieu, a siégé toute la jour-
née.

Elle compta terminer (ai
travaux de manière i pouvoir
remettre, lunli, i midi, aa
comte de BroskdorS Ractzsu
la repnuse des puitaangas da
1 Euten'e.

EN ITALIE

LES GRÈVES
R o . . ,

Aa cour» da la grève
a eu des actes de violences,
des scènes de pillages. , t

On concple des morts et
des bejséB.

A Gènes et i li Spezz'w,
on a opéré uni cnteint d'ar-
reptations.

A Rama, la {(rêve menace
de devenir généra'». Ella se
produirait 1 jndi.

PROGUMlTION

RÉPUBLIQUE
Stras, M |«U.

D'après des informations
reines da Virnna, le brait
court que la» communiâtes
ont linttniion da proslanur
la République le 15 on la 18
de ce mo s.

Le conseil du gouverna
ment a ordonné des mesures
pour éviter un coup d'I tit.

de Cronstadt
Loeina, U itti;

L'encadre britannique a
bombirdé Cronstadl, las lorti
a'ont pas répondu, mais les
bolchevistes ont semé daa
minas dins laa cbenals.

On cio t qae bs bolebevu-
la évicaent la Villa.

A LONDRES

fiXbMPUlRIS

TIAITB DK PAIX
l»<l™. 11 jala.

La journal Daily Herald
annonce qu'il met en venta
les exemplaires du Traité da
Paix, an prix de 2 schillings.

EN SIBÉRIE

Défaite

20.000 prisonniers
iradr», « iiii:

Las loupes sibériennes se
soait em 'srétf de Gaz<3ff.k

Les ionique; de 10 irai
ont b i tu les bolche'istts
dans la r*g'o« Je Buzupuck,

2 0

L'AVANCE

TtODflFlLlIIIS
eobltEI, 41 jllB.

En [ révision da l'éventua-
lité d» l'avan e des troupes
alliées, las autorités alle-
mandes invitent les popula-
tions i ('*J3«urfr c>lmta it a

• éviter tous actes d'hostilité.

La Réaction
ftrve. Itia^i:

iA Franc/lifter Zàtung dit
qie la réaction memee en
Allemaena la contre révolu-
tion, tt bit obét'i t que la
presse réactiennai e eiote la
Nation 1 rtiise las coodi-
Uona da la p»ix, ce qui serait
la mic.de du pivs.

SALONIQUE

LE
navires alliés

hbeiqe», 14 ]•!•.

La sema'ne dernière, âne
dizains de nivires alliés, ve-
nant d'Angleterre et d'Améri-
que, cn> apporté dei vivre:
et dos objets de premèra n«-
ce site qui stnnt repartis
entre les populations des ré-
gions dévastées, par lessoini
des comités de secours.

sonn;er«.

AUTRE snncÈs
Le minisire de la g^o re

Slhonie? a annoncé qui le
corps d'armé' da la Russe
du No-d a réaliié une av»n-
ee considërab'e.

Plusieurs villages oni éta
pris.

Plus de 500 balihevistes
oat déserté.

EN FINLANDE

NOUVEAU
GOIJVEH\EM<:[\T

KOLTCHtK
Uadru, l i lin.

Plusieurs jourmux disant
qu'il aurait été plus coura-
geux de donner un e-ractère
[.lui o<ficitl i la reconnais
•tnce du gouvernement de
l'amirai KolUluk.

BOUE DÙL1YE
postal 10 kg brut France domicile
50 francs. SA VON,31) lr., contre rem-
bonrsement 1 Er. en plus.

G. SCHŒLLHAMUER, mutilé de
guerre, chevalier de U Légion d'hon-
neur, 5. Place de la Gare, TUNIS.

Avec l'assentiment des re-
présentant? des Nations al-
liées, le professeur KarlacbeS
a lormS nn nouveau gouver-
nement an Finlande pour la
Russie Oxidtntate.

EN RUSSIE '

LK eonfifiiiiiin
DIS SOVIETS

L?adrea, U | B I B |

Le gouvernement des to-
Titli a diaaois tous laa comi-
tés ouvriers.

Dins les usiaes di muni-
tions, las ouvriers sont eon-
traiiius da trav»i 1er i la la-

est ouver/ /
S'idreuer i M. Jilee HUiUCCIOU,

propriétaire diMCtenj,
k VIZZ.VONi.

A VENDRE
pour Cinifl de départ : chimbra a
coBcKar, iille i m»e»g-T, ebjals mo
bilivf diven et de ménge, lorric»
de tabe, k cité, k ikf-, eic.

S'adntcar M d» Ctrdo. 7, H "*
(tage, à* 4 k 7 h«arei.

| LIQUEUR

CEDRATIME
L.N.MATTE.

. HYCiÉNiOUe ,
OpUiSUiGtSieVC

LI--.DI I f l JDIN 191»

Le PetitJBàstiais
10

J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

Q U OT I DI EN
JOURNAUX DE LA COUSE — 1 0

ABCNMBMSNlï

LA C O R S E SAINTF^ORENT Humble Hommage -
ET

Le Progrès

BU *fTfi.
••••atiawrtl.wwt remllll, MMOM
tt l

l , MMOM

Je H nu une figura plu belle et .tjwp.éreda pâli iniW-.bla. àu.i hUo.
ot lyapatluqufl que celle du K P 7 V T

A Marseille, le service postal ~ - r — .u .«., w
esl fait dans dea conditions dé- guenier et martyr Homaii .
piorablet, «n ce qui concerne Le» "née de victoire et de réjouwsancpa
lettre* et jonnuul à destination publique*.
- - - ' de [iaetia et de» di-

une figura p lu belle et .tjwp.éreda pâli iniW-.bla. àu.i hUo.
plot lyapatluqufl que celle du K P. P K . « 7 . M I V T I I , « u . ,irprt. du. i.
KdmoDl Agwiui emporte « qael- troab'» «t I W I ' I M . ri I4«I p**nu; du n e i u e «

i

j
de U Cane,

Nom coniUlotut toae lee joan
de» retarda tort regrettable*

Ainii noua IVODI reça le 15
de* Ictlres qui oot été mises à la
poste de Mantille le 10 juin, .>
levée.

Et cependant an courrier di-
nclei l parti le 11 de Marseille
t l ié i B i

q
Les pèlerin

venei parties du Nebbio, cceurus
pour assiiter i la glorification du
Suinl cher aui Florentins, n'ont pas

lui i

oaarai Urribiai - oitlti ^aipaliiou, 1 W combitltaU.
pv t ianp. — oÈlwinw Lu pluaul L e l détaili u itroai étudiéi ai
trawaa da IHH aaoUoaa a» Maoutnaat préparés par 1M «HJJ du camhé.
piuagaramaBi. Etfii, le rola «iHQUal du comité

Trei iui)blt at H» daooDatraiif, a, ri coaiùtt à prtparar no projet da

peu contribué à lui imprimer ce ca-
chet d'allégresse générale qui maD-
irtiatt à nos fêles durant la période
angoissante que nous veatws de tra-
verser.

Aussi la caquette petite ville s'était-
et est arrivé 6 Butia le l i jaia elle Pa r é e a v e c ffûût eD l'honneur de
dan* La matinée M l i kienueureui Patron d'abord el

Non. appelon. .'.,,.•„«„. . . . ^ ^ J - * - « ^

vb-à-vi> de ses nambreax visiteurs.
Toutes les fenêtres étaientpavoisties

am couleurs nationales, et un super-
be an: de triomphe. sou<< lequel de-
vait déliter la procession, «e dressait
au milieu du village.

L'aspect était vraiment léérique.
A 9 heures, la Lyre Bastiaise, qui

Ji le M'Diatra des Ptwlei et des
Télégraphe* sur celte noDTelle
réclamation.

LA TUNISIE
LA CORSE

avait pnMé g r a d e u s e m e n t son con-
cours, faisait son enln ie en ville e a
exécutant, avec la maestria que l'on

_—BBBBfBMB__ sait, des marches e n t r a î n a n t e s lon-
. , 4 J . . , . iL , _ , g u e m e n l e t cbaleureusement applau-
M. Adolphe Landry, député de di#3.

CilTi, a adreasé a M. le Miniitre Elle a'an-Cte devant la yaine où
e'te joue notre cher et sublime hym-
ne national <jui a vu, une fois de plus,
l'écroulement des tyransetdes <leapo-

> et le triomphe de la démocratie.
KIIedonneeMuiteiineautiadeenriioti- „ „ , ,W|

neur de Monseigoeur de CasaLiianĉ , #ipnt at
le digne prélat que la population de

joari pir uae
lidie.

Je u cwMi an fili fiai teadre,
on paraît OQ ni ami plai aflectotoi

* ijM^caraTtère doni el affable « " • 1 « * i » ( w»T«*«i ••îaâqil l'ip. >i«luu loor cooililaer 'rfgui.êra-

lile « » T ? e k l «l ie « W i ^ . ^ i » . |«rf«d*wBi l « - de. Poilu- dt Verde« L i démarj
"" ""' '*"*'" '" chu lacutaire» lui iBcombeii tint

pour la Caire recoiiaJire ofBciôllai
men que p«or i'tiù-ïtr auaatraa
groupemeala.

btmt «te riuiioi pritiimaaire
teaua la mena jour, la cemiié i

•JOIÛUI oaarifa. décidi qae la cérémoita pou 1M
morli aura liao Innili ld jais dua
il matîaie*.

U u p'Mqut aa marbre commAmo4
rauve n r liqatfTb ûjurut lea BOJU
de .oui l u morta lira iaangoràa

HêVpm wmplit, il fat »ld.t uaa- A celle «aiaioo 1* cotéouuiie COŒ-

-5.5rSrrS sfV-*Xfi
IM'II, «ri itvUi i Bird«iB«, à >tw r». p*rr« était, au- n polirI», plu BBOH* pnweuio» fôaéra e jtiiqaaa umt-
• " ton, 11 i f . di «t tif, a-rèf «• U IOMB da raau-r da U.a at <J. U Pilria, uiri °* I M frÈro* * " B 9 r u M I O a l

' * " ~ qM la «tgu da »roi«iaai goar-iereja. rtcîlé*i.
U QMMUMUOD rtit prfQdritanlltia- Pou1 Mlle fâta dd loarewr. «

tra ostr Ptn Elmotd, alla la «Maaru coBUie iafiu i n t i h popaVatioa d i
qeati* loocw* uaiMi ladalfBaadBtar' Til'fgo à muter 1 cia cfrimoi

r. — . . - „ . _ . . « .»> VVIID M , oai, laMraEJaiOûiaïaH ripaUbsB
jjmpa lus qniporu jniqu'à 1 admi- 14,0^1^») aoa paiat au boaUUtmio-
"tien. mfid* M dl&taiéi, mi'i U boaiaqti I'OI

Aut»ilaaon*elieda ai mort.hélai, ou,, •• dota* •iMitanaa, La boaUqai
11 prearainrae, a eau»6 d'oaaaimei aioata, raMM at Birionru. li unit Inla.-
regreti àiûoi c>oi qui l'oni coiau. mat oûmx «troar U m\Èinootitqntk

L'hnmliiA eiT.-ude qù'aa iniima l<w.«- «on Mg«îJ iipnuit, wo • " —
ami lui a coaneré et que autos ra radwialt^i aa paro'a

U por,.,. du cker d «p.™. - - S T l ^ T S - T S ÏÏ
A ia mare, à iei Irôrei al ia>tiri, rt<àim1u „ 5,^, i t DUQ,

aou offf»«u, e i celia doulooraois
dreonstiacv, leiproMioa de mot
M mm .m ta •ttrinéa.

aa« da »t« râlafltB>a. laa dlatrt Motf*

des Poade* et det Télégraphes la
lettre soi Taûle :

Paria, le 3 juin 1919.

Monsieur le Ministre,

y Aï l'honneur d'appeler toute vo-

a .
Cbawi 4» DOII lB imlt , « r il i » M > l t -
•ait i t^ai w « m i Li tf/Ba Idtil dt r»ff.
1**n aaloa ta«UBtr d S l r

VERDESE

bistorique où reposent les cendres j , mit', d* tr̂ Mil ai 4# pltt*. A Hi't
da grand Martyr Après la mes», j^édi 15 w , ilauit m a » s l - ia aonott,
chantée parla Chorale de St-Florent, a t «M mailrtt Agioté ooifMMat «aa, il*.
ia procession se reforme daas le ranaant, l i <MI raBcooirt tuidaebar.
marne ordre, et la Btatue du glorieux
Saint est portée à l'église paroissial»,
pnia ramenée à SleHane où a aa

learfaut "faire un ^ u r long "eî l i e,u '"r hénéd'Cion.
e r f t l J I

 J ^ La fête religieuse a pria fin, mais
[a Lyre, sous l'habile direction du
maestro réputé, U. Àymo, en recon-
naîsaanca du chaleureux accueil
qu'elle a reçu* de coite population

qui t'est montrée d'une générosité, pnrftM'tar datattrai, dEarl;a'a SalataTd*
d'une cordialité sans pareilles, a don- » • •-
né un concert, aat la pUcc Doria, de
4 à 5 heures, concert qui a recueilli

leur santé ilsëraitTodispëiiM- l e s applaudtasements enthousiaaletj
-, en atlendani le jour où tiea'Ser- l | > u n e f o u l e e n ( I é l i r e

« MariUmes normaux pourront / 7 l w ^ M d u "° ir' u a e M°nlgol-
c. rétablis, qu'il* certain nombre fière ***» ma|«toeiiBemcnt dans
départe dir^la (mutent orguiséa f W M e t v a s a b i m 8 r *"""*« l e

Tunis pour la Corse, ju début de l^ao-

q ct» oui
*tre interrompu», de telle ajrte

(je les nombreux Corses qui, com-
me fonctionnaires, employés ou co-
i>ns, habitant soit la Tunisie, soit la
pruvincede Conatantme, lorsqu'ils
veulent retourner au pays natal, sont
"''liges de pawer par Marseille,

t faire un éj l

Kn lait, la plupart d-entre eur,
"!3Bi longtemps que la guerre a du-
•"-, ont dû renonew-, pour eux et
pour tour famille, à se rendre en
Une duraal l'Até comme ils avaient
<»itame de faire. Anémiés par cinq

' i- uiooBiiifa passés en Airiqus et
" u v a n t un besoin urgent de re-

é il it i d i

laoïarM da ia M a i n . t i u . pT membrei a é.A *!u.
^ Satoir

l IU i

p ,
•^ uiaon cuaade où cous allons e

Je croit wfoir que le Résident Gé-
"ral de France A Tunis a nignalé la
•iLiiatioQ «n Mbûslère des Aflairas
frangerai, en demiAdaat, de la na-
uiere la plus pressante que des me-
sure* soient prises dans le sens que
/• viens d'indiquer.

'• me joioa à lui comme Repréaen-
""il de U Corse, el serais tréa beu-
"«"11 »i wiia vouliez bien Taire le né-
'^saire pour donner aitisfaction au
"-" lottf je me lais l'interpièle au-

F-^devous.
Veuillez agréer, Monsieur le Mi-

nistre, latmrance de ma haute con-

Dofce « d. a i i i i » ^ ni-, D racKar te
luduau.Qudua u 1HI.M.., ProKiWal.

I disiaira loaioan !• rtlltttai DdAlt ft
SH n i » , qu lai auiunaiiu da
ilxi, d« taoiM, da WBUDai, at sitait ds
PaMt, M(.Uiii i .unn.r. [• in i t ia i t
•oaaia, stltatll «t dtaorst, H auit uiLé
»oar la eoainaa-fil. il aa Fui dota «u
r*loa»r ia la • * ,

l

el repreieaier aiAii aaEoir da lata-
tiiqtiv le desil |*iéral.

t u lociaaa combatUAU, Isa fétij
r u t da iblO iOal coandiréi at
iavi.éa an mAme (Un q«e laa poi<j
l u acnwU.

UA Comité de Poilus 11 «" '•'' a?i«[ éplamaii aax
t.. —it™ J . 1. «#™-« - ^ v - ««oaradwrapraïajii u U d» léoliM

. .. d. r.lSi« . « . w ^^"rùeBU^daleUr .
iprei dei ^erso&aas

qui TeeJaBt rea,

de It o e i a u e
4e Verdeas (orabii aa ekaata d hin,
tear.

Das reaawai tlliiiearea sanal
SeBaas par le aomita at ceatoeat'OB
dj u a prtudaal i l'efel da aiddec
dei deuili pour la l&rt de la Vicuira
qui tara liea arocaaiaemftBlaBBaiil&l
aprêi la ligaataue ta la paix,

Ua preiideat tfficlid
lieBteaaal.

Ua ^cprituhat M. Falacd.
Ua utuiriar : M, Poletii Michel.

'Quatre meBbru :
MM. Q.i ithisi Sikutiea.

Raffalli Pierre-Paal.
Gunastli FrsxçDÎi.
l'oletn Paraias.

Oal eié éf alemtal d*rî(ais d'efâ,
é d lCeux,ai ont eu le bonheur d'«5. rt« e'Bts l.p* la.» w ™ 7 ï ? • * "• """ tin"° ' aeceptkVw, ma,

,.ler à colle belle fêle pendanl U- „ „ „ „ „ 4 m ^ . ^ ,„„?,£„£ praiilallU d'Iioueiir (bal l n 1Omip
quelle n'ont cessé da régner la plui
touchante concorde et la belle har-
monie, en garderont longlempa un
profond souvenir.

nuit al k Ttrirali a a v u „ (,, saiteill :
iaai.u aa mlbrj. L-. m , d , . , MH. l'tbbe Anfeli ; GiaBtetli SU.
qa'iUtielni'tuiaauee.lltapr.ln.Jt patte, doemr ; Oi«an«ti kUrc,

Fou la Comité :

PAUUGCL

Brcvtt Supéiiior

Bastia

(LMIÎM IIS ISTI3
m»t ~ . » u , r t B . . ^ < « M i ; j : ^«AalUMiCtapaaillidMli roD?™.̂  T ,™o
imenl aa prtrejia». aea.tSBrtBn.4lBl, «un »>«e^ Jtlet i Aatje'i OolBMt ; » , - l ' i d e commatala da 1

Les Membres fin Comité permanent
dea Fêles sont Ions très instamment
pries d'assister, sans faute, à la réu-
niofl extraordinaire, fixée pour mardi
17 juin, i 30 heures et demie très
précises, en la salle Hu Conseil Mu-
nicipal, i l'H>lal-de-Ville.

«.mat, à
l'akaasW » II I la Pran

IIU aai u*eu>e la aeamaaeait, 4a a
liabit aai BMaataa kl. «se ee,«ia.|eea.
Sûtes, U B T a s i U l i n . i l i

• * * - - * •

el BMnoiqii povm<

- «7



•
QO»*A*Tt-glAT!UIM» U M t l - n- 5M

Comité
i'kutàmt

HUILE DOUTE SORFiîfE
posUl lu 4(. brul France dotniaiu
DU franc*. SAVU.N,3

La MouiL-r.-. ou Jélégués du l
l ^ d i ' A t

\,dotr., contrer
bouraeméul 1 Ir. eu plus.

G. SCHŒLLHAHMEK. muUlé de
i ti'Aatiûciatiuo sont guerre, chevalier de la Légion d'uon-

priés de vouloir bieu »e réunir jeudi ueiir, 5, Place de la Gare, TUNIS.
19 juin, à 17 heures très précises eu _ ̂  .._ „.. ̂ ^ _ _ ,_ ^j».
la tJalle du Conteil Municipal, i l'Uô-
l«l de Ville

PRIOR

Arwin Stb-iin MâBIETTl

tu.Ji 16 juta, rideau U L 3/4

HKRNAMI
Druni « I acte sa w i ds Vltfor Hugo

Lu priBCipau là kt d» cet ck*Ji-
d'aravre serwi tenu» ptr M. LEON
SECOND, tu . OieaM — U t BOUtt*
GfcUT.ao Tailire Sai*a beinha:di
— MUS bUFFaHU,d« la R ' D U H
stace — <*HM- P A U L DàLLtT.e ,
BATTfcSTA.de itrorw SaiBl Martin,
et p u d'attiré» vtitlei de *«Ut«r.

Piix d « piac.i: l î t i L o g . i , Uai-
g»i te i tlFiUieuili 5 li. — la l*Agei
et fi'kiiu S ir. 50. — Panerre 1 tr.
25 — An»bj.b£â.re 0 ir. 75.

LSCtUOB OtlTSIW tfatZ M. PO|JU

NESTLE
LAIT CONCENTRÉ SUCRÉ

UUT CONCENTRÉ SANS bUCB
Les approvisionnements actuels

permetteDt de satisfaite toutes les
commandes.

B.GL'ELON.Ap>ntGénéral pour
Corse, J, Boulevard dis Etran-

gin, AJACCIO.

Voie de tti groi Ift, eo saea de
50 kilot, par qnaatiiè miniajBDi de
1.600 kiu,

l'ni : f f Ireici lei 100 M«
prit à ?"• BÂST1A.

S'adreater : 1, ree du Noareu
Port, ckei M. S . m o î l l .

~"~ VENACO

HOTIb TlLLIim
Superbe séjour estival

DiUl ii
ett ouvert !

S'adfuier I H. Juki MWUCaCU,
propriétaire dirtc enr,

1 VlZZtVONi.

~~ A VENDRE ~
pour cittie de déport : ckimbre à
cooiher, lâlle à nusg«r, objets n o
bïlieri diveis el de méitge, l e m c v
da table, » café, h Ut*, flic

S'adriwr Bd d« Cardo, 7, ID 5e
(tige, de * a 7 heurea.

Au Pauvre Diable
Bastia — SI, Boufarard VaoU, 21 —
POUR QUELQUES JOURS SEULEMENT

A partir de Lundi 10 juin
VEi*TE RECLAME

DE 01VER:^ LOIS EN SOLDE
i'«X! *SIO«i S ~ K \ C ^ P"! I O \ \ ECit.ES

0a lot imutrtiDt de CUOPUNâ DE JUHËPKS DU
CHINE (t CHËPE GEORGETTE, p»ur inraiturM,
aaront. toliUs p*nl>it la aemune, MOI In PRIX
de laur valanr réel'a.

UNE AKFAIKK.DE LACETS EN SOIE, pour Boltiaes
de Dames, 3,<eintes au cbon, noîr tt blanc, acajon il
janH dur, iriicle nlmt i Ir. 25 et 2 tr. Il pain.
Nom nldtrou eu LaaU,

ta piirt, Q . 7 5 O | 1 . 2 5

Contre ta vie chère :
Un Mid i PIERRES A BRIQUETS ENj.FEKÏO-

CEKKili hXThk. loaga.ur de» pierm 7 i 8
. miuimètres. Va U cturM *M allanuttga, ooui «oide-

roni CM pitirat. h p , q u e t „, 4 i Q.5Q

ENTaÉE LJBRE — PRIX FIXJË
LA MAISON EST FRANÇAISE

Aucun» expédition n'att taito dus l'inleruur

DERH1EBE3 VODYELLES

Le Traite li cota itlao-laise, parcourant
linii 3100 kilomètre».

~ r U TRAITELa ng
far», Ujal<:

Dus les DiiMiux d ploms-
tique»on croit que le corne
Brcckdorff Ran'iau a'il m si-
gna pu le traité i' p>>x, r>jn-
seilUrs ceptndanl a ton pou-
nrnement de le rigntr.

L'Allemagne devra ripon-
ire avant samedi, 21 juin, à
midi.

D'cs la nhqalwt Vamée
beige u cupenit Essen Dus
tddorf Muniter t. marcherait
ver» aVnota.

Les troupes anglaises sou -
tiendraient et feront u« bar-
r?ga sur U (!>aud< metaMur-
gis de l'autre putiu i» l'Al-
len» gce

Les Américains prend) air nt
Fratu/ort sur lié* et Veil-
lai:

Enfin le- Français pren-
draient Hanau, Wurbbourq
et Vlm. ~

Va outre Isa Alliés biaient
immédiatement des aVmons-
frations navate et aéritnncs,
•ans par'er d'un blocus iner-
gfqne

DE PAIX

AU CONGRÈS
SOCIALISTE

itinséil. Bintiitoii
•«», i» nii,i

Dans le discours qu'il a
prononcé au Congrès socia-
liste M. Bernenstein déclara

CONSTANTINOPLB v * «» /***• - *» »•
vmdioattons enntmies étaient
justifiées.

Il proposa ensuite l'adop •
tion ifune motion où il de-
mandait, entr'autres choses;
la rupture complète avec la
politique impérialUte.

_ "1 _ „ _ Cette motion tut repoussée.

u tira mou. .ï-sc—••£
SeloBtqaa, Iti jilaj

tes joarnaux lurn da
Constantiaople, dont U ton
s'est beaucoup assjgi depuii
qaal-qaelamp", coDiicr«Dt da
loupcomnentairesà Uques-
tion le 'a paix.

Ils eij.nii-ntcsil» opiaion
que la Ttir^uu, entraiDéa
dans li CJ' 11 t par i-s ambi-
tieui Bat» fcrupu'aa et in-a-
psblnde lairopréïaloir 'eua
lifou de voir, méiita ana
lar̂ a iniulgeun de la part
de) Allié».

Captnlaot les couditioaa
de paix, qui ont ité laites pir
les puiaaaDcas d» l'En'ente à
l'ioi riche, connan par las
dépêche* reçues 4aos les
Agences da joarnatu, ont
produit una prolonia im-
prasiioo et une Irè grani-)
coDsteni * tioa dans les û  luux
cUciils.

L'ARMÉE

EN ITALIE

LES GRÈVES
•wlli*;

D'après les derniers r;n«ai'
gnemtn's parvelus, la calma
est presque entièrement réta •
bti à Gènes.

A Turin el i Milan, le
mouvement gréviste continue.

A Rime, les employés de
magasin te sont mis aa gre-
va.

Cspcnlant, la situation gé
né/ale ea Iule «at assez sa-
titfaisan'e

Ei iLBi'IE

LASITllTNM
est très grave

iilUSTI
à Paris

fan», iljiki
Le mouvement grèviataest

arrêté.
La aitoation géaérale l'est

•amibleiiint améliorée.
Dana lee miliiui onvrian,

le bruit court qne la rtpriie
général» du travail aura lien
demain.

aa'armée du général Hal-
1er, qui est composée da
70.001) honaiM, 200 canons
de campsgae, 80 tarais
lourds et de 150 tanks, qui
sont servis par dts «quipagaa
Irançais, n'a pu été, jusqna
maintenant, uniquement em -
ployèe contre las bo'chevis-
Us, mais aussi contre les
Ukrainien» qui combattent
les boichesTite?.

Tontes les nouvelles qqi
arrivent d Albanie, signalent
la gravité persiitanta d* ia
situation.

Les vola, les pillages les
assassinats se mnliiplient
d'ace I>co3 effrayante.

La répression est presque
i-cpw«ibl«.

Diverses tidioni livrent
def combats quotidiens avec
un acharne aent reioublé.

Les partisans d'Eisad pa-
cha auraient remporté, U
semaini dernière, des aran
t)ges marquis, i s sa trou
reniant a quelques kilomè-
tre! de PrJxraad.

ATHÈNES

AVIONS ANGUU
Exploit

il tkii inttiiri aijliii
Loadrat, IS ja».

Les deux aviataursintlaia
A'oock et Brown Font partis
hier for, i 16 b. 13. da
Saint le-n de Terre Naav«
pour traverser 1 A. antique.

lia sont arrivta ce mitin a
9 heure» 40, I Cliidtn, »nr

Binia, t l |ata.

D'at«ès des informations
reçws de Ber'in, -tes brui's
de oise minialérialle courent
de uis qud|nei jours, pro-
voqués p«r if s */i disants
rlisMnlinieDta sur la question
de la signature oi de la a«n
signature da Trailé de paix

Trois aTiooa anglaii, aji-
lètne Hiodky Pag», pilota*
par des ofSciera anglaif, va
naat ds L'nina, T'S ROHM,
et allait aux Indes, ont at-
terri i Tatoi poar aa riTitail-
l«r.

tai popalation a tait à RS
•Tiattnrs nna rieaption dei
plat cnthoaaiaale*.

Le Petit Bastiais
| O unrnires —

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DES

Rédaction & Administration : 8.

QUOTI DI EN
JOURNAUX DE L* GOt SE

Négro et adrese i notre émineot
cùucitôyen, U. Curbara, présideot de
Chambre, N I reaptetueosa* et bien

dj l t é l U

îti

H. GIORDAN

La DCmobJtlutlon

ie la Itiin
M. BiordiD, dtpalé de Sar-

teoe, a i*çn de M le Ministre de
l i Marine la Itttre n i n i i i :

Paris, 9 juin KJ10.
U le Député et cher Collègue,

Voua aux bien voulu me signaler
que pirateur» marias réwrvistes ont
été embarqua le 7 février dernier
aur U Fanfar*. alors qat ce bâti-
ment était aux le point de rallier li
diviitOQ de Syrie ; vous m'avez de-
mandé d'examiner d'il n'y aurait pas
lieu de provoquer le débarquement
lie ces réservistes qui se trouvent f n
ce moment à Port-Said

J'ai l'honneur de vous faire savoir
>|iie les besoins en personne! n'ont
pas permis d'envisager le remplace-
ment des atartna riMi-vàtes actuelle*
ment embarquée inr des hUiments
naviguant hors des cotes de France ;
mais toutes dispositions sont prises
pour que les intérewés soient rapa-
triés («JO temps utile pour pouvoir
•"'tr« coogédiét avec les hommes de
leur classe.

Agréa, H. le Député et cher Col-
lègue, l a «surances de ma haute
contidératioi..

G. LEYGUES.

tt
Installation

m:

u.upassiDuiT rs mm COEBIU

Nous ILSODI dans les journaux de
Montpellier qu'une audience so'en-
nelle a été tenue le 12 juin courant
il U première Chambre de la Cour,
présidée par U. Négra, Présidant da
Chambre, attcintpreaideot à la Cour
l'appel de Bastia

En mt'me temps que le nouveau
Premier Président Ricateau, a été
introduit notre concitoyen de Baatia,
M. Corbara, récemment nommé
PrMdMt di Cbaatfare à la Cour de
Montpellier.

A. cette «tai ion, H. le Président
Négra l nixmaicé UM belle a>locn-
boo, •'•rlinasant anx deux Donveanx
magùtrats, il leur a dit:

c Voua e t« l'un et l'autre égale-
LMDt pénétrés du sentimeni de de-
m a m r It v«Vité ; *m» nadnwttex
paa de lenteurs inotOes. Von tavex
qu'il l ' y i p u d a justice saas U boa-
te. »

Pariant de H. le Président de
CbaiBbr* Corban, U. Nègre s'est
expriné «in» : * VeuilJrz prendre
pi aoe au siège qai voot est réservé
à la Cour, où m » «taa accaeifii par
la sympathie de t o n vw aaMâaas et

llA

IiiM Gèlerait in
ou Maroc

L'c Union Générale des Corses
aa Maroc », dont le siège e*l à
Casablanca, rae Nationale n* 5,
i rbonneor d informer MM. le*
Commerçants et la aitrîeU de
file qu'elle ie met à leur entière
disposition pour tons renseigne-
ments pouvant permettre on
mouvement d échange enlre le
Maroc et la Corse.

Li COMITÉ

natn c g
H. le PrfciJ.nl N*gre Ml un vif

tiaft ie M Corben qui, duranl 16
aan*s, coanae coaneilkir, « apporte
à U C M F île Montpellier aa pridnaê
collabontiâo, et a été QQ aarinten-
•iinl émerita, i la foii prndml et
libenl. II. Corlwn aylit Me, en ef-
fet, pendant ploeieun aDAeai ques-
teur de b Cour.

Le PMU Boalùù a'aaaocîe de tout
m u n u Uofea de M. le PreeidaU

AU THÉÂTRE

Représentations de Gala

A la demande générale du pu-
blic Bastiati et étant donné le
succès légitime qu'ont remporté
les artiste» de la tronpe de M.
Second, une deuxième repréaen
tahon de la FILLE L-E ROLAND
sera donnée ce ioir mardi à bail
beares et demie,

Nul doute qae le Toai fiastia ne
réponde à ) appel de la Société
des Uulilés aa profit de laquelle
cetle soirée sera donnée. La réelle
valeur dei artistes en est d ail-
leurs le gage

La location est ouverte dès ce
matin chez M. Poggi.

Le Ud
Ce fut devait, une salle ardu-com-

ble où tout Basb'a 39 trouvait repré-
senté Le Cid, e chef d'eruvre du
prand Corneille, chef-d'œuvre que
l'on ne saurait sa lasser d'entendre
et qui semble toujours «i jeune mal-
gré ses trois siècles d'existence.

La plupart des .auditeurs de
cette belle représentation avaient
déjà vu rouer et rejouer maintes foia
€ U Cid; mais cependant ils étaient
tous attentifs, ne vjula-.t de cette
pièce perdre ai un mot ni un geste
car. en nos «nnuaseurs. ils savaient
apprécier le talent hors pair de loua
le» acteurs.

Don Diegne ne pouvait mieui in-
carner le pMe da vieux gentilhom-
me Castillan, et e \s l avec orgueil
que le public a frénétiquement ap-
plaudi ce compatriote qu'il avait dé-
jà en l'oc cwion d'applaudir plusieurs
fois

Le bouillant Rodrigue, torturé en-
tre J'amoar et le devoir, a, du rom-
menceiaetit à ta ba, ému tout son
auditoire qn'il tint, i chaque baisser
de rideau, à le rappeler sur la scè-
ne

Le roi, fort majestueui, ferme au-
tant que parternel, sut donner une
idée frappante d'une vieille monar-
chie absolue où l'absolutisme était
femperé d'une grande sagesse ci où
le caractère simple et lamilial lui
«attirait la sympathie de tons.

Cbimène remplit son rôle avec
une maestria impossible à surpayer.
Ce rôle, si dur et ai délicat i rem-
plir, fut, pendant toute celle émou-
vante tragédie tenu avec une Incom-
parable perfection. Combien Ivmea-
ttooa de apactateurs, erans par ses

émouvanti, essayer furtive-

ment une larme qui partait i leurs
veux. A ce magnitiiiue (aient, Cbi-
mt-ne ajoutait une grâce infime qui
venait rehausser* son éclatante beau-
té.

Le ! ajaant
U public était encore tout ému de

1 émotion que lui avait iopirée Clu-
Oréoe lorsqu'il vit reveuir cette der-
nier* dauu le rôle de Silna,

Plus belle encore qu'auparavant
'Uns son élégant costume moyenua-
geux, la belle Silvia la ravitaille
florentine, à la vue de laquelle tous
les hommes deviennent inéluctable-
ment fous d'amour, produit sur no-
tre public bas'iais une impresaioa
profonrle.

Elle n'aurait pu avoir meilleur
partenaire que Le Passant, si joit
et si gracieux.

Luus celte nuiL iloreatine, sur Ves-
planadc de celte villa eutuurêe de
verdure *t de Heurs, dominant, du
liaut <le aa colbce, Florence etvior-
tuie, Silvia avait bien l'air da la fée
que Li Passant croyait voir en se ré-
veillant de son base

Ce petit clief-J'oBUvre de François.
Coppée clùlura bien cette délicieuse
soirée et c'est à regret qui s'écoula
toute U foule qui s'était entassée
dans notre vaste théâtre municipal.

BARTENE

C u l avic l a Til pUûir qat avu
t r a u appris que le 11 jai i il a ila
cèltbri, à Streoa, la msriif« de
Mlle AatoineLl-t Girwd, ii afanu-
gaaaeminl «waae, avec al. Michel
Aadroani, icoatnus priioiptt des
Douaes, h Aja^H).

• a n i a u 4'ai deul reçut. Uceré-
moaiea en l u daas la p lu itricte
utimile.

M. Oi>tfGhiai,l« >rapMkiqqa maire
da SarUèM, a pwtoacé avec Ma u -
leDl habituel, nae belle a l lô» ion
dtua JaqMle li t Ui. resterai 1 u
âme et U ijinftaiWe don joniuent
Ui djox êjOâi al lea>* liauliet.

La leaésnuia, la Mari Se a été
cotteiLB à l'aitel par M. i -? Tl*t-
rt, iDgaaiftiir du n>nt* ti ek«Buaaa
i B u u .

Lea ténoiat da lâaoaie 4«iea.:
M. Joaaph beca el Uuo ûeianaa
tinri, «*«atx de i'éf o u Mats Via
lisitalilli BlsgsmbigUa el M. Geor-
gea TaTtra.-

Peadant la cerfcaetit, K. la es r i
Ptli a éfll»msst adrcaal aax e/oai
qnlqve* ftnm ku i ssanias.

N w a4r<*i«an team aoi fitici-
miiM v u aMfeaax aiin«i et for-
• a a s k t awilairi voau poar leor

In». OUagtiar.

NOTARIAT
Par ileeel du 8 JDia M» 49 ou il

•asfriaea l « office* •etariux de
Saruie, ainiec limllin M Ma

riaai.
Sarltue, deroicr tilalaire M. Pe-

relii.
Suto-Pielro4i Tesda, deraûr li-

nlaire M Cala.
Sil*anocio, dermier titulaire M.

Hou
U Porta datiier litalaiie H.

Pieri.
Onerâte'lo. denier titaiiira H.

ompei J e u Pul .
Saala Ksaarau Ji-Bi)t(.B, der

•jer titulaire M.>6afitMi.
Coiba» daniar titulaire M. Or.

toai.
Salai, duaier lilalair. H. Fru-

cticliiai.
Ou, lenier ùloiaire M. Cactaldi

Fni{ais-Hane.
Suit , denier titulaire M. Albaii.

Par d»crel du nème joar oal éli
traailérea Ida olfiĉ a uotariHi de

Logo di Veoaco i Caitaon (uT'jne
aaloa).

P i la i s k Notalla (même caatoei.

(« lé cotûBU ckirnrgiia militaire,
c h f d e i e m c t , à l'fiàiaUDiei. B i
1915, il lut ae f i

i

Comité

ht PréaisMU i'lmwm

Les Membres eu délégués du Co-
mité des Président d'Aasociatiou sont
priés de vouloir bien se réunir jeudi
19 juin, à 17 heures très précises en
la Salle du Conseil Municipal, à Illù-
lel de Villa.

LOZZI

La Docteur ACQCITITÀ

Uie d u plus graaiai figirei da
Dtoada medicti di Marseille vient ds
Reparaître «a la persnnta ds H. le
doctdtir Acqtaviva, origiatira da
aboni, caatoi de Ualtcaccia.

Il ast dteidé a MarstiLe, le 10
mai 1919. La regretté docieor t|>.
ptiteiait à l'nje dai p'nt nalab^ss
(taulie de aoire régiot. Si familis
a été iQjjonri teaae ea grude eiii-
ms dtas t'arroainieneat d* Gorw ;
alla jatusitil d'aaa taule eaanlârt
bon dini l<a arrandtasamsau itni-
tro,jliïS, II éuii \à à'i di U. icqaa-
vivs, aacJea r*csv«nr dai lûilet, «t
le psn'l fi i dî tt. Dai J^epa Ac-
qoa'ira, dii Pii^pw, pirsojti trèi
iallueat* et Irei cotooe dam IOUM
la Cône ; at la aev«a garmaia àt M.
l'abbi icjoa'ira, i« vèaér*b a c n é
actual da uaui. ïgaernasl aevna
gariOtU de feu A. ic^isvif* J-*a*
Bipiisls, »a;i 11 conei |;r d'arroa-
dussmeil, priwdsai di U ctuaaltra
CMsalia'ife d*Tmmd, l'oa dai plai
gras U proarieialni tarnetu l u
•tai aa viia de la Tdaite, ai di hm
•I. Eiieiae A^nanvi, d'a^nntots
miaioire, ravi, «acorj jwae, * i «[•
faction dai iiaai. aiuiai |aaire aa
ftnu en b u kgi. d*voiui, p l t t u r i ,
•a coan da la grandi gae ra, qta
tre fliliaau gaariiars sur le frMt;
Taa ds» q u i » aai mjri ta c h w p

Li dociatir Ac^Bavifa l'était fut
de aoaaa kmrt aaa riftftUttwa da
graad araiiàu et dt ch^rargian
pnrqae a«rs ia aair II Mail la es ta
û'œi; lu- el proJtpi ei U «ai* t i b
atur<aaa, QJ» deusiatci* préciea-
aaa a'a-t- a p u trrafikési t aaa
atori imniaiaia, u préuact da la
••uurat bruiaiemaai exigeuiada In-
bal qci !ai t l tn dû.

L* aambre ea eit, M i'silice,
rttati a Mansilla, I H

aa grudj.-aaom, BMtovsrd
LongckaBt*.

AtdilMLd«itMl4Uiiii,U lot al-

f
S M itlaaaabla déreBenaat t u

b'aaséa da catte loague et terrible
guerre, 10a dé*atHBDWtt aa tactea
cireositaac«*, a IbumaatU wuflfa»,
t -, «faieai scceitiiâ cktt lui aa aur-
mtvige qui éiuuai» progptirive3
BHBt lai forces,

11 élut aapalê k mourir victime
de se* devbir* yroleaiioanali : Uoa-i
Biier k sa uicœo.rfl] Ea effal, l u • >
cideaiairivt, l 'auia darsUrô, t a
cheval d ' u timé, qui «tait en pé-,
riadd uulai iqoa, aié^ipiu si mort.
Ut coup de pitd reça du piUent
dani la rfgioa dai foie tmeat das
compUcattaai redoaublu, el, fimt.e;
meai, lattlea.

Oa lai a fàil à Mtraeilla de pori-
pensu funeri.il ei. Fa ditpariUoa
eu nae perie très teatibie poor )a
colonie Cône de Maraei.ie, ei par là
mema faut la Cône tout eaùen;
Soi som «tait dopaû loagiejiBs wr
toolas lei lèvns da sea compatiiotes,
depuis BoBifaâo juiqu'ï l extrêint.
le dn Cap-Cone. G;lue a u caria
nitivmlltiuki obtaaaet, l u kibnaai*
de lt cnê pbacèeua el des regioai
voisiaej. les lubitiaU de lt «oie
d'izir regraiuront 1 ;eai Hai^ et,
poar loi|t«iapi, le trèi d » iagué at
ijmpatfcique asm ne de Tari qui tût
rendre à la vie t u i de peraotnu
doal le ta. aftit èiè joge d&tuaeta.

I e>t mon • 50 « • , alors qn'U
avait encore di loagaes «aaeu à
tire El 1 mettre aa service di astre
faavre aumtaiié.

II laine u e épouia aploraa «I
traii «nfuu. dan) l'alat, M. Acqam
ma figgèae. e.l u Bcdecit aidn
major, dicoré de la c r u de guêtre.

Nous ariots Mme Hogèoiâ A-.-
qmaviva, u vtrovâ, Mil. Aciotvjva
Kngèoe.aidf major, PanL&cfaavivt,
Albert t\cqaavtvt, «es trais aaftata
aléiolèi.at tou le* pareils de Lotii,
da Mtriaille tt de Taouis, d'acrètf
l'etarauioa de DOI tiaoères cosd»-
leancis el ds aos ataUin«nu prafoi;
d«a«al attrâtaa.

Jaaa iacqaai ALBIflTINL

Petite Gazette
Banqae de Fraoce

« M M- fcooMa Otinn imt Àtos B M -
ad «datetatratsar da la Basa* da
Prssot à Baslaa.

NOM ha sir i ans pi» liaeirat

K. Ollnrl an . la d%ae oatlneteaT
da aoa eaele a> aaaaf eatte aba. pas-
do l da at aeaereaea. aa»4aa • ai

Kcoie pormale
• . Vm-ianl. de la («elle da Moil-

•aiiiaf, aat deeUra ad«Jalbla le « « -
eean de l'eeela il ieiil l •aiariaeia ai
daa teanea de Ueeaea. aadka da Maa-

Gootribationa indirecte»
M. Toaaaei, reeanar IHMaiW(W

bitael de laeae i • > . ! . autre, paeaa t
Ceara.

H. OiedMIU neaTaer tonlto, et
dMIaM de Mae i O aa aate-
•orU,a*aeewél 3«al OaeMier, I n

.a.



•
Gendarmer*

q ) ,
b lfie légion tsr. Mit r*»d«ii d w
l'arait «t d**» la mém* Ugioa.

A Tendre,
FiHltojoi
FHMUM A barba —a«yîhe».
M- 2, 3. *.
Cli» S M Ù - t a i n , défol da brna-

• « • . SI, nu da l'Upira, Buta.

Les Membre* du Comité permanent
des K'tos sont tous ir£s instamment
priés d'assister, saus laute, à la réu-
uiuD -Xtnuîrdiiuiire, tixée pour mardi
17 jain, a au heures et demie très

eu la Halle du Conseil Mu-
à l'Hôte.-do Ville.

Extrait des minutes du (trèfle

du Iribunal de ire instance

de Carte

P*r jagemmit Cial-âdicloirriiniH.
retvia io 2S Bit1. l»lu, IOI fïtppé
d'app*!, i* Tiitmaai cjrrtc ii»«oi
de Code, ton» ta piésidsicn de M*
tiabrtc li, piéudc»t, »»,• rajquuiuoa*
de M. OfMte.ii, lubuuut (tuPio^u-i
raur de la Ketnijljqm, a coidanué
is tomme itibenai Joiepk. 60 u i ,
berger, l é tt d.nuiuraa« à Gjrle,
à au joora de pnaoa io;.r awr à
Coi le le 15 niari lltUy mu aa »«te
da i4ll moulin à eanroa 13 u 0
ûVaa et é^itmè i. 2U Û/0 «•tmu.

Ls inbaïai a o«U» ai de ptoi
qa'ua eiirtii d. KM jugdmen1, ei
caractères de t", Kraii publié d u i
IM jouraiui le Peut nattait et
Bûêit* r«mrMii,quoUdieaj, unpnmet
â Ba*us, ei c* aux Lin du waûaa-
ni, taa* que eu Irait •mutai ditai-
ier c«qo*»ie Icancs to«r càaq4B
îniertioo : te wal pir ap/lica.ioa
d « aruda 3 £ et 7 de la loi du
1er ami I W J ei 44>3 du Code Pa-
u l .

Va au Parquet,
Pour eiiiut certifié uiforme,

SAWTBLU.

SKL MARIN
Veau de ut grtt Ufé, en m i dt

50 kilo», par qoastilc c :ninum da
1.000 kxlt

Pm : M liuci lu 100 Un
friiàqwti BAST1A.

tPadraucr : i , m* du Nottvcu
Port, t 4 « H. S»ETTON1.

VEWACO

Superbe séjour estival

GUM'HBl il ip é lue

HUILE D'OLIVE SOBFiRE
poêlai 10 kg. brut France domicile
50 franc». SAVON,30fr.,iontre rem-
bouraement i fr. en plus

ti. SCUCELLHAMMEK. mutilé de
guerre, dievaiier de la Légion d'hon-
neur, 5, Place de la Gare, TUNIS.

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

1EBUUES P U E S
UEBQ'.E,.! 1S JUIN 191»

dt l'itllia, a Hé a»iié» d'ivoir

i prendra en marna, dis la

signiture da la p»ii, la <Une-

tioa àtt affiires civiles

MAGASINS GÉNtRitnt, BASTIA

On Vend:
Feid» de CooiDiaret « cbuimrei •
J3li« Vnl« prètUaitia.
Belle yrtpriélé at Matttt «ec u a

aux «BTiioai da fiiatia,
Pr»pri«ié irroiabU avec mait«aa

i

MaiioQ i Miciaigg o.

V gaab'e, leir» j ,
caènei, maquis, eaa, d«u maiioas
inr TOQI* maiioialf, 4'J ki;om&lret i»
Butia.

AfFûrumetUt :
Boalefard Paoli, 1er et te étage ;

rue Siito et rue Piao, Giitdaile, etc.

Goittniciiaa da miiioas par wr-
seneau n e u u l i .

S'adruMr à H. JMO ^
18 Bl Paoi, BtiLii.

L'acqièreur u t loojoari litr» de
ckomt MM DoUirt p « r l'acta d'a-
chat

. LM:iJVKE AKTISTKjUE >
M, n» SaW-Ferraoï. Utrmlh

Offre ÛratvilemaU
m afraKlliHBMt garanti d ' «
•Uar 114« tal A^Hlullla
a* ! • m * » !• paouarfaaala
a"aa aM*t M Aapan:

r a 4* •»
CUtTIRES ET ÉLEVAGES

• ~ " \IEAIACAMPACJM

Fourmturei Générales
ponr le) UtimenU

JOSEPH "TÔCCflETTI

TRAVAUX

M A C H E T T E ET C "

CONSEIL DES NUtlSTRES
tu*, 10 jiti.

Lai min«/r«j te soutien •

nis. « ma<i>t, à tElysée,

unit la présidence dt M,

Pmunai

LA RÉPONS):
DE L'ENTENTE

Le piatidant du Cornait a

tait connut» Us fermas de

la réponse, préparée pu lia

nprauntanU de ]'Intente,

aux contre propnitiona alle-

msndet.

Cttta réponse sira remile

aujourd'hui aux p'.érjipoten-

l'are tUwnands.

LE MONOPOLE!
DU PÉTROLE

Le iMoiatie des Finances

a «oaniis un projet de loi

ralatii au monopole du pUro-

la.

Ci projet » pour but de

coaaacrer d'une uia»ièie dé-

finitive i'inttntion de lEtat

réwvaut a l'olfice rattache

au Miiiatère dn Finanns

l'acbat du huiles ratfiaiea et

des pétroles.

La reniement i i ce mono-

po'.e est évalué i 35 mil-

lion».

LE RÉGIME
DES HETBAITES

i>e ministre des finances a

également tait apronver la

prujat à* loi tmdint t amé-

liorer et à uni lier le régime

des retraite) des ouvriers de*

élabUsaamenU inlustriils da

l'Etat.

Da nouveaux analagas

sont également prévaa en ti-

reur des venve3 ei des orpba-

lins et des ouvriers mis hors

d'état de contiau»r Uur ser-

vio par suite de blwsure ou

d'mnrmi'éi.

Affaire* osuraatcs
Le ùauài s est ensuite oc

cupt de l expédition des »/-

joint eouranta.

LEGRAND

Vin du Cap-^orse
ai Quinquina

Auguste MA.TTE1, c éat ur

• WEIM R

Activité
fébrile

HEKâlT LE^TOM,C-RAJEUNIT

la COR-E •-. lei

* la T.akn J. « « . • » •»« 1« »••JV • ' v a F T t i U*l u s e - • ABJ ai * w v *w » - ™ ™ — - - . - . v - v • ..^ -pwapai I a • V U * wâl 3 v W

La ITT.Ê. an Mvfarfla dai CUVÊtS «« HÉStRVE t CO»»f»Ct

M>.I de Bailla: >\OCLS4\ rANI>KG4,direoleur

Demandez Us prix I — Faites un «Moi 1

Le Ti EN ESPAGNE

LES ÉLECTIONS
DBS !<EN!.TKUI3

La signature

Dtaa las mil1 eux de la

Conférant», oa croit q'ua les

plteipoeottairea allamaada

ne aigneroat le traité de paix

qu'a»!es 'e déelanehematt da

lava DM det armées alliaw,

soit lundi ou mardi pro-

chain.

Ce n'eat pat I» comte de

Brokdorff Raatzan qoi signa-

ra la traite ; il sera remplie».

La répon» des A'Iamaoda

sera eommniqné» j-tiii on

veadnli.

Sur 180 sénateurs élna oa

compte:

32 maariataa.

55 conservateurs.

15 romauoaistes.

22 libaraax démocrates.

One activité lébrils te ma-

•ilaste i Weimar.

Les cba!s des diverses trac-

tions délibèrent avec Schai-

demamo.

Li mit d'ordre demeure la

même : le traité ne doit pas

être accepU s'il n'est pas moi

difU.

Avis au Clergé

U. Ferri, foidêar At clochai, i
l'toiueor de (ré«nir HU IsiCarii
qa'i! le trouve fc Gutioii uù i! rule
rt psadsil U moù de jaù.

Piil», 11 !•>•.

L<! maréchal Fo:h a été rap-

pe'é da LuxtmbDorg psr la

présidant du Conseil qui dé-

tir qu'il se trouve i Ver-"

•ailles, lorsque les plénipoten-

tiaires allemands droit coa-

naitra leur décision dli i-

live.

EN ITALIE

LES RECETTES
DE L T O

Pour les deux nr»ro:era

mois da l'année 1919, les re-

cette de l'Etat ont p-éfeaUa

une augmentation je un mil-

liard cent millions 4« lire.

La Grève
générale

La gré ta générale eal

ajonrnéa en Italie

E'Ie na era déslarae que

marcredi. d»ns le bu' fie lor-

ear le goOTeroemeit i jnter-

vrnir énergiquimeot eoDtra

le rinebériraement toujonra

LÀ COMMIS ION

m pm DU Kflii
&W« nlav.

Li coamisaioa des paya

du Rhin, <omDosée daa n;.ré-

mtants de l'Angletem, da

11 Franoa, te U Be'gicroa tt

FOUAKITUAES GENERAUS

Ckuu — Cirout — Pitlre — Tailu
BriqMi — Carrami, etc.

faut a ?IM txnamg le Htmnt
ckri

M. LiDBBiT COLOMBAN1
e bit ma Ha /'Osa»,

G. POGGI
• * , rai*

Papier* dt loi'.» iorlat.
Gril de Ire qsalili p*Mr épkerîf,
Paiil* tort pour boucherie.
Potier enrtw'lrgfl.
filant celn'o e poir coifiaarie
Phormiom ponr liuai.
SSM findroa — Eacritri — Ca-

hrera.
Cloche — Eawloppct — PockollM

On dfmsndé d$n êgentt térxewt
Un» Umte la Carte.

Soafiret-Toos???
de l'ftitofuic aévralfiê*, dwlm
tu...,

Praaat toas lei jour* an atoiat a

e'ert la mla p«w tou, at 1« meil-
l i r dépnrtlif da tugi da foie •!
têt rtiu

Pm. • r>. a * i. bai* i • rt.
• 1U Mlo.

Ha nale dan uuaa laa k o » l
•haraveie.

Dépôt giaeral 1 Bubi : chu M.
UWrSI, -karandaa.

iadiK:Bo
CH.JORDANISM

CHIBUBOIEH-DCTTtSTE

Le PetitJBàstiato
ié>r>-. • J O U R N A L

lC CENTIMES — LE PLUS FORT TIRAGE DBS

QUOTIDI EN
JOURNAUX DE H COrSE

CorM 22 (r.

tîi^Q*.*.. T.™ as .

Otte institution foaclionnera, cro-
von»-DOUii, Kuremeitt avuit que VUÙ-
pital de cm r#»« surgiese de terre,
puinqu'il ne l'agit pas peur cela de
eonutnictionis nouvelles

Interrogés *ur la question, hélas I
depuis déjà trop longtemps pendan-
te, de la construction d'un hôpital à
proximité de la nier, les divers mem-
bres du corps raédic.l qui marquent,
actuellement, A Ujatiu. trace des plu»
honorables, ont accepta lta idûeti émi

par leurs aines du tu la déclara-

19 juin, à 17 heure» très préciiea en
lu Salle dn Conseil Municipal, à !«•>-
tel de Ville.

i la qu«tk)Q de l'Hôpital «t sa la-
hubk hiotoir» a'oot cessé de nuus

ration et d« ventilatiob ^ u u i u , •• . -
possibilité de traiter, min. partant ""» 1 " °0M, f <"" reproilail». et
fhi«r, r»r ta, bain, de mer o, Ihé. ?" ÏT™'^ ."S^,;^'
liolbé^apie, Jeu aflectians Irtk i

Vue nouvelle coxveiUum

avec la Compagnie du gax

a Benelli, Dafujr, Ferraa-

lair. do«u,r Je muni» dan» notre région, airatent £'• LluK1' *¥»•} ff"S'"-
mir, qui dira jamais combien des avantages incontestables et uall« r*™*"*1» Fui-ciuaiii, luier

.alu aux" mall^ureui et autre fart applicable.. . taperau. qu. l'aria pré :ieu. dea
luirt niiAnéceHitii^nhh méjeciûa sera pri» en considération,

,ure décorée du <MU d«cl»rali<"1 to'< «S»»» t* «I que la qu«Uou d» l'Uopital repli-
mre, dscoroe da ^ | 8 J d o c l 6 u r e Agœtini, Batte.ti, « p o u r la neuviime fais, reanra en-

Carto'tî, Felici. Franchetti, Frison, fin, une solution autre que la' salis
incrédu- (ilor(P;' tir.ma.di, Moruçci, Negroni, fanion île pouvoir -lire. apn;s Moliî-

Après LE CID, cet immortel cfaef-
d'u-uvre clasakiue, 11. Bittetli et les
artistes de talent qu'il a convié à
venir dans noire Ile oubliée, inter-
prétèrent HERNANl, un des chefc.
d'œuvre de Victor Hugo.

Cette tragédie romantique parait
souvent un peu invraûembiabie ;
maïs nous ne nous oc^uperoim pau
d'analyser la pièce ; elle déchaîna as-

; polémiques, parfoii avez vu>
litntes. Nous, nou ce noua occupe-

u s iri que <led artistes de taleut
i surent nous tenir sous le charme.

cette truue
ui d L*piul parce qu/oa y loge d

is i assurez-vous,
«t faites laire ¥ « doute*,
lipe de laiirt uux bospilitiaéa

„ - .• „ • • «a i- _*• ô i • ' • l l a n l 1 3 heures de la journée, Et l i .
PortaEu, ftamarom, Salicrti, Valen- re, qne * pour les chose* grandes et x^™^ ¥ a 8 a trouver dans la néces-
tini, Zuccareiti. belles il suffit souvent d'avo r *

Nous doutons que les survivants mencé,..., »à en pirler, devonB-noua
de cette société médicale aient, de- ajouter.

UK BS.STI&1S:

. pour l

^ T t r o i ^ ' l ^ î t n ^ t P»i».<*«* d-avi.îoui.cit. _,ràs d. trois ueUes. il eu est ^ ^ y o i r ^ aé d e d o n_
.raiimaai. unlih qjc pendant i j e u à , ^ C f | t i ^ 0 d a o b .
i geuerauous, comme a plai- j & . t é ^ ^ ,* ̂  d e , a ^ f l f ^ ^ . j [Q .

iliqué ponr un bopital spécialisé,
mais contestable pour un hôpital iies-

' J^^rt ̂ ^ - ^ T S t a T t tiné à reC9V°ir to"*" 90rtea de ma*
C'est aajiB doute la crainte des em-

bruns maritimes et de l'air salin qui
inspirait cette objection, d ai leurs
uon justiSée. Il reste, en ettet à

D'après nos itilor mations le Direc-
teur de laCie du «az ;L été avisé, par
lei^miti4 -fe Ravitaillement, qu'on ne
lui enverrait pliu que 40 tonnes de
charbon par muis uu lieu de 100 ton- ^ o u s n Q U 3 ^ ^ ^ d e Q û t a r

« <l"ll recevait meo-uedement d&- p o u r ^ ^ j , é u i t p a r t i c u i i è r e i i r ; i l t

puis 3 mois. inarat d'avoir R dénlover leur talent
(Ml. quantité de 10U tonnes avait S f u a B t r a g é d i e ^ ^ ^ t ^ Z !

permis une dutribiiliOD de g u peu- a v e c ,É ̂ ^ ^ ^ a i j r è 8 | . i t M ( ] a w i U

le, montrés hors de pairs dans LE CIO,
un des plus grands ehefa-dri»uvre
du clas^iijae le plus pur.

U. Léon Segond fut impeccable dans
\f rôle A'Iiernaui. L'émotion intense

s prendre pattenctt, que
ml répandue, que de

t lait
vue <ie dotai notre ville d'ui

1 digne de ce num et moins

œberclia d'un ter-

M. STEFAHIHC
Procureur de fa République

Ut

'" aité de réduiie ce nombre d'beures.
Nous avions raison de noua mou.

trer sceptiques, dans là dernier arti-
cle que nous avons publié à ce sujet,
ti u r les promesse»* qui nous étaient
faites, que, désormais, nous aurion»
une quantité de charbon suitisunte.

Comme conséquence delà pénurit

que le CIO avait, la veille provoqué
dans tout le public, HERNANI U
provoqua aussi forte ce soir-là

li. battesti qui, la veille au soir,
avait joué un râle si sympathique in-

ét d flElNAJVI JIp
à Uautier»

,ujjjrs a U
piopice, nou sans repeLi on

^rvoil tifàa lanl, ei quuud il n'est
leinps, qH'uu empiaceiiient pjur

lApiul aurait pu être réservé sur
4ste étendue de terrains légués
pauvres par an des plu» grand*
iitiiLLMifB aie î bUrtia le chevalier

prouter que pneumonies. bronchllM, U o n â ( Ie P r o c i > l

afifoctioDH uigues de poitrine ou rliu • ^ Moatiera
itismales sont plus fréquentes pir-

Daoa l'un des derniers m onve-
mentâ judiciaires, nous avons eu le pri
tréi vif p'aiair de lire la nomination
de M. François Stelaniai ans fo»c-

laRopublîqae

delà houille, le prix de la tonne a été terpréta, dm» flEKNANl, un rJIe
majoré des plus ingrat». Si Don Lut/s Gomez

II est curieui de constater que de- tig xiha fut sympathique lorsqu'ilîle constater que de-
la signature dp l'armistice le

du charbon n'acesaé de monter,
la montre combien était bien in-

formé le «inistre du Ravitaillement,
qui annonçait, il y a 5 liiois, rfu haut
de ta tribune, i la<lba'nbre desDupu-

de b houille allaitmatismaiea sont pins irequeniei p.r- F i U d ô M l e c o n 3 B i ] | e r siefanini, tés, que le prix
mi la population manUne, daaâ lea q i l i t l l t B 0 magi»trat dm plus remar- baisser de 40 0/0
quartiers qui avouiront nos ports ou q ( j a t l l ( ! S p i i r s e a connaissaucos juridi- Sur la foi de t
dins les maisoni qui ont vue et ou- q n e s l r è a é tendue3 et son car4C- rapporteur de no

L i ii . .r ain- *,,T i . n i . 1 . « « t v e r l u r e s a u r ta m e r > e t 1ae Vaa tùre in lépîndant. le nouveau Procu municipal disait, *HUIS SOH rappori, t^rur.
r a i d i t , ^ " " • " É B 8 ^ • « * meurt plu, lacement de C9a mala- r e u r d e fioutiers( a peine âgé de 35 que le prix du mètre cube de gaz al- M. Dalk
«««r une gnude parte Je la nou- ,iiw 4 Erbaliçga qu'à Cardo. ans, est également an Magistrat lait diminuer. On s -il ce qu'il en a été, •.«! trèa 1
v=11B ville , cotnpiu notre Théâtre ^ . n f l , . , , ^ « ém«.at«aa ma- d é l t e e t devenir ^ | e mètre cube de fai coûte actuelle- le rôle de

pq q
q la mémoire de ses illustres

ancêtres, bravant un roi qui. à ce mo-
ment, se montrait indigne, il ne fut
t>uère sympathique qu'à ce noment
seulement. Il fallait bien un artiste
du latent de U. liiftesti paur s'in-
carner xï parfaitement dans le réle
ingrat de co vieillard chez qui l'hon-
neur et la tradition ne peuvent ban-
nir légoiâme et la sécherasse de

ines aont perceptibles et se font sen
de grandes distances de la grè-

ve maritime. L'observation et l'inter-

Aprea Uiul ce qui a été drfBt àcrit
:. ujet 'le l'Kopiul, uuus avons vou-

.. f-cbereber quelle était, sur cette pfêtation des i
,u«»ui>u, lopLQioii de notre corps i d e n l 9 O n T a n t

uMliLil, auquel noua ne sannoau i-BOnlB,e et sas actes, le dénontrent
'.lukei quelque compétence

Avocat, docteur en droit, il fut
t d'abord ailuché au parquet

M i t è

, g
importantes lonctiona de juge d'in

i d t b l d I l

- u v u . _ ~ -- — , u_~... Tyn ii u<j.ïadit là même annéâ,
w sans le concours dappareiU ou ins- a u s i A g e j B Nîmea, où, en avril

" " " ' 7 ^ « t f i n , «lin,™, dn t m m M h l dfl PQïa i?ue 1913, il «tait chargé des lourdes ut
i-u I année i«H, à la réunion des Cml a i M 1 qde j a n s [M f^p^ j ^ .

ntnbrm du Louaed uiuuicipj et de ritUBfMli ^ o o eomparabla i la no-
• LummuaiOD adminu»trau«edei no- lre_ ofJ vaii chamois et chevreuils,
{.lui cinl, provoquée et présidée par fran(jhir U rroatiôrâ qu'ils ignorant,
M. iofréiolijM*agneau,en »ue J « - e t faire â travers bois et prairies,de
fêter le choix d'un emplttcemeut sur | o n g J parcours, UOQ, certas, ptr at-
«foal ÊÊtmit cotsatruit le nouvel eu»- bjit de la Côte d'aiur. miis pour
LlLtiemoit nospâUlatir, M. le docteur Urouter, jusqu'à de* disUncis de
rL.m<troni forumi-tU u propouLuin noatt>reux kiiomètrei du rivage,
j i. suit, approuvée 4 IUWUULUIU. d« j'nerb,3 chargée de sel mirin qui les
1' uiftJocius existant a cette époque t\xire \ ea Ctm, noi moulions ont
i Uavtia. moins à courir dtos leur rechercha

• be» •aiiaMpi*», toaa «édftàBa, d e ?rè% natarellemcnt salés.
Joaucilié* a Uatua, y "••rçant, àèm- [{ y i j o a c lieu d t se demander en
reus de M pm rester «nagera à la q j ô l «adroit de la région biUiaisa

itle déclaration, le
rapporteur de notre dernier budget

' ipal disait daiia soa rapport, caur.
M. Dallet, à qui la pourpre royal*

' " bien, remplissait ce soir là
gaz coûte actuelle- >e rote ad Dca. Carias, liais, si le ro-

ment 05 centimes au lieu de 55. le par loi joui la veille était celui
Pour éviter lea chaugemente de d'un roi très bon et trtV) juste autant

la Seine, puis sUgiaire au" Ministère tarifs o! lea mijorjlions qui se sont que paternel, celui de Ckarlss Quint,
:U da la bete qui df l l a Justice. Nommé juge supplémt p -oluits à deux reprises différentes, s'il était bien plus grand, était beau-

réaolulions de relrjbrjé au tribunal de Hennés, en depuis quelque temps, pour le mètre «oup moiu beau. Il 9Ut, toutefois,
euhe du gaz et l'hectowatt d'éiectrici-
lé, la ComrDiwion de contréle du gaz
et de l'électricité a pria l'initiative
d'une nouvelle convention provisoire .. -

traction dtna ce tnbuaald'e Ire claa- avec la Compagnie du gai, qu'elle VAtae de notre grand Charlemagi»:
« particulièrement oc:«pé. négode en ce momenL "«e ^"Xus^mî^a' T^

T r i apprécié par SeTchefs, M Par cette convention h prix du *» TCfle Lt ' " ^ ^ 1 . l P ' ^
François SuTanim a été titularisé mitre cuba de gaz et âe Theclo ait Les larmes que ( himine U vaille
commejufie d'instruction é Houtier, d'éladricil* «rait diminue et reste ^ " ^ I T , ' ^ " ^ • . d a M

le lttiaBner 1914 rait invariable, peniant une assez « UKRNANl », les provoqua a *on
À | a de.Umt.on de guerre, c longue période, maigre le. flurtm- tour L'o-tam quon lu, ht » ' . . « .

[ut mobilisé, et. loin de tiim» qui œ produiraieit dinsle pm pu... ̂ T ut

', montrer parfait dans c* rele et la
public fut heureux de lui rendre?
toute SA sympathie aprù* l'acte d«
générosité qu'avait au lui inspirer

tomm

il alla bravcrnool uu fraat fui bK ,̂-
se, cite à I or Ire et obtint ta Croix
de guerre — montrant ainsi que le

Compagnie aurait compensé, par sni-
w de rabai&DemaTit aJu prix de ces

u coatrotwiée du c*o.i o a pr-m échapper aux inlluences, Ma ^rme de magistral peut fort bien combusliblea, la perte «lu'elle subira
- - - — Qk lidfital f0ja aaiuUires et nuisibles de la mer 8 ' a | [ i e r à l'héroïsme da combattant à cause de la diminution proposée

nous entoure. l M c r l t a u ubieau d'avancemeDl »«r !o prix ^ gaz et de l'élertrirU*.
Cette convention est

:ivu dout 1 urfeBov «ai racsnauc ;
Jiihjuemeai pteowjpés des condi-

q u i
demeunat, un nouvel arga-

reinp'lii dans ce choix, au m ent nous parait sana répliqua et de ètief de Parquet, il po^'-de loiitei principe par !a C
de vue de i'hygiène et de La sature 4 taire taira toutes appréhen '

la scène et <
tourteraax Turent lancés, symbole de
l'immoitel amour qui-He et li, Léc«
Second savaient si bien pflnonnifier.

reilles troupes viennent, parfoia,
nous apporter une distraction siine
et instructive, vienne nous sortir

allier
Inscrit au tableau d'avancemeDi

1918, il devieat, jeune
hef.le l"arquet. il p o ^ i e toutes principe p«r .* ^ - p - . - - . , - - - - - e ( i n s t r u c ( | r e , Vlenne nous sortir

. . l e s qualités reboises: savoir, intelti- " « t pas amve encore_a M meure ^ ^ ^ torpMf( d e D 0 ( r e ^^^^
Mité pubbqi», et kwanl tour opi- 8ÉOQS conçuiw au sujet de certains miXt pondératioa, fioesw, pour y d'accord sur la quotité da réduction ^ ^ ̂ . ^ ^ n o U 3 ^ ^ ^ a o ^
mu VU im km de pri-ermnon so- malade* que IOJ voudrait voir éloi- f ^ i r e b o n ^ figure e( honorer eu '«« tarifs, principalement en ce qu. . . . .
•ai.-, *•«•. Ueo qn* sur les doooén gnés de la mer Poitrinaire et ma- mùme temps w n pa^ nita\ concerno l'électricité.
to U tcMMa Maooomxata moderne, |adea U i o U de luberculos* pulmo- u petu BaïUaU, niè\t au souve- T o u t f j l t e > P é r t r ,qUïr 'ZSiïmMt m e n t d o u é 1 l

M Tboueur d'éowtn» sur cette n a i r e , auxquels le voisinage de la n i r de son regretté père, adres* à ««re tlommiauon de contrùl. aérant
iiettuH. an arà réâéchi et motivé. mer est préjudiciable, nous ne le n o | r o distingué concitoyen ses plus couronnes de s n , . ,

,t affranchis de c o n l i a i e a féUciUtioûfl et S M compli- ^oxltom *™ '•» compte, de la
ments les meilleurs.

itellcctuel d'où ne saurait dé-

souhaiter

Ils wtamnt qoe si un nouvel contestuos pas,
nui doit Mrs construit de toutes ce danger. Nous venons d'_pprandre,

i sa «aurait l'être, à Uaaiu, fln effet, que >1JÛ3 la lutte entreprise
que sur on WIHIIMI •inmil d'acoè* ta- contre la tuberculose, te Gouïeme-
uie, sitoé à ptvsiattlf B U en de- m e nt de U Képuhhque a étendu i
hun de la nUe. i notre départûinent sa bienveillante

i Ils eetuneatt an ootre, aprea a'é-*3oUioitude Uu Sanatorium, et peut-
tm imputa de U topographie loctle Tètre deux éublisaements de ce gen-

médicale» nabi- Are, sera lie» prochainement créé en
nrontetre hospitalisés

_ kttatats de luberouloae
outre itacmidUiott) d'iMlnseat, i'wb-Wpulmonaire.

Compagnie «raient soumis à la Corn- J ^ . ^ £ ^ ^ q (

wtsaion de contrôle.
manquent
de talent

Comité
(«S ri^aWaMniaP I aUl^WBla^r^aV RI OR

et d'éviter
dee incidents lamentabldment g
quea et ridicules comme celui da
vieux dac de Silva, présentant aa
roi dans sa galerie des ancêtres,
de» aioun doit il évoque lea hauti
faits et dont les portraits font totale-
ment défaut.

Nous tenons 4 coapléter et conip»



y.

le rendu sommaire, où la place fait
défunt, pt.ui il a u 1er cuumu- il !»•
couYieuilrdJl les luiUDgfe Jeu jn.tes
qui oui nu HOU* elmriuer «a ren-
dant l'hommage qui leur revient a
tous te» délicats artiste* qui oui si
biéu secondé 1«E principaux rùlet el
qui hoot ; yJle Builàrd, fcfy. Albiu,
û i i i , Sollucttro, Delgrande el

Brevet Supéftonr z^fcz

amnjm uns
l a réunion extraordinaire do

Comité permanent des Fêtes de Bas-
tia n'ayant pu avoir Lieu le mardi 17
juin, à a j heures «t demie, ainsi
qu'elle avait été primitivement (née,
et ceci par ttuile de la représentation
donnée M soii'iii au piolit île l'Union
des Kéiorméâ de ta Corse, repréaeuLi-
tiuu à Usuelle tous avaient tenu à au-
•ibUf. lu dite réuuiun est renvoyée
au vendredi, -A) j un , à 1S heure=
très précise», ( li heures du soir).

loin* le» tiBiuhree du Uomité sont
priés de «e rendre sans faute a cet-
te importante réunion.

Centre de Butia

Lu léio'tMi de .'«xamea Écrit ic
rmlfrocUm^Diflrcfadi.18 courut,
a midi, i 'Ecole du Hd de Cardo.

L'intpt* *r pnmwe,
GiUTlER.

Samedi ïl juin, aura Ueu, dans la
salle du tliôiitrti niuniLÙpui, «une OJI-
rée or^'duisea pur M. Gliurlfis Liuï.

Nul Uauie que la tuccv* de cette
repréueauiujn, donnée au profit des
orphelinat, ne soit assuré, éiaat 4oa-
ae le programme aussi varié que
choUi que îiûiid publie rout ultérieu-
rement.

Le publia Ijantiaii se fera an de-
voir, cojnia? toujours, de veuir ap-
porter Bon obole à cette œuvre si in-
lérGoaumo en même temps qu'ap-
plaudir les aiûates amateurs de no-
tre Ville qui tous, à titre gracitux,
M sont iluunés rendez-vous sur uo-
tre ucéue.

La location liera ouverte chez M.
Poggi, paikiiueur, à partir de jeudi.

PAYEMENT

en émtim ulilairat

Société Anonyme
du • Cyrnos Palace »

Les iciioutires du « Cyrnos Pa-
lace » toni csaroquéi es Auejnblée
GÊiértle exu-iordiuire, le jasii,
3 juillet, • 4 heures de l'aprei midi,
du t lu lilou dt l'fco ei, k VtûH de
déliMrcr mr use érniMion d'Actiws
Privilégia», tpiei noir .nt »da U
rapport du Comeii d'Àdmifliitriiiot.

SKL MARIN
Veala de MJ JTM i«*y, en I M de

50 kiioi, ptr qnuuté m nimum de
1Û00 kiUi

l'ru : » » Irince lu /<» «/M
prii à qwn BAS II A.

S'adreuer : 1, rue du Nouveau
Port, cku M S.BTTONI.

VENAGO

= . — iimiiiuniiLe pefeBuat du alloafttlDu
un Uae i la aereeBQcai de BeMia, H, m
« l'Optn, la i«n sl-iprti et dua r m

Stwperbe séjour estival

lirbâbétiqM Htnit :
U M itii di 11 iiOn A i I* lettre II
U 11 lui — C — D.
b U »U — > — r:
i41+ !•!• — "• — U
u i i mi — « - o,
U M IliQ - I — 1|
VelTieii — I — b

ASCENDANTS
U i v a u i l t e m l u l i ee len

A h Uaihe lie Jeen etinali •! dm
rertn oi-epril :

U 28 jell da «• 1 i 300.
U 30 - de •• SOI i «00.
U 1* jeUW la •• «01 i «00.
Le 2 — d e * IM i 1 »J0
U S — de •• 1^01 i 1 «as

LJordre de puemut iidiqij ci
4ese« e«n i li

NESTLE
LAIT CONCENTRÉ SOCHÉ

LAIT CONCENTRE SANS SUCRE'

Les approvisionnements actoelc
permettant de satlfifoire toutes lee

B. GUELON. Agent Général pour
la CorBe, .^, Boulevard det Etran-
ger*, A1ACCI0.

PASTILLE VALDA
foriifior^ t̂ cuirâuaerfî

« • • OOROK,.o;BïOIICHi
EnfaMta, Adult**,

•yf i lonjoun too* u

BASTILLES V i

Le Trait.
Petite Gazette
k l'untée

U Hat i» HertU, Fnadef Prflileal
da le Cou d'ippal J . Bailb, eet arrlTe.
hier aet i i , d u i noire > lUa. vii Nioi.

NOM loi ailaMOBi a u biM eordille
•t raepactaaale b^eveaae.

ULIECS
On aifirms que l'avince

des tronpei alliées sera de 25
kilomètres par jour tant que
la traité de piix ne sera pas
«igné.

LE COITE BEVERÏiH
Dans le jovial Dmtehe

loges Zeitmg, le comte Re-
vemlkw conseille an gouver-
nement de ne pas signer las
dansas qui sont an dehors
des qustont propositio ts du
président Wiûon.

Le comte Reventlow pré-
voit que les alliés commence'
tant leur marche en avant
•assilot qu'ils seront inlor-
a é i du refus allemand.

MISSIOI
1URQUE

Les membres de la mission
ottomaae ont quitté aujour-
d'hui ta villa U Vaturatcm-

uiire jugée diflniticem'Dt in-
aoiflsaata.

Ils habiteront, près da
Joary en Josu, le cbateau de
Hontecla

LA COMÉDIE
DU BEFUS

Paria, 17 OU;

Dini lei militai da Con-
grès dt l i paix, l'opinion ee
fait da plus «n plus que les
Allemands m signeront la
tr-ité de paix qu'après un
commandaient d 'exécution
da nos miaures mifilaires,
«o t u.erar«di 25 ou jeudi 26
juin.

Noire marche en avant
doit commencer mardi matin,
24 jun, i la première heure.

A Londres, l'opinion ait
que l'Allemagne sentira que
c e r t e s côtts du Trait* «ont
provisoires et s'en servira

Scheidmarm est trop en-
gagé pour reçu er et signer,
cependant il est, comme le
on: te de Brockdorfl Rantzau
dtoiraux de signer.

Erzberger serait lui aasii
désireux de signer, maïs il
essaiera d'obtenir une non-
velli conversition, bien en-
tendu, U échouera dans son
projet

L'AVANCE

A Paris

L'AFFAIRE
TOQUÉ

devant

reile, 11 lebU

Lunli a rommeneé, devant
le 4; conseil de Guerre de
Pa-ii, la procès dtsinlividua
qui, i 'a so'de de l'Allema-
gne, dénoncèrent les soldat]
français et les oersonnee qui
leur donmient asile, d<m les
régions de Lion, d Hirson el
de Foormias.

La colouil Le lue préside
les/iébats.

11 a commencé l'interroja-
toira d s tnizi hommes et
des dinzi femmes qui tout
inculpis dans cette «flleire.

NOUVELLE
VICTOIRE

DKS TKUUP£g

TCHKCO-S.OYIQDKS
Bme, il lali.

D'apiès das informations
reçues de Venu le bruit
court que las troupes tche»-
slovaques ont remporté une
nouvelle victoire.

Un rjpport venu de Près-
bourg déclare que lea Tctieai-
Slovaques ont remporté nia
victoire décisive prôi de Neu
solh, partant le boit hon-
grois et mtttanl en dérouta
lei ennemis qui soit an très
manvaise posture,

8PAKTAK18TI
BenM.I7MaI

D'après las informations da
l'agence Wo ff, m e nouvelle
te i ta l in spartakiste serait
préparée sur le territoire de la
Ruhr pour renversât la gou -
vernement actuel.

Celui-ci aurait pris toutes
ses dupassions pour taira
avorter cette nouvelle tenta-
tive.

SALONIQUE

U PROJET
ato

M. Venizelos

Ttunu inmi _ a- JE' Jt 19 JD1N 19(«

Dans las milieux otfleiaui
grec* U est sérieusement ques-
tion d'un grand projet i'ati
ré par M. Vtnizelot.

Le grand homme d'Etat
grec proposerait l'ouverture
du poit de Saloniqna à la
Yougo Slavie, à la Bularie.tt
trèt vraisemblablement i la
Roumanie.

La Grèce propoma t i la
Bulgarie et i la Roimanie la
eonitructioa d'une voie ferrée
mira le Danube et Salonique
ainsi que la coaatruction
d'un cati l direct par le Da-
nube, l i Savf, la Morava
et le Vardar canalisés.

Li ( m i BôUl
til ouvert I

S'adreuer i M. Jalei m:HACG10J.
arftpriiuire-dirtceBT,

I VlZZlVUNA.

laitrun piflt Muificiiiii.
FOURNITURES GENERALES

CaiQi — Cimtel — Pi&tre — Tuil.i
Bnqaee — Carreaux, e>c.

I*w a oui etnanu U MlmM

M L.UUKT COLOHBAM
« bu rue dt l'Open, BÂSTIA

U, OmUmri FooH, BAS1U

UOt — DIU-aiOS — DtTAlL

U CluMtnn Nttituli ee peit
pu itra eipediée eonir* rtmimmi -
mmt. Bile eu idreiaae frncB petu

V eoitre ^

Bosune . . . . . . 3 5 2 5
réunie boltei . . . . 39.00
Faune Rickallen . . . M 25
Gtead {arjeuel (do •• 36

iua« 39) 39 50
Grande fillette (do «• SS la

••36) 35.60
Killem elgirçanau (di

a' la in a- Si) . . . a a 3E
E i t a a t ( d i i a * U a i a i n 1 8 86

HDILEITOUTE SOlflIE
postal 10 kg. brut France domicile
5Û francs. SAVON,30 tr.,contra rrni-
bouraement 1 [r. eo p l u .

G. SCHŒLUIAMMER, mnUlé de
gaerra, chevalier de la Légion d'hon-
neur, 5, Place de la Gare, TUNIS.
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QUOTIDI EN
JOURNAUX DE H COUSE ,4V/jl0• cEiîfillBS

Cinemalo^riiphe
et Cri minai i lé

Au cou n de la stesion ijernière dm
aîtsists, l'an d«« hoDOTulriea avocats
lies accoséa faisant partie d'aoe ban-
de de voleur* d'Ajsccio, g'Acriail que
i action d*u •pectacies ciDématogra-
phiqaes n'était p^ul être pas étrangè-
re à l'uaginentaikm de la critoinalilé
pwtti là jeaiwMe de cette ville

Conviendrait-il donc d'isterdire l>
représentation daa fllmi figurant <Jes
meurtre* ou des 63sassiiîaU,des vol»,
'les cambriolages, aoit puromeul ima-
^iiairai, sait tiyant rWJesmant eiis-
tcv LA queition vaut la peine d'âtre
examinée, et l'on s'en préoccupe
l'aillBuri, deipuitt quelque lempa,
<\daa la presse, au Parlement et dans
It monde scientitique.

OD a l'habitude de classer les spec-
tacles cinématographiques en trois
ïUlégories : leu scénario*, les vues et
le* actaalilis. Lea prâcniee», — les
plus coursa — présentent un carac-
tère amuiant ou, au contraire, uélo-
tramatiqoe ; le genre mélodrunati-
ijue parait avoir pris, ces dernières
diméet, une eiteimtra toute particu-
lièie. La plupart des filial policierâ
rtipréientent d«B attaques nuoturnes,
des ecikanges de coup» de revolver
«.•u de coutaau, des attscULa en cbe-
tnia de fer. Quand un gendarme et
un malfaiteur tonten conflit, il arri-
ve que le Toieur est plasMuro fois
victarieai, avant d'être arrêté, ce qui
e*l grotesque et implique aussi la
conceplioa de la tardiveLé du chlti-
otent.

Le cinéma a ceci de commun avec
.'éloquence qu'il * vit d'action, > et
'Jtjt'e particularité s'explique à ta fois
par son essence même, qui est la iuc-
oesaion rapide des talileam, et par le
recrutement ^populaire deê specta-
Ifiirs. C'est U rtison pour (^quellr
les drames, les nutoûes de Vâimpi-
ras et de brigands, qui se luisent \c
puli!ic,devsiaot oécesani-ement pren-
ilre un défeloppernent coDsidéraLle,
pour le plus grand profit des entre-
preneurs de ce genre île spectacles-

Mais l'on ne doit rien eogérer ; et
le choix des film» dits • policier» •
m «aurait ttre sérieusement assimilé
a la littérature obscène, et n'est pas
fait pour 3a>isfaire les tendance» im-
morales ou morbides d'an* partie du
public. Il faut Li*n h dire, la aup-
praasiso absolut*^ oes 61ms Tun in-
i*ret H pslpUnt, préj udicierait gra-
venent à l'i&duiitrie 6u CiBémat>gni-
pbe qui mérite, au conloire, >1£tre
HOoWMe, encou«K pour l'iattruc-

4 la jeunesse et la progrès de

ladnlinwm
Le spectetmr qui assis** i dot sc*-

ntt polideres eut surtoal atlirt par
l'intérêt, la coriosité ou bien même
lout lin^eoiMt far le détir ds paa-
ser mu heur» en dehors de ses oc-
cupation costumières. Il ne s'y rend
pas vnc le OJÉH» de se complaire
dans U figantWB du et im* ; mats,
étant donné q » fexempla etd l'an
<iea priocîpaui hetsurs de la crimt -
milité, les images en preseace des-
Itielles il te troow placé, peuvent
éveiller ea loi d** tendance» Uruno-
rsiee on aoU*û=i«*«

L'est faitout cbez lei enfanta que
l'inCuence du cinéma KHI partiCU-
liéremetet sensible : IHTCS t. evx-m6<
mes inoooscwnta. anormaux, linon
immoraui, ils peuvent subir înstiDC-
ti*«nwt la sogfwlion du spectacle.

Mai* cbez d«s jeunes gtna laien édu-
qués.la tenUlion d'imiter les bandits
ou les vampires est moins a craindre
et ne K produira pas. Et pais, n'y fi-
t-il pi» aussi lea journaai, les TaitH-
divert, les romans, lm compttvrtn-
dua desTribunaui etClourad'Assises,
iloot les débats sont publics et où
toul le monde a accès ?

Il est doue exagéré et injuste de
soutenir qu'un sujet devienne voleur
ou criminel parce qu'il a fréquenté
le cinéma ; il y faut de» prédisposi-
tions naturelles et l'absence de toute
culture morak élémentaire.

D'antre part, il faut reconnaître
qu'il j aurait quelques mesures à
pnndre «t ies procédés préventifs à
instituer. Déjà en KHO, M. Viollet-
te, député et maire de Dreux, avait
déposé ù la Chambre «n projet de loi
interdisant la figuration de certains
crimes et délits gravée (meurtres, as-
sassinats, vols). Ce projet fut repous-
sé par la Commission sénatoriale de
législation criminelle.

U y a évidemment quoique chose à
fane En France, el surtout â Pari s,
n'exercent lea censurer municipales.
C'est là une institution légale, car le»
séances des cinémas constituent, non
des spectacles théâtraux, mais des
spectacles de pure curiosité Uiis el-
les offrent le double inconvénienl,
d'avoir un caractère arbitraire, et
d'intervenir trop tardivement, à an
raumenl où les films — qui coûtent
de l'argent — sont déjà constitués,et
où l'interdiction des représentations
créerait un sérieui préjudice pour
les eutrepreneurâ.

DE bons esprit! ont préconisé une
solution tràa simple, a laquelle nous
nous rallions volontiers. En France,
il n'existe qoe quatre grandes mai-
sons d'éditions de films : les maisons
G au en ont, Palhé, Eclair et Eclips.
Rien de plus facile que de constituer
un comité officiel de contrôle, sié-
geant à Paris composé de fonction-
naires spécialistes, de magistrats et
de reprnseotrnta dex éditeur*. Les
maisons d'éditions soumettraient a
l'approbation du Comité touB les pro-
jeta de scénarios au>«c«pUbles de prê-
ter à la critique, el l'autorisation don-
née par la Goatmisaion aérait une
garantie définit.»e contre U censure.
Le même système fonctionnerait pour
les achat» da films à l'étranger.

Ainsi, toutes les critiques dirigées
contre les ciiémas disparaîtraient, et
r« tHun réellement pernicieui setrou -
»erai»Bt àtnaiaés de li K4ne. Sous
c«réserves, nous pwisQnsarec beau-
coup d'éducateurs, que le Cittémato-
grspba *»l el doil devenir un utile,
nu précieux élément d'instmelion
pour la jeunesse, et qu'il constitue
un agréable divertissement pour lei
gens de tout Age.

S.. X. X.

Comité

ta Préiifciti
Los Membre ou délégués do Co-

mité des PréMdent d'Association sont
prie» de vouloir bien se réunir jeo.li
lfl inin, à 17 heures très précises en
la Sille da Conseil Municipal, i l'Ko-
tsl de ViHe.

OBSERVE
Noos tommes persuadé que

nos lecteuri reront vivement in-
téresiés par le 1res bel article de
PIERRE L'EU MITE qae nous u
trayons da Journal Lu Crvit.

Quoique ne partageant pas les
opinion» politiqn.es de cet esti
mable journal, nous tenons ce*
pendin' à rendre hommage i tant
ce qu'il peut contenir de bon et
de jatte, et c'est animé de cet
esprit qae noas reproduisons l'ar-
ticle ci-dessous dont la josteu*
prolonge est eiposee d aoe ta^on
si frappante.

Solennelle est h ssciaiEe qui com
nience

Elle apporte la paix ou la guerre...
... la pan, désirée ardemment par

tons les peuples...
... ou la guerre, mais alors la plu*

triste la plus navrante de toutes les
puerres, la guerre entre nous,,, en-
tre les pauvres < nous > ! .

Si l'ouvrier est raisonnable, c'ost-
à-dire s'il résiste nua meneurt poli-
tiques, c'est la paix, la belle puix avec
tous les avantagea successifs qu'elle
comporta.

Mais si l'ouvrier se laisse entraî-
ner, alors c'est cinq années d héroïs-
me perdues, le sang versé devenant
inutile .. un nouveau calvaire à gra-
vir, mais, cette fois, sans honneur et
sans espoir.

Oui, grave semaine 1

Aussi, comme on comprend l'effort
actuel de l'Allemagne, effort si bien
résumé dans la phrase cynique du
Berliner .

Nous espérons lions en tirerquaml
j p la prexsioit éiuryique que.
nota exerçons à C intérieur tur le$ or-
ganisations ouvrière*... >

Quand, avec son or, elle eut dé-
chaîné le bolcheviame en Rusais,
l'Allemagne faillit gagner la guerre.

Rappelez-vous... il y a un an seu-
lement . ?

Aujourd'hui, elle recommence le
manie coup, maU en y mettant da-
vantage le prix.

bille va fort, aussi fort qu'ell» peut.
C'est tellement aoo jeu !..
•Ile doit, ou bien subir le traité,

ou Yéiuder avec qnelques millions
bien placés.

L^ choix s'impose, évident, impéra-
tif.

Conclusion : nou* une forme ou
goua une autre — l'or aussi est un
Protide aux mille formes, — les mil-
lions .illemands cheminent ferme en
franc?. DéuttchUiHii .' Devitchlcuul !

Soyez-en sûrs -. sûrs !
Ils chantent et font chanter.
Un raenlend Us airs connus de

l'ancien ffotmel llowje. I-ea Russes,
\ea Allemands, même lea Hongrois,
redevenu» des frères immétlialement
à secourir, ces pauvres Boches, ces
moutons, ces frères de misère, ces
victimes da Kaiser I On n'a pius que
rie la tendresse pour eui I

II y a on vertige dans l'air, et sou-
vent, hélas 1 eem qui chantent le
mieux «ont les pauvres hère» qui,
dans la vallée — je veux dire dans
l'usine — répètent l'tir pour rien,
l'air auquel vrament ils croient,

alon que lea antres I .
Et tout l>Dj« est là : qui aura

mison, le bon sens français ou lea
millujoa boches ?

Aux mineurs et aux cheminot» de
répondre cette eemai&e.

l'our une revendication do « mieux-
être, • qui ne perd rien à ofli-ir en-
core, qui peut aboutir dam quelque*
semaines aussi bien et certes plus ho-
norablement qu'aujourd'hui, vont-
ils décliainer l'abominable gn>ve gé-
nérale, véritable attentat contre une
patrie toute pantelante encore de la
lutte?

Qu'ils «entent sur eux le regard
j iu iem du paya, de celte population
Ito&nAte, Je ces adolescents qui se-
ront la France do demain, de tous
ceux qni aiment l'ouvrier, et vou-
draient tellement continuera l'esti-
mer. .

.. le regard de toules ces femmes,
de touri cei enfants qui, déjà ont tant
souflert..

... le regard des quinze cent mille
martyrs, dont beaucoup forent on
vriers comme enx...

... mais auitout le legarJ du Do-
cbe, qui attend anxieusement pour
voir i si î i» ta tiittroher? -) t

Que les mineurs et les cheminots
échappent a 1 obsession de haine
crùiie par des politiciens dont la for-
mule aataaiqaie est précisément ta
c lutte îles classes. •

Qu'ils constatent que la C G. T.
elle-mdne cherche à freiner, parce
qu'elle sent toute la terrible respon-
sabilité de l'heure présente.

Qu'ils écoutent enlîn leur cœur,
lequel, dans une poitrine française;,
a ai souvent des raisons supérieures
à la ndsun.

D'ailleurs, de toutes ies classes de
la société monte un mouvement con-
tre ceux qui trahiraient la France.

Ouand les élères Je Centrale et de
Polytechnique oui, dans un geste ni
juli, conduit les rames du Métro, ih
n'ont paa prétendu faire un acte an-
tiouvrier lia sont venus simplement
et géiiéreusemcut au secours de l'au-
tre population ouvriàra, de calln qui
peine toutautant et se tait davantage.

Or, le gesla de cette jeunesse est
un sympltîme des temps nouveau i ,

11 dit que la France ne veut ôire
asservie par personne, ni par les Bo-
uh*a, ni par les meneurs conscients
ou inconscients qui font leurouvrage.

Que l'ouvrier, par le jeu de l'offre
et de la demande étudié, codifié en
Msferganisatioin syndicales, cherche
à tuer le plus dtorgent de son tra-
vail, c'est professionnel, admis. Cela
peut ac passer très courtoisanMot,
palriotiquement, et toujours.

Mais que, juste à la date la plut
grâce Je notre hi&toir; îles hommes
non professionnels «t suspects t>|
qui passent i chaque instant la fron-
tière, susci'ent des grèves, les atti-
sent, les groupent aoua l'étiquette de
solidarité et les lancent ensuite com-
me nn formiilahle Lélier contre les
•Mises mêmes de la l'aine, eela est
une trahison ividcnU, à laquelle le
travailleur français ne se prêtera pus
davantage.

Aussi, les y s « fixés mr la semai-
ne qui vient, sur cette semaine où
les trente deniers vont s'offrir ilésea-
çêrimmt putsut , j'ai confiant que
l'ouvrier, quelques jours étourdi par
la c prearion > se ressaisira.

Et l'AUesutd, n o « TOjSBt tv^ea,
malgré ses orateurs et malgré se»
millions, comprendra que son heure
est venue, l'heure redoutée dm vo-
leurs «t des UHtsiBB. l'iiaun où

tressailliront nos grands morti su
fond de nos campagnes ii diaboli-
quement dévastée* ., l'heure de l'ex-
piation !

PiU

Brevet Supérieur
Centre de Baatia

Sont admissibles :
Mlles Alessandrini Angèie —

Canioni Comtesse — Casanova
Jeanne — Casanova Marie — Gio-
vaimoni Anne — Massîmi Marie
— Moraeciole Joséphine — Or-
sini Marie-Cécile — Paoli Jnli*
— Poli Marie Joséphine — Hot-
gès Renée — Sozzom Rose-Ca-
Iherine — Torchini Marie —
Zuccarelh Angele.

N. B. — 2 aspirants et 90 as-
pirantes ont pris part aux exa-
mens du 1er degré.

CD1OTI I I S IÎT33
La réutiian extraordinaire du

Comité permanent des Fêtes de Bas-
tia n'ayant pu avoir lieu le mardi 17
juin, i 30 heure» et demie, ainsi
qu'elle avait été primitivement fixée,
et ceci par suite île la représentation
donnée ce soir-là au profil de l'Union
de» Réformé» de la Corse, représenta-
tion à laquelle louaavaieut tenu à as-
sister, la dite réunion est renvoyée
au vendredi, SU juin, à t3 heures
très précises, (6 heures du soir).

Tous les Membres du Comité sont
priés de se rendre sans faute à cet-
te importante réunion.

PAYEMENT
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l'orir. d-aprèe :

Le 28 )al> da >• 1 i 800.
U 30 - da ». 301 à «00.
U 1er jdlW da a* 601 a 900.
W i — da a» lttl 1 1 J«o.
U i — da »• I.aot i I « 8 .

U'tirt de paieneit indiqua ci.
éaans ten hioareuenau aaalii

Petite Gazette
Ku dépari

Ma» M II U Pruannr i«al™l
Ba» » ! parte par k paaaeM de
HUl

Isa. 0l<a|uar.

U f*>a«ti MarM aMÉ1nl|
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B 10DVELLES Le Petit Bastiais
Aprii diWfM iiierfwkMav, k

eJoiari ev prauacé* par 336 voix
caaira l S 3

Sauf au e u
u m k n de* vouait, le rapporteur
M préioit qa'aa ieul •»« de
liât» asène kmqtu. jeai*, nae
fît* r*Uti*e a éi* obtenue.

Là proc'atutiot da ea aermlii
duse iiau k ai f.o'.aol inodait aa-
ira M. Mu-cal Ctckii, le mù*rtkU

i , ioicrpall*
uar par le .ica enaal tierictwrt, «I
M. lMlat<ra, lUfatt lU aUua-M-
Loua.

L'ucilaal «I <iu «'«a.

J O U R N A L
LE PLUS FORT TIRAGE DBS

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA GQHSE

AxUni&laVtraUun 8, BotHanatm da rHlaO», Buatla

muni m

LA SIGNATURE
Puis, 18 |ili!

Dana loua l a milieux po-

litique*, fiauuun et ioJui-

trieli, il i'«x<«U d'autre prA-

oœupilion que celle de sa-

voir si les Allemands signe-

ront on u signeront pis le

traité de paix.

•a»
On croit «aveir, ce sourd

lulcrisie qu'à Wrimar, qua

tre ministres sont pour le re-

fus de la signature, deux pour

faceeptatioa du traits deux

douteux.

Cependant aucune nouvelle

•'ait parvenue de Wtimar

permettant de précuer olfi-

eiellenunt la manière de voir

d u ministres.

VERSAILLES

M—nos «Entente
contre

ftru, 18 loin.

Dans l«a milieux améri-

cains, on dit que si les Alle-

mands ne s i é e n t p u , les

troupes al!iéi8 commencaront

par occuper las usines Krufp,

dès mardi mt tin.

LestroDpas [rancaisu, plus

au sud aviDtxrittnt de 15 a

20 kilomètres.

Hier toir, le maréchal Foch

a ea une très longus entreroe

avec 'e président Wilson, M.

Lloyi George et M. Cleuan

ceau

Les prop-isi^ODs tt plans

du maréchil Foca int èlécn

tiènmeot ratifiés.

Une op'nion ass»z accrédi-

tée utcel'e qua les allemands

ne laisseront pal prendre Et-

le Coiiita daa Cinq s'est

longuement occupé, cet après-

midi de la question des ft on-

tient polonaises el de celles

de l'Ukraine.

Les commissions compiten-

tes ont examiné les réclama-

tions autrichiennes.

Le gouvernement allemand

a fermé la /routière polo

\\\

Paria, ISjala.

D'après le Radio allemand,

las allemands efdrmtDt qur,

cette nui', iruU déléguas a la

Conièrenca, uni dactjlozra-

pbe et le mmi»ui Liadib r;

ont été sitti >ts par des pro-

jectiles lances par la foule, i

la sortie de Vertu les.

Le Radio allemand ne bit

suivre d'aucun commentaire

l'aanoDce de a s manifesta-

tions.

LES GRiv/Er
en Fiance

raik.lt nia,

Les métallurgistes récit

m u t leur Syndicat.

lia grève immédiate totale

a peu de chances de succès.

La reprise du travail dans

Isa ctaarboDBagaa do Nord-

Est est imminente.

On croit même qua dès de

main matin. Us minenra re-

descendent d a n Isa poiti.

L'Armée
polonaise

fir,., I l Ma.

D'après les derniers ran<ei

gnemtets parvenus, l'armés

pjlonaise sertit actuellement

forte de 600 000 boomai.

Ba-aa, la Iall.

L'Agence Eau pi-Presse

dit que Impression produite

par la réponse des puissances

de VEntente dans les milieux

de YVeimar a été accablante.

Cn est révolté, exaspéré en

présence du Ion qui a été

pris.

On croit qéniralemenl que

cette réponse a été dictée par

M Clemenceau.

Tous les partis sont d'ac-

cord pour déclarer qu'on ne

doit pas accepte! ces condi-

tions.

If après une autre source

d informations, on assure qne

lorsque U texte du traité sera

connu en Allemagne, il dé-

ckainera dans tout le pays

une violente indignation.

Bit ITALIE

K.ua>«, tsjaia.

A la suit* du Conseil des

Ministres qui a été tenu hier

loir, sous la présidence du

Roi, la c i s e ptriitdéfinitire-

nunt évitée

Fa rtittét iii >i'»br«
La rentrée du Parlement

iu'ien reste toujours filée i

domain.

DUtlDRH UNGLlHn
à BERLIN

Blla, <• |ali:

Bas bandes de communis-

tes armés ont attaqué plu-

sieurs casene3, celles de l'ar-

tillerie principilunMit.

Las assaillants ont été re

poussés par a gard'.

11 y a des morts et des blés;

ses de part et d'autre.

à VIENNE
Les mêmes disordres se

sont produits à Vienne.

Les communistes hongrois

fournissent da l'argent aux

Viennois.

Prê»de*mia M. titnwsr

Li fétnee -M < n?sm à 4t k.
L u i d<ri •ec-éurta doute lectar*

da dernier procès verlnt qui a l
ai»p.é.

LA REFORME
ÉLECTORAL*

Première *éun*ri 101 »ur ii pro
poB.ion de loi tdopiet par U Cham-
bra du d&fiita, pttiëu modifie*-
lioi a u tait «rguiiiuu iw l'ête-
tio* dei dépaitett tkdin, i iufciir
le icrnUo d€ liait *m r o s e a u IM
prop*riiuiflllr.

M. Alexi&dre Bânrd
r^porwair, propoK le icru.ia d .
lute éip«>l«Bi0BM! ifec tu *«eiMa-
nemim q«l, ft'iprfc loi, uni t ptor

U séance eit oavem a t!> heares.
L'ua daa secrétaires doua lactve

<• procia-veraal do la déniera
si l ice , qui eal adapte.

INT8f.PBtUT.0NS
sur la

IMUrKYTS

DI U IIB JOIKI
Iqulpages mutioét

Le drapeau rougea bore
Suite d* li diacoMiaa d*a iaur-

peliitiMi :
1. <U H. llâmice VinHetia anr

l'évaeaaiioa pr*ci.i ee d'Ud«iu !
3 de M. E s e - t Latoal sur lai

coidiuon dau lesejue. e Ofraia •
Été éftcuSd par les ircapei
Ma el par ta popiiaiioa cinle I

3 d» II. da Ka-gutzic ittr la pO-
liliqu dip oauttque, militaire e t n >
vile da tiouvsn«meil ea Û.ieit ;

4. de M. tinttdi sur lai conaiiiou
daai ltique Us tout Faitates, e*
Fiança, l u forces aatales «gu oi »on-
laii emploTir en i re .a revoiuiu»
m u e ,

5 d. M d« Chappcdelaine iar
l'eTaeaauo* d OJetu ;

ti. de M M».CJ1 Oackit mr 1M
récents évânauieaU da la Ruiie el
da la Mir faire.

M. Abnmi
SoDB-aecréiBue oVKut aux fff*siifi,
répoad aux divers îtjtsrpe dateurs, «l
piiaU^limuealKU qae.uoaa posées
par H. d* Karguti c, dé?u>« aoea-
liste des UOri:) du Nord.

L* MiAiMre iend bommag* a SC.
Veniuloa qui i \ l lo « . i»Dj0ara de
maistomir biea haut le prsauge du
la Fruce ea Oriesb

M. P1CHON
miiùue cet Aflaitu
mofiU k la t r i l uu .

L'orateur ait I M T U U
an «Vbut pir Ici depuiéi da l ' u n i
m^-gtoebe qui ne ceisfii de tai li-
DDfDir tju,< leur re •«aliu ett.

Jl. P.cbun p«u.op (mlant arriver
k >ai,dr ei ii «unmoRCo ton duco-n
• • aituruauni do •O^TUMI ai de p l u
ftrtquu, jaisaii, ta CttiTenrmeit
nataircpi is &*x,i&mum CMUO la
H.JUM.

6a qae le G»nT*raeaie*t a i*ii là
b u t e couuuie qae de sim>laa n e
•are* de precâotiou car, po.tr U
F.aace ai »onr la paix aa Moada,
il èiaiiindiiptaMliii d« leconaBiuar
ta piisiuce d* ia Rw«u, d'anpé
cher que ce g i a d peuple ae twabt

pOBr lOBjOO» MQi .'.SCtTlg, gtf.
nanqtie et i* tarte d'iiait-aanil
p o u M nialuatioB d u rêvas de re-
vucfce «t »'li6|éaioaMBwadul«ipia
U nce Untooea o'a jamais abaodo)a>
•é »t qiu coiumcaiM! % w i i i t i j M r

de piu« «• p ut.
H PielioB Mraca rapirjemeat IM

ièportboi évéaemKiia dOieaaa,
puait répond aux a taqats dirifUa
cMire '«aura] KoUcfcik par M (ji-
ehio.

l e Miaiatrfi det affûrei e t i ugè -
rtt ex^am qo* M lui doal )et Attili
ri«u«*t de rtCOBMlue le goanma-
mm D M H ' • • boiniBB pe'^qa»
COtBM l'OB TCHOfUI te l«ITfl OTOJTfl,
B>MI qne. be s an coai<tin, <•.'«•!
m «.Ida. iloai is bal. UàK)d« a*i da
abé.- r toa f»ji à* la yraisie k
l*uo« le u u i ajiBnliemui K i . n i

N. FickOa ajiM(R qu i, «u &«r de
la po>iuq«.u k i >|.rd ne ce d«r.)er,
et qa'u ea p rud , |

Les Ordres du Jour
La paiaidial doane Ueltn dea

divert ardrta du joui qui ost eti
daaoata

Ordn .1 JMT par tt tiatalt
Lt preaièeii met d akurd aux l o i

l'otdre ai jjur pur et umple. it-
paute par la Goufirmamim.

Ce ordre du jour eu rejeté) pu
3*4 •oixueatrelSa.

Ordre du Jour
d* confiance

La priorité MI accordée I l'ordre
àBJo*rd'pa.fl par MX M.DMurT

•I Ab*l (eisail c««fi«»c au Gsuter-
Dflm-.L

uet ordre do ioareit retA por 3 4 9
n i i coeire 137

^ g
contenait mil uirot décidés ea
caputtte ou (D Suinta Procmoii
atuai pbotoa dea lombei et cineitè-
rei. I i8»at HBMV, 3, rue Deh«l-
lejme, Pi ru.

SRL JARIN
VeiU de >•! fnt Ufè. en aaci de

50 taiM, par qouUle auiiuiiioi de
1UMJ km.

!• il : »» Iruci lu 100 Ulu
pruiquut UAS11A.

S'ioreuer : 4, ra« da NMTMB
Port, ciel M SsEITOM.

lutfiiu pinctiiuifiiaiin
FOURNITURES GËNERALtS

C a t u — Cl mat — Piltra — Taiha
Briquea — (ïrraati, aie.

imu u q*i ettuent k bitimtnt

U LIOBBIT COLOMB AN!
« « j i m * l'Os»», BASTH

A VENDRE
boit de noyer tee

Sadnaaarl
STlATH-SCam

Béfté* air rrrmaeri*
11. r» de [Oféra. ti — BASTU

MUERIAUX DE CONSTRUCTION

EH1BII8 ClEim
MASisns GÉIUBAOT, BASTIA

controTenci Pendant que nous vont i peu préa dans k même direc-
diacatooft, les malades rainqoeot tioi.
du confortable iadispenaable, LOT Uiican, qui ont fuit leur» dé-
•oaflrent el mearent i lUoapice b«<»J""te pendant U firôve dea tnuiB-
d t t t foetM, ont au uu taeem énùnae : loua

J

Lei modestes observations que
, ai présentées dan» \e PSTIT
HASTIAIE ont, a ma grande sarpri-
st>, irrité IB snsceptibiiile dn Dé-
puté de Benlis Je n'ai pourtant
rien voulu lai dire de personnel-
lemenl dé agréable, mais «s
core mon intention fat-elle de
faire oeuvre de polémique sooi le
converi d'one qaeatioa d'intérêt
public. J'en (ends rester étran-
ger aux querelles des parût et,
chose qui parait singulière, je
m occupe de 1 Hospice, dans l'io
lérét de 1 Hospice

Tout ce que j'ai dît est rigou-
reusement exact.

U néccaasUé da la conatraction
d'un nouvel hospice se fait de-
puis très longtemps sentir d'une
laton impérieuse

Le projet en est cependant
continuellement retardé, parcs
qu'il rencontre devant lai plu-
sieur* obstacles dont le principal
consiste dans le choix du terrain.

La Commission iomin.slrs.iive
l'a ai bien compris qne, convo
quie à mon instance, elle a, dans
ane délibération en date da 18
lévrier 1919, prise A l'unanimité
des membres présents demandé
aa Conseil Manie i pal de vouloir
uien loi céder IB terrain sur le-
quel est édifié I Hospice actuel et
l'elni qui I enTironne. ?ans cette
délibération d'ailleurs, la Munici-
palité n'aurait pas été appelée i
se prononcer.

Comment, dans ces conditions,
Monsieur le Dépoté peul-il dire
qne, dans la Commission aJmi
cistrat.vc, je euia seul de mon
uvii i ce sujet. Mais la Commis
siou tout entière le «.rtage, pnia
que a l'unanimité elle demande i
la Ville la cession dn terrain, et
je ne pense pas que hors de
ïéaoce ou après séance, mes Col-
égues aient pu changer d opi-
nion Si l'Assemblée communal*
avait lavorablement accueilli
cette demande, an grand pas eut
fié {ut dans )i Toie de ti cons-
truction du nouvel Hospice On
eut pu «lors appeler Ions les ar-
^Intecles poor édifier Ions les
i)l«n« de ccmtrnctions imagina
Mes ; ce* lormalités eussent été
brèves.

Mail l'Assemblée communale,
*ar la proposition du Dé paie de
Bastia, a prelért laisser u n s ré-
•»oase U demande de la Com-
miuios de i Hoipice, et a eom
^nencé par convoquer de tré#
oin, m problémaiiqae architecte

taM résoudre ea aucune licou la
4KsUoa4at dboix dn terrain J ai
•i" q w Batte délibération du
-<>riMii Uaaicipal disamalait un
r?fas et M terrait don élégant
prêlette pour ajourner encore la
question Je le maintient.

Oae l'on agine donc an lien de
perdre an temps precieai en dé

rapports et Tsinw

céda donc
aan* retard le têirain demandé,
le plan de cooilruction et l'édifi
catioa de l'Hospice elle même,
suivront, j'en avia iiir, de trèa
prêt, car alors le principal obs
lacle aura été fntochi

Jacqnn OLIVAH1,
Ordonnateur de l'Uotpiee Civil.

Courrier

PARIS
imm " prochain de» revendications ...

Le. grève, parisienne,. - ^ ^ j X S f T i t S ^
hfS OêOUls dés t>lT-iiS<W$ — Ler d^ntdousiaame la continuation
Les meetings sur l'herbe. — <fe '" if^ve jusqu'à la victoire com-
/ '*«»* JM —ni plète.
u w* te vu* ^ M r a i . .^^mani , ; nom a'éli0R3

pas au lendemain d'une guerre irai
Undru, h Barbe-bleue de Gara- a accumulé tant de ruines et imposé

bais, s'il est capable de philosopher, à chacun, comme un devoir itnpé-
doit méditer aujourd'hui, dans le neui, l'obligation de donner tout l'ef-
fond de sa priaou, sur l'instabilité f«""t durit il eat capable. Uesser le
dea choses humaines. 11 y a quinze travail sous prétexte <ln vie irop cliè-
jours, il était dans le» journaux, la re, c'est, en diminuant ou en entra-
grande ve lette : des titres à cheval *̂ Qt ' a production, taira husKr en-
aur deux ©u trais colonnes de la pre- core le coût de l'exiaieuiie et aggra-
mière page anuonçaitint ses forlaila w ' ^ diflicaHâa dont souffrent
ou publiaient la découverte d'une
nouvelle victime Maintenant, ni quel-
que journal se hasarde à parler d<3
lui, c'est dans un bas de colonne de
U dtJUïiéme ou rie la troieieme page.

Ce août les grèves, et en particu-
lier les grèves parisiennes, qui ac-
caparent l'atteadoo publique, et
a rouons le, c'est uu sojel autrement

que les crimea de Laorfru.

iieaucoup de geus Bima^mentque
daatt l'année, l'intelligence et le sa-
voir d'un individu sont en rapport
direct avec le nombre de galons qn'il
porte ; rju'uu mporal est néceassird
mont plus Lu5le qu'un servent ', un
Hergeot qu'un heu tenant r un lieute-
nant qu'un cobuel (Ju'ilsMe détrom-'
petit. A tous les degrés de la hieVar-'
chie, il y a des croûtons, et plu» en-
core aujourd'hui qu'avant guerre. Pas
plu» que les galons, l'avantage ac-
cordé par le gouvernement aux fa-
milles bénéficiant îles allaitions mi-
litaire» et qui ont un fils réformé
R"2 pour maladie effective ou fictive;
pas plus que les galims, cet

ratage jaune accolée à la motocyclet-
te du chauffeur, et ils ne tariront
pas ti"éloges sur ta commodité la rapi-
dité et le bon marché, au moins re-
latif, de ce nouveau mode de loco-
motion.

Pendant qne l<?a Pariuieni s'épon-
gent le front en cheminant par une
chaleur caniculaire dur le bituma
dea trottoirs, les grévistes du métro,
des omnilma et dea tranivay» tien-
Dent leurs meetings au Ho.it de Vin-
cennes ou au BÙ'IB èe Boulogne Oa
fait la dinette sur les pelouses, on y • •- — -i-- --
joue à la manille ou on y organÎM * * l a preuve de leur mérite Lu ver-
des parties de colin-maHIai-d ea t i <*• ta loi MIT l * allocations en date
attendant que les meneurs de la d n 1 9 «ovwnbre 1918 en effet, elles
grève, du haut dune eatrade ^^cemoat l'uVÂaa 1 5 novembre
improvisée, p-ononcent les paroles 1919> a u * t a u x P | e i° •- 0 e dis au
rituelles qui anooiiceot le triomphe * *"* P'«iB ») ™ «UwatUmi, tandis

. - • • - que celles des combattants ae verront
diminuer les leurs, a partir du '2e
mois de la démobilisation de leur»
« héros i. Et ceci est authentique. Je
vous prie, POLIT mieux vous en con-
vaincre, de lire le texte de cette loi,
et voua ea ouvrirez des reui plus
grands encore, et vous comprendrez
que ceni qui l'ont votée n'ont pas
l'infaillibilité du pape, pour ne pas
dire plus. Vous avm donc tout inté-
rêt mesdames, au eus d'une nouvelle
guerre, d'intriguer, s'il le faut, pour
obtenir les allocations et faire réfor-
mer n°'2 votre progéniture qui, loin
du danger, s'occupera de vos affaires
et criera, dans les prairies piquetées
de (leurs, aux échos des muiiUgnes
que:

MnonrpourkPauie,
EilU «ortie plus beau
LapUwdigw d-snne...,.

Avantage très appréciable. Mais qui

T J"anon. Au
^ J é p é , é p l u i t i e u r B g ^

IBBLI iju'il aimait La t'ranue de lout
«un uŒur, t'iiiiuiQlpreuvfltUnsî du pa-
thotïamé Je plu» pur et du count^e
U plug grand. »

Lursqu'oa a à s* disposition quul-
$\ws maguaniiuen, admiraiilea, lubli-
niea, eU:., il o'est.pai très pénible de
luire du premier venu uu « héron »,
vurjs le voyez. Pour TOUS eu assurer
plua amplenieut, lista \t Officiel >.

Je prie nos iloLorableede loter une
loi qui tatrïbue la cioii de guerre à
Ions lârj Frduçoiai, «ma eioeptioo ;
une autre, des rente» aux famillenqai
Dont jamais eu de fils dans les tran-
ciiées ; une autre encore, de l'av^uce-
mecl rapide aux non valeurs.

HUVUAL.

Brevet Supérieur
' J ' " - ^a^aBaH.

Centre de Baatia

Sont admises définitivement :

Mlles Alesaaodrini ADgéle —
CatiioDÎ Comtesse — Casanova
Jeanne— Caianova Marie — Gio-
vannoni Anne — Massimi Marie

classe ouvriers et, plus encore, toute
cette classe moyenne de demî-bour-
giMïis — petits rentiers, retraités,
petits propriétaires — qui ne con-
naissent que par oui-dire les salaires
de deux, trois et quatre francs IVu-

La foire dos Invalides bat son plein,
suivant la formule classique. Mais
on y trompe le penple Car il n'y a
plus de manèges Je porcins, ni de
chevam naturellement. On 7 voit
urtout des muDiiges d'aéroplanes

it û l ?

Au moment où va se poser pour
les Allemands la question de savoir
s'ils s'inclineront devant la volonté
des vainqueurs ou s'ils résisteront,
un réconfort — qui n'était sans dou- S a i t - ° n M 1 u e c o ù t e * l a t D u r

te pas ÏDillandu pour eu* - leur U" franr ànquanle
vient i la pensét que dea grèves dé- C e a l orojooa-not», abusif. Car le
sorgstMent j a ^ économique de la •"'»•*(«, en awon, ai l'on s'adrewe
France et qu'elle* dégénéreront peut- a u ï g r a n d e a maiaona d'aviation a Bue,
.*tre en troublw avila. U Gazttiedt e a l t m f é d e u x f r a n c i E t - à u l < w r e

Francfort ne dissimule pas son es- <las lo^alides, 4 un tour i eat loin
poir m celui de tous les Allemande. d'»tleindre le kilomètre. On tourne
fclle croit que le, conditions de paix en nnd< t"3Ur P1"' ^ * r î " ' ^ * * " "
vont dire modiuées dans on sens vrai • n w ' P e u d'exemples de c vie
favorable i l'Allemagne, « non pas c h è r e » t**01 P lua exiraor.tiaaires ! ! '
tant par des consïd£i*liona de justice Croy#i-voiia cependant que 'es clients
qu'en raison de l'état intérieur qui manquent ? Nullement, (la tourne,
eus te dat>s \es paya de l'Entente i. ^ un franc cinquante, autant qu'on

Aussi compreiàdoo qu'un dea tournait jalis, très jadis, dans noire
parlementaires h-s plus aveaia, M. enfance, quand le tour coûtai qns-
Gbarles (^baumet, convie les Fran-
ç ii* à défendre leur victoire et pose
dans VAvenir, cettd question augoifr-
sée * Serons-nous moins clair-
voyante et moins patriotes aujouf
d'Iiuî qu'hier? Les valeureux soldats
qui ont vaincu l'Allemagne accepte-
ront-ils de faire son j«u et de laisser
saboter, par des fauteurs de révolu-
tion, leur magoi-fkjue victoire •} ».

Elle» ont •ingufiérement tnodi6é
la physionomie de i otre Rarà, ces

icopportunea et malfaisantes.

— Poli Marie Joséphine — Rot-
gès Renée — Suzzoni Rose-Ca-
therine — Tnrchini Marie —
Znccarelfi Aflgèle.

FeUci (a Jmis&ible en 191»).
Snnliaggi udmiiiâible en 1918).

hiM Gèlerait in Orw
ou Maroc

« M^nl. d . C»rM.
'• d o n t l e >lé«« «•' •
, ™ Nalionale, n- 5,

• l'honneur d informer MM lea
Commerçant! «t In uttriela da
1 Ile qu'elle ae met A leur entière

Celui à qui est doune cet épithùte disposition pour tous reneeigna-
'est bien «ouvent pas plra liéros que menls pouvant permettre

l t bil d

Hei t FERRA NO.

DIS nm

L'arrêt, au moins partiel, des métros
des aulobos et dei tramways a don-
né aux trottoirs une animation qu'ils
ne connaissaient plus, et fait surgir
dei modes originaux de transporta
en commun . les camions automobi-
les, lea tapissitVMf voire les camions
à caevsui chargent dio» lea gares
ou sui carrefours les voyageur» "qui

La réunion extraordinaire <lu
(«mité permanent des Fêtes de lias-
tia n'ayant pu avoir lieu le mardi 17
juin, * 20 heures et demie, ainsi
qu'elle avait été primitivement fixée,
el ceci par suite de ta représentation
donnée ce «oir-'à an profil de l'Union
des Héforaiés de la Corse, représenl*-
t on à laquelle tons avaient tenu i as-
sister, la dite réunion est renvoyée
au vendredi, 20 JUID, i 18 heures
très précises, (6 bearaa du soir).

Tons les Membre du Comité mnl
priés de ae rendre sana faute à cet-
te importante réunion.

poitrine de beaucoup, «le leur valeur.
Je sais que de quelqu'un qui vbore
la croix de guerre t'on dit : « Voilà
an héros I > Erreur, braves gens, 5
fois sur 10.

Celui]
ait bie

le fakir qui contemplait son nombril
dana Galcutti pendant l'offeuâivu de
Verdun ; que la demi-mon daine qui
chantait . » On les aura I > au Casino
de Nice, en janvier 11H6 Ainsi, pour
obtenir la Groii de guerre, il n'est
pas toujours utile J'aroir eulevé un
drapeau ou fait 2 prisonniers à l'en-
nemi, lira gens qui o'«Mit vu des bo-
chaa que leur.s kasques eiposés dans
une vitrine, en sont aussi biea pour-
van que dea braves qui ouf résisté
sur I Vser ou participé à plusieurs as-
sauts.

Tenez, gageons qu'il n'y a pas gran-
de difficulté à créer des Viala, el que
l't Officiel » va m'inspirer Rédigeons
donc deui cita ions, l'une pour U. \ . ,
ftaslimsj l'autre pour M. Y., Parisien,
tous deux maîtres de l'Elégance dans
leur cité respetive au moment dea
massacres hé.oiqu s. Allons-».

l,e général de 11 ' brigade cite â
lor-lre de la brigade U. X.

. Pendant les hostilités s'est dépen-
sé sans compter à soutenir le mo al
de tous par sa parole el par sa plu-
me. 1-e jour même du torpilUge du

Balkan, » se tiouvaat ham une

p p n
mouvement dechange entre le
Maroc et la Corae.

La CoMlrt.

FETICHES et GROS LOT
Paliaaaa di froml al i , l'ialarlar

aaéliillai «t ataalMtss. NaaaHaa at Ria-

« , r . l i« . î—
^ oorsil dai Haliui. at kràa«Ma M aotl
i'eUphi&t aoil lia ga^rnara hroaaai daa
Iadaa aBrwaal. dit-oa. douai l'iota aaz
« l l P i i l

Btuta t-il qwq.e pari dus la mm-
im m tttiebs paraMttMt de ûhaùir «
ear» iir aa aaakro gafsi«(? Nal a'o.
Mtwit I» àir:

U • M MI PM b«jia. u loi! .
qind os looterii aax com *f Obten-
tion 0* 's DéiVrie Nvionata pswtja*
thmq*, fou qB'H n r M m l t a a l osai
fraaot pour »«î«*f,r os da ntt ntrw, oa
toeeiM ••> ?4 ii*bl« «t da 6 trmaem m
NMVUI. pw utu.^a.l»a, i , , i4t i d«
«MMtMM, aa -aiMlujII qio> OOM-

barque au large de Ualvi, n'a pas ea- Jj£ J* *iP""1 * t . - l ^ m *°"lm mm'
sayé de rejoiodre le port et a donné -«L.
«insi le plus bel exemple labnéga- ^
tîon h ses compatriote*. » [ j ^ .

Hein t si c'est trouvé. Voici l'anlre:
Le général de la ' division cite

à l'ordre de la iivi.ion M Y.
• Dana la nuil r!u 6 aont 1911 aété

légôremenl blessé fax un éclat d'obus

. Ollaguar.



CITATIONS
La m a lieolesuai Riaieri M*uis,

da 5t d'ulsaimr, a éif cili à l'or-
•ire do U tinaioa :

• Officier ire* knw, t'eai empa-é
U 1W ocwtoie 191v dM lisièrw d'ut
viilag* lortrDHt défende, culevut
de au ie iui'e d in milrailleuei,
ltlMit 6 priiouitra, eairaïniat pir
•M exemple le groupa qu'il ean-
BUdAlt. •

Kiairi u t n i Bu'iaii. Nom tèii •
cilon* M ijiDpailiiqoe officier qui
déjk lai l'ofcjet do trtii cilaMes lei
plut étogiciuu.

PRIOR

i n ilkaûou Miiilairu

U ptrawat dM âlloaaUou aullulrei
i m Uii i l i p«ra*pUoi d* Bwtla, W, nu
i» l'Opéra, Ut joan tt-après at duc l'or-j
«n .uabaMu<tM w n i i •

b H |iki di ]• imn J
U l l |UI - 1
U B |iU - •
h U j d i —
b D l i l i — 1
U M )•>• -
UI7.Hi —

tUMnn— B.
— f:

< — b
1 - 0,

r - u1 - U

Nouvelles manumee

tinM *rt * l» mu-ine aurcliitds a rt-
qut la prociTMr f aérai piti.ia tout
d'apsti d'Ait de poi'iaim, d'offlos, U
imBitrtrtura jiiiraairt do àteot dm mi-
riae «t psftMgtt* i n â̂ Mraiaal n r la
rtl« diqa ptfft da vtptar Bafka/t, pra-
iiBé «*rdB c»pi « bitni i« X6 aUl
1018, 1 b miUai «unroD d« Gain, par
•aiw dé torpillage pv u wai marin.

H. 1* ooiuaiHtir* &• 3* c « w di la
mariaa OHTMTI a sti duig* d* Tg«!on
•or Manaills, «a U doit HrTir.

l ' u roarvra, resjrd soir, a étt M -
bui« laodi w ans la log« auuapait.

Ptttf4 d* la iifom: ai l i r a i ém
Potif fîsWia.1.

« « U s a i — — i

Mtionmtt rfw Chtminott
(S*otian da Baa/u) — Laa caourtdai
•v*dl<jato Mal priai d'muUr à U ré«-
aioa qu sa» lies wndraJi 20 oosrant,
à 20 Usant préau», aalla da U Mai-
rie.

U SatrttaiM ; I . F l L i m .

KKUG1Ë06K

AcauM aaarat p«v gaarlr pipi aa Ut al

tlatei Bartt (S) i Naalai

1ERK1£B£S IOUVELLES Li ;<wmW 0//!<w< J«W«M M. Loota Daboii
dit qut lagounruiiuat Mm- tipuii de ii s,Uc
b!e décide i De pu iigntr 1* » i i ^ I J « t a i r e 1

u n

ie>l« t 18 kavu

CONSEIL DES MMISTftCS
Parti. IV loin.

Let Minisires se sorti rhtnii
et M(m, à l Elysée tous la
présidence de M. Poincarè.

ASCENDANTS
La f*7«nald«i mm)** m tm

i la U.u-1. la jum a l m M dai
l'ordn ci-i|ff« :

U 28 jil» IU •• 1 i 900.
u ao - di »• aoi i aoo.
b lar julW d. •• «01 i 900.
U 2 - <b i° ÎW < 1.200.
U 3 — da »" L.Ï01 à 1.482.

L'ordre de paiemeat iidiquê ci-
a'ams aéra rigouraiieDiut aaali.

Petite Gazette

8 R«*8ouroe«
flioalM

M. Klotz, ministre des Fi
nonces, soumet au ( mseil de
nouvelles propositions pour la
création d'autres ressources
fiscales qui feront l'objet dun
projet de loi qu'il sera m me
sure ds déposer mardi à la
Chambre, et que la Chambre
joindra au projet de loi. déjà
déposé sur la erè'tlion de
i esiources nouvelles.

SUaaUon Agricole
et RavllailleiiMiit

Ls Ministre de lAgricultu-
re a fait un txpoet tris com-
plet de la situation actuelle
de la production agricole et
de l'étal du ravitaillement.

Affaires ooaraatea
he Conseil s'est ensuite oc<

cupé de l'expédition des affai-
re» courantes.

OrUoïr* é* UtorMrrato. — Laadi,
36 M M ) , OMBBMaAHa U MaTiiaa aa
pKaaralioa • lm Ub àm la V i i W n éa
k T . S. Varia.

La natta a • baaral, ai

U chapaUa aan nrart* Wu lai
joan da M Û » as soir.

NEW-YORK

II6NATUIB J ,
DU TRAITE

A b Bonne, on eil con-
vaincu que las plénipoten-
tiaires allsroanla ligneront
le traité de paix.

E N G R È C E

Le général Nider, qui com-
mande Ira troupes LellènM
en Roumanie, ut parti pour
b Syr e.

Le Traite
Parti, V) |«la:

Le traité définitif de piix,
rtmis aux allemands la 7
mti, «t les corrections biles
le 2i) mai, ont été communi-
qués i b preste ce soif i 7
heurei.

Da avion a quitté Parie, i
midi 30, empoittnt i Lon-
dres un certain nombre
d'exemplaires ds ce traité

US N0UVH4Q
G0UVKINBM8NT

Bafaa,laiaku

D'après les darnières intor-
malions reçue» d« Berlin, IL
Krzbargar formarait un nou-
Ttaa (ouveromaat, poia re
randrait a Versailles p >ur si
gaer le trait* i la place du
eomt» de Brockdorff Rant-
un.

DÉMISSION

fflinle repréHDUatJ Réfionau pour
tiiiler clieaiile: Jardiaieri, Proptié-
lairei, etc. Boaau conditiomi. Ecrire
I £. GHANGIER, rue Liberté. Ta
ra con sur ftkone.

SGHEIOFMINN SIÇL _•*

Ckau — Cineat — PHI» — TniUi
3riqo«i — l'iarraaaz, aie*

tnf et qm enwni* te Mimnt
ckei

M. U D B D T COLOMBAN1
# bit rua da l'Ofara, ttSTIt

8RL MARIN

.MIT..
NAVALE

LA PAIX
PirtH»|«lo.

Le Conseil des Cinq s'e»t
réuni cet après- midi pour exa-
miner la qiustion da 11 Ca-
nnthie.

La commission de répara-
tions des dommages ainsi que
la commission des finança
•t celle des provinces Balti-
que» ont tuu tgaleuiDt a n
assez longue réunion ut
après midi.

19 |ala.

Dans les miliiux oolitiques
on croit qu'en u s da relus da
signature, la 11 ilte anglaise
fera immidiatament uni dé-
monstration dans l»s ports
da la Baltique.

la Hin, It jaln.

D'après des inlormstion»
puisée» i une source très se
rieu», M SLluidemau se-
rait démissionnaire

LI JICUTl» BD TIUTI
Sratf, 19,.la.

La preisa allemande seule
reponste posilivexent b si-
gnature du Traité de paix.
Hais il ia. ait certain que le
gouvernement essaiera de re
commencer una nouvelîe con-
versition.

Veala de ul gm Uti, en Met de
50 kilM, par qnailité m;oiiiiiim d«
1.000 kilti

l 'ni : • • fraici l « 100 tUm
prit i qm B1STIA.

S'adrftu«r ; 1, ma da Noarau
Porl, ckei M SaETTONl.

l.!.fim
Fournitures Générales

pour les bâtiments

JOiEPHTÔâcHETTI
45, Bd, Faoli. BAS11A

II lut eaitinur li fiirn

pur li Drtil il il Vi«
l«raa,l«|alt.

Le journal Vôrwaertt ré-
fume l'opinion allemand», en
oonaidéramt la lettre axpliea-
tive daa puiasansas alliée',
remise lunii, comme une
nouvelle déclaration de guer-
re.

Ce journal dit que le peu-
ple allemand dtvra continuer
h guerre pour le Dn.ii et b
Vie, en opposant une déné-
gation /ormelle i des condi-
tions inexécutables, inaccepta-
bles et déshonorantes posées
par les puissances de l'Eu.
tente.

L'ordre do jour ipptlie U dif
lioH dn projet 4a toi r^'auf 4 la pro-
rasaiioa dee baux pour Its localti-
rea qai on looi dspaii U dtbai in
fctotliîtiéi.

U Chambre a tdopié.

LM artKki 244 it ffl
il Mt Util

PRUKOGi.l!ON
UkS

^arna*»

Tonte la presse allemand*
parla dans le même Ion.

iua>»na>» La journal La Gazette de
-iktaaa, ••!.•; Wemar m croit an mesure

LM ponroira des Cham- de pouvoir annoncer qut la
bns sont prorogés de six répons» de l'Allemagne sera
«n°i*ï nmiie ce soir même.

>ra adwpta
l a u dibu, la pro|ei di loi, adopté
par la ubimbi. dea ii*pa , , , adoaia
avec nwdibc>lioBs par la Seaai, mo-
difiiBI iea o)tp«ji IDU daa anidaa
244 al S5S da God» util re a u r a i
la iraBjcriiùoa du jageoMBU al
arraia ea mak.èie de airorca.

Pur La bailla ta liuans
M. Abnmi, soai lecrétaire d'Etal

à la Gai rr«, fiîi coiBaiir» ^n'ao l u
•oTincbro 1918, 314 000 bossatos
éuiaat port'* KBunfl dsptnu .

Il croit fus UHu c*i koaunet aoa
nlroavts priHatamoal pe«*saUue
coBiidéréj coaime morts, taaf cou
qui te iroiireal eacare ta traitêaeai
d«m ici feo/iMox a^maadi et doat
lu aomi isat coaati*.

LS BUDGET
Soin àt la djscniii.ia da »roj«l

d e . « psriaai tuauua da baagal or

ûice lyi'J.
LA ditcoti OS giaértle CMtiau.

NESTLE
LAIT CONCENTRÉ SUCRÉ

LAIT CONCENTRÉ SANS SUCRE
Les approvisianuemeiata. actuels

permettent de satisfaire toutes ka

R. GUELON, Af^nt Wnéml pour
la Corse, S, Boulevard dn Etran-
ger*. AJACCIO.

AVIS DE OÂCÉS

(ILE-HOUSSE)

Mme veuve Mattei ; M. at Mme J.
Mattei et leurs enfuis , M. et Mme
Ch. F. de Buttafoco ; U. Actulle
Mattei et ses enfanta , M. et MDH
Padovaoi et leurs enfiuiui ;

Les familles Mattei, Padovsai, Cre-
gory, Paoli, SanlelU, MarcanUtti,
Scaglu,, Itertoni, Unoni, Girolaou,
Mariani ;

Unt la douleor de Csira part i
leurs parants, amia at conaaman-
cea de la. parte cmalle qu'Us nan-
nent d'éprouver en la penonna de

M. Antoine MaUai

leur époux, pire, beaa-frere, ooeie
et rouh.u, décède i l'd^e de 78 uu,
muni des Sacrements de TEgliae.

AJIflCa. - fl< 217 SAUEW 3 1 JUIN

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

— LE PLUS PORT TIRAGE DES
QUOTI Dl EN

JOURNAUX DE LA COUSE

AVANT LES ÉLECTIONS

La séancd eil ouTerte à 15 henrai.
L'ua du KCrttalrej doaae leciora

ta pro^i nrkal de la daraitra
• inca , qui M adopte. HYGIÉNIQUE

EXpUiSEJriCfSItVE

Lea élection roat rrtAr ban biee-
tOL. Dans tous les arrondiaiamanl» le
fflecoataDtemeot est gmnd. Lea pir-
lemanUiraL il tant le dira trea haut,
n ont fait leur devoir ni avant, ai
peadant, ui après la guerre.

Il» ont, disent ils, fait leur posai-
bit C est tréa diacutalild, mais, si
c'en vrai, cala prouve tout sitnple-
iiiaMit qu'ils étaient das incapables

Qu'ili aient ou non Tait leur pos-
sible, ils n'ont obtenu que de déplu-
rMm réunitata. Ils ont refusé du
i roire à l'éventualité d'une guerre.

\h ont toléré pendant les hoatili-
iéu le plua effroyable gaapillage

U» ont été incapablca de faira une
paix nooB donnant des garant lea.

lis a ont pata été élu* pour • faire
leur potMÎble,» mais pour obtenir de&
réuni ta ta.

Cam qu'ils ont obtenu* sont dé-
plorables. Qu'ils s'en aillent.

Le premier devoir das étectenn
est de chasser tous lee parlementai-
res Tant pis pour les quelques ex-
ceptions qu'il peut y avoir

SORTONS LES SORTANTS. Les
nouveaux ne peuvent pas fftre plus
mauvais.

*»»
Pour obtenir ce résultat, il faut

que tous les réformistes et IODI les
racontent» s'entendent, lia sont le
nombre Qu'ili le montrent.

ùommûnt auront lieu les élections f
on QU le sait encore, mais on peut
s'organiser déjà.

U iaut que àta» chaque arrondis-
sement toutes lea liguas, tous le*
(.roupemeata, loua les candidat» poa-
•iAùes, probables ou certains entrent
en relations IL faut établir ua prq
gramme commun (je vais y revenir),
.1 taut décider quelle sera l'attitude a
prendra.

Si lea élections ont lieu Buivant
l'ancien ayatàme, ce qui est toujours
potMole, il faut qu'au premier tour,
contre le député sortant, lee candi-
datar<ifl aoianl nonobreoses, et qu'au
•leoiième l'union aefauesqr le qonj
ne ceim qui aura obtenu le plus de
voix, cuti qu'il toit,

Si la bataille électorale doit se li-
vrer daas le cadre du département,
qu'il y ait une ou pliuieurs listes le
sortants, il ne doit y avoir qu'une

LISTB D'UNION RÉFORMISTE
ou d'Entente (raoç-use, etc.

Il faut parler nettement aux élec-
teurs, leur faire sentir la gravit? de
U situation, l'urgence de se débar-
rasser d'un penoQoe! politicien in-
•uffUant, corrompu, dangereux, lai
moatrar que i» liate d'Union ne reut
vraiment que le bien du pays.

L'eaamtiel est donc d'avoir on
programme clair, précis lovai, sus-
eptibJe de rallier tous ceux qui veu-

lent 4ea inodific&tiona profondes par-
ce (jolis en •entent profondément le
bflaotn.

Ce programme ne peut être que
ce qna j * daaMnda la permiaaion
.) appeler «D programme d« préface.
Il ne saurait entrar dans lea détails
et pourtant il doit renfermer autre
«uoae que les banalités courantes :
lédirmei, liœplifications, améliora-
tiuun, bonne volonté.

Il doit donner au pays la certilnije
-ju on fera des réfonnea ; et mr ce
point, le pays a de la Béttano» parce
qaoB lojtm promet detwu lotigtonp*
et qu* toratea cetlea qa'on réalise sont
sabotéaa.

Il faut en examen de la situation
H des remèdes am matii que noua
souffrons Jl but que le pays «it la
P*roi. M qu'il reste le maltra.

Il n'est donc qu'un programme
pMaiblé aoor une liât» d'Union, c'est
la promesse d'élire DM aaaemblée
spéciale, représentant vraiment tout
le payB et chargée de réaliser les ré-
forme», tout au moins de lea propo-
ser.

Celle assemblée, comprenant de»
élus non rééluj&lee, pourrait en un
an ou 1S moiii terminar ses travaux
Ses résolution-t deviendraient U loi.
Hisn ne s'opposerait d ailleurs & ce
quel'avMM Chambres fut demmrié.
lie référendum devant le pays pour-
rait même être imposé. Toutes cas
modalités sont sans importance, ce
qui importa, c'est le principe,

yuellas objections peuvent donc
é*re faites à cette proposition t

N'eat-elle pas la, plus simple, lu
plus claire, la plus loyale " -

N'aboutit-elle pas i ïaire triompher
l'opinion de la majorité?

N'eut-elle pas conforme à la doc-
trine républicaine ?

N'ast-elle pas la aeule pratique et
réalisable •'

Si 1 on ne se résout pas à marcher
sur ces bases, tes députéta sortants
seront seala à profiter d'une organi-
sation ; ils n'auront devant eux que
des adversaires isolés et, ce qui est
bien plus grave, s'ils sont battus. Lis
le seront par des hommes décidés à
continuer Ida mêmes errements Au-
cun danger plus sérieux ne peut me-
nacer la république si la Fraftce.

H. PINEAU.

Cet énergique article rie M.
Henri Pineau, liomm? joignant i
son énergie notant d'instruction
que de compétence et de seoa
pratique, nous est parvenu aa
moment où nous déplorions cet-
te lamentable inertie parlemen-
taire, cette indolence, cause
de tout Doa maux 11 nous eit ar-
rivé au moment où, nne fois de
plus, une de cet fou dont le nom
bre ae ie compte plaa, nous
souffrions de la ruptart du cable
Xntibes Saint-Florent grâce a la-
quelle le caule défectueux AJaccio
Harscille esl trop surchargé, grâ
ce i laquelle DOS télégrammes
arrivant (oujour» s tec des re-
tards parfois considérables, grâ
c* à laquelle ceni ci ne peuvent
plus passer,lorsque le 01 Ajsccio
Bastia est brisé par le vent on
par la neige, grâce i laquelle
nous DOU» tionvon» tributairef
d'Ajaccio

Cet article, arrive i merveille ;
il arrive an bon moment, ainsi
que celui qui l'accompagne, înti
talé « Faites voua voire devoir''»
et que nom publierons pro-
chainement

L'heure n'eat pins aux vaine*
lamentations. A quoi bon M
plaindre sans profit lorsque l'on
est incapable d'agir ?

Noos remercions donc sincère-
ment U Henri Pineaa de l'envoi
de son journal, Car nous espèrom
que la JiSusioa de ses articles
fera comprendre aux nôtres que,
de leur action seule dépend
tout leur bonheur

II leur fers comprendre quil
Mt tempe d agir et non plus de
se con enter ,1e bellei promesses
en l'air, telles qae celles da réta-
blissement rapide da cable An*
tibta Saint Florent.

LU
DU GAZ
Noos non* ampressons d'insé

rer la lettre que oont venons de
recevoir daU Henri l'ierangeli,
dépnté de Bastia

Noni manifestons toutefois
nne certaine surprise en conata
tant qa'aprèï plus de sept mois
d armistice, le Gouvernement n'a
encore ton%t à prendre aaenne
mesure ponr améliorer notre si-
tas ti on économique, et qae, loin
ds l'améliorer, il laisse entrevoir
une aggravation

Peut être répondra-t-on qae
l'impossible a été fait par tons,
mais, dans ce dernier cas, si
nous sommes obligé de r e e n -
nallre la Donna volonté, nous
sommes, par cela même con
trainl de recannaltre lincspaci-
cité.

M. le Directeur du Petit Battiais,
Poar compléter les renseignements

qae vous donnez au sujet de la ques-
tion du gaz, je voud envoie en com-
munication de m lettres du Mioislre.
Vous consaterei que le Minière lui-
mflme reconnaît qu'il n'a pu faire
exécuter ses instructions. J'ajoute
que. d'une manière générale, ta pro-
duction du charbon a encore très
genûhloment diminué eu France de-
puis la dernière communication du
Ministre.

Veuillez agréer, etc.
Henri PfERANGELI.

Paris, le 8 mars i!HU.
Monsieur le Dépulé,

Voua avei bien voulu appeler mon
attention sur l'intérêt qu'il y auiait
à augmenter le contingent de char-
bon mis t lu disposition de l'Usine i
à gaz de Bastia.

Je aiiia h-ureui de pouvoir vous
informer que, sur ma demande,
l'Union gaiière a portf de 60 à 100
tonnes l'attribution mensuelle faite à
celte uaioe sur le» mines de Tarrun
dissement (l'Alais

Veuillez agréer, M. le Députe, l'as-
surance de ma haute oonaidératkm.

Le Chef-Adjoint du Cabinet.
• * *

Paris, le 2 mai 1919.
Monsieur le Dépoté,

Par votre lettre du 9 courant, vous
avez bien voulu mo rappeler la pro-
messe que je voua avais faite en
mai-» iWuitU, i!è [>urlei du GO louant
i 100 T. le contingent mensuel de
charbon attribué a l'Usine a gaz de
Daalia et me signaler que 80 tonnes
aeu'ement ont été accordées pow
avril.

J'ai l'hoaneoT da purter a votre
connaissance qu'au moment où j'ai
envisagé le relèvement du contingent
de l'Usine à (iaï de Bastia, les cir-
consUncea semblât ni favorables a
l'oiécutioB de cette mesure, et
l'Union Gaziére avait cru pouvoir
m affirmer qae votre désir serait
exaucé

Ualheuieusement, une diminution
sensible de l'importation dn char-
bons anglais, priae.paieaMDl en char-
bon i gaz, et us anaibliaMOient no-
table de la production des Uinaa du
M idi, provenant du retrait dn prison-

men) de guerre et du retour des
mineurs du Paa-da-Calais et du Nord
<lu.na leur région d'origine, n'ont pas
permis de réaliser intégralement le
programaK prévu.

Vous voudrez bien remarquer, M.
le Député, que, malgré toutes ces
difficultés, votre demande a re*;u un
commencement de naliai^ctiûii, puis-
que rUaine à gaz de Uastia a vu aug-
menter ses dit! pou Utilités.

Je demande à l'Union Uazière
d'examiner la. possibilité de fixer à
100 tonnes le contingent de mai. Je
crains fort cependant qu'elle ne If
puisse encore.

Quoi qu'il en soit, j'insiste pour
qu'au moins le chiffre de 80 tonnes
soit maintenu.

Veuillez agréer, H. le f>éputé, fei
pression de ma haute considération.

U Mitustre
le la Heconttitution Induttritlie,

LOUCHEUR.

Chacun connait aujourd'hui la re-
nommée universelle dm Appareils
Pneumatiques, Imperméables fl sont
mtort inventés par M .VCLAVERIE,
le grand Spécialiste à Paria.

Recommanrlés par plw* de tt
Docteurt-Hédêâttë, portés par plu-
sieuTt milliom de hernieui, les Ap-
pareils CLAVERIE out provoqué de
nombrenses guérisons «t des milliers
d'attesLatiom enthousiastes

(."est (jue seuls ceà merveilleux ap-
pareils assurent icientiftquemtt\t la
réduction liélinitive tie toutes les her-
nies et Vocclusion intégrale de l'an-
neau herniaire, sans souffrance, sans
crainte de rechute, sans inconvénient
d'aucune aorte.

Dans notre région, particulière-
ment éprouvée par le fléau, le nom-
bre est grand drs blessés qui ont été
radicalement (WttwA de Jeur infirmi-
té grùce aux Appareils L.LAVKKIR;
aossi est-ce pour nous un pUisir d'in-
former nos Lecteurs du passage iJu
(rrand Spécialute dans notre contrée
qu'il n'a GHAié <ie viaiter pour per-
mettre à chacun de profiter des av m
tapes de son inestimable diîcû'iverte

l/éminent Spécialiste recevra de fJ
heures à i lieu/ss â :

BASTIA, Dimanche 6 at lundi 7
juillet, Hôtel de France f jusqu'à 3 heu-
res).

aiKTF,, Mardi 8, Hutâl Paoli (jus-
qu'à 2 heures).

AJACLUU, Mercredi 9 et jeudi iO,
Hiïtel de France.

«Traité de U Hernie., des t Vari-
ces » et dea « Affections abdomina-
les^ Conseils et renseignements gra-
tis et discrètement, A CLAVÇRIE,
234,FaubourgSaint-Martin -l 'AMS.
Corseto RéformaUvr* contre tontes
lm i&mUûua til ilûforaialioi^ <le la
colonne vertébrale.

DIS lins
MU. Cardusi, Gordier, Clément et

de Lu M «ont délégués par le Comité
des Fêtes poar recueillir les sous-
criptions pour les Fêtes de la Paix

Ces souscription* seroat inscrites
sur dea liâtes i en-téle du Comité
viséet par le Président.

. 0(la|Bkr.

RUSIO

VIOLENFORÀGE
Après plauieur» jour» consécutif!

de plais diluneue, un orage èpoa-
vaatakle de g-ô e s'eit sbaliu, I* M
jais, su» le urriloiru it la commue
da Kiuio ei a tout demie L'orage
a dure use baure et dninie. Qaal-
qati graioai avaioai la grosseur
dœuli ds piget». Ces jirdias eat
éH complètemiat aaUatu. Ponunu
de urre, karicou, cauu, MmaMs,
etc., 1001 a été kacké. Il ae reste
plus ancua Irtiil. irei jeaaes tiniliu
des caâLaignien j»client ls sol. Le
lois (*as* 1e aourni sur plaça. Lu
aabuantt toit duu une graade
coasteraatiaa.

Li fondre u t lomsée iw la mai-;
•ta Moreili, tlieaaaie k la maiton
d'école, et a'a oansà, aenraniemenl,
qat d«i dfg&u matér.eli : csrreaax
caitét, ftu.eu-6* krutèes, tûlati lordai,
murs troués. Par miracle, aucome
du aombr.]ases verioiHs qui sa
Irouvaisai dus « mu ma n'a soOi'
fort de la iorM Mcoasie.

D. S.

BIS1>GUL- Li nort isil nul-:
aeareuieineai «• fréqoastei wmui
dis* la famille dt notre char iattij
lolenr M. Agoilmi.

U j t quairi mon à paiae, u fil j
le càerie, Batbiriae, 4taii ravie ft soa
affection, à i'&g« d« 48 asi f aajonr-
daui e'eit soa oeûl bàbé ; loaraal
la Victoire, qui s 'u va, âgé ds 15
moii ; t» ••go Aa beau.*, qui coa-
mwçiu i h*J" l u t » n fm, aar
MB babillage, celle miitot. 11 triai*
depuis la dùptrilioa. da la bloatia «•-
nui adorle ; ausi, mère, pers, fxèrss,
petites tœdn et gnadi-ptranu ido-
nies, le s&ti. ckérabia qui a été,
•41M 1 trop 10) râT, a riHdCfeOB de
taos, en quelque* jours, malgré les
soiu immtdiau ia< F lu» ustoos.

Toata la popolauoa de Butacki,
proloadimBB. *mQM'e*i aaie i cel-
1* d« Grociccbis, pour donaer ea caV;
le iriili cucûutaice DM aoovaaa te-
moigasgs de ijupathie à Mita fa-
mille u ftsroiiT**, et accompafMr en
foals la pan Mge jaiqu'i » dar^
aière denture.

Sar U place de l'égiise, l'étère
Pierra Casuon, d« l'écoio da Buia.
aàj, a prMoncà • • ditcoan an BOB
à> tes caa.aftvd«s de cbus», qai a vi-
veme.il emu i'a*sittu< « et qus, tanta
de place, noai regreltou de at poo-t
voir raprodoire.

NoniHMitHilowqaeM ,Mma igos-
Uni et lenn enfaau, iroaveai daas les
•ombreiu UiaoïgBages de vi» >vm:
pstkie qn'il* oal reçus en celle dou-;
looroue circoasUace «t .urlout daaj
l'affocttoa du ciaq eafaats qui iaar
retlaai, 1a force de supporter avnc
csanaja citte aoavsll* et dan éarto-

Pa Ami.

Ormtoir» é»Monmmtû, —

pr*pamta i U « • 4» la
IsT. S. Vtsrfa.

U mattn à « hoana,

ehoaeUs aan «mrta loas ha
« i

l



à ttin't Mvh. — Dimueht «m groupe socialiste

QU1JU;»» OCUTRiau àMUM - 1H XU DIMANCHE 2 2 JD1M 1X«

Ukaaramart I.MiTœt : Pli» d'ar.
a n — Kaa bloaalli a Ciapaairi
— Caajra fawli — Bd. St angtlo —
Uaa da ia auarlMtda — Kaa Uroiw —

Ofira da Jaar : Caaatrfa par k d-
toréa Coallla». di la aaa a d i|tok>.

DEElllERES.VOIfmLES
d'eipu!<erd»la ViltkHttW
habitants na pouvial paaju.
titur d'une occopation prolé-
tarienne.

SKL M4H1N FRANCFORT

Préfecture de la Cane

.'lIPOlIiVlOlilOBlTUL

DKM la pinsie de favorii-r [fl d*-
•eloppemai da l'éUrtfe du bétail
el pour éviter le deplrij*?meat d«
lEimaut de boucherie au momeu,
dei grudui cltalturt, le Préfet d«
la Cane, M égard aox disponibili-
tés du ckea el iuialaire, a décidé
dauloruer la libre lonia iur lei
••au! paquebot* laua». le sertica
régulier eilrc ta Cor*» eL le Conti
aaui lran^aii du bôtaii de toula c i -
Ligori4 i paiiir de ce jour jusqu'au
31 juitl&i ptocbaia.

11 demeure rnieadu qua ii ose
«.èva'ioa <juel£û*que du pni de
Tenu de la «inde te moites taii,
cette aulOï»*Uu« wiait imméiiate-
nicst rapportée.

Vetie de ut qr»t Ifè. es sa» de
50 kilo*, par quaatilé minimum d»
t.000 kiUi.

i'ni : 9» Iruu 1M /O0 kiltt
pru à y M» BASTIA.

S'adresser ; 1. ru* du Noa-fl»
Port, chet 11 &VHTTONL

FOURNITURES GËNtBAUS

t a u — Q » 1 — P'U'e — Tullal
Briquei — (Vraïax, «ic.

fut et ijui vncerm ic bdtimtnt
ckei

UOBINT COLOHBANI
e bu ma da l'Oaam, SaSTM

INSULTE

A la suite d'une inïnl*a taî
ua clflciir l'i nçii», les

autorités luilitaire?, (Ub'ies i
Fruncfort, mrDacènnt AtU\
n b'Mnbardir la Villa.

nul et tjut VMamf k' wtmut

U. UOBINT COLOHBANI I Q
6 bu nu da I Oaanu BâSTIt I K

a«aa.ia»a.fc.*-a^aiaM«..a< Mil

gièv«a gui ent reossi à jeUr
le troubla dans las aSairaa;
aussi bi«u PU Aogtetsrre, in
1U1 • qu'an Franc*, la parti
Brockdorff Ntœka a la grand
eaioirda voir.i bni lUlai.dM
dilBcultés inrgir ivec l'Aa-
gle'errr, et da voir bientôt
1 Italie M retirer da la Socié-
U il» NatioDf.

Ua démission du Csbintt
SehaHamuai rient nptn-
dant donner deacbane» «ga-
les à ces deux partis en pré-
sence

.lilNlIlllllU.
M», Uju.

L'amiral Koitchak a nom-
mé le général Miller, com-
mandant anprème da tonlai
1»« lorces ruaaw opérait fur
le front aeptantriontl.

cH.iisfi.-D.rim
<• ! • J«U

.UI.B93 IllSU L «QUll
Ph.SClNETRO, successeur

tocinu n
l a joanalùn. a^liul^n «1 ùni-

UiM 1OM r"<> "'•"•M» ' » * "
ia, U di t l 4 < b M

d'an an*.
La Fraudait. «UtitlI.

Syndiuf <M Dootart. - l a « -
la taaa.oa gaaarala i=i aua Laa, au«-
di 21 ooaraat. à 8 IMI ra il auiia da

Compla iaad« da U dalaplico Moar

l<f»

M SauBLair«,CASTBLLO

CHAUSSURES
BU TOUl CINUS

île laxa, de ville at de latyue

GROS - UK«lGnOi — DÉTAIL

C'Aauituret nationale»
TOUTES SIKHS

Petite Gazette
Promolion

r,o» ,.l«toM aa Joarail OM«i.l la
•naolioD m »™i" d. lj.i»«M d>r-
ciUn.. d. x ^ ) « « aau, B. ».S~U
l a w U. Ha M. Viacut u » u , loada
da peunm. d< .'"J""» •*•*»» *• '*
uia FraiuiMt, à bailia

Noai tu adfmoai au»i ^n'à •• fa-
l Blai •*•»-

Le Cours SebaaLiani
La -oaia a u a l .

du la ant-« d. la «lia. al. lasaia
aaîqaa to-pa. aa.pl*Ma«l ^u ja .
' s u a ^ i l c . a> M . - u . , u - n
Uaa U inaalaraa « « n i a n(aa
Ta l'oa ai • » • « • l ^ > ' W>' M

l
auar 7 i l | i i 1 kanan-

d u n «alodonaB. •! la (««a» •"•-
•éaa. •• " • ' • « ' <>• » |a«a. n'aa aar-

_ j a l »a da «oaa» naparaa
Z r : ilaaaSa.ua»! a»aa - ka ««• -
gTaa • * ' «•uanlaai daaa la Palll
•aaliau MSra pcar raaalùr 1 m aav
„ , ,1», m i - u t daate.Ua.

III - -- — - —— '

< T A ; Cl VU
da W ;ata 1»1S

H1KUGBS
Aristide-César, imprimeui,

et Sartan Cinarclitis-, tailleuse.
Pailovani JoaepL, retraité, el Sar-

ton Jfî miL't t.
SauloEi Auge-AugusliQ, prupriô-

taire, et Cabo. bertiie-Jsanne-Maria,

Micfaeli .Xavier-Joseph. — Soietù
Antoine-Ldnis Dominique. — Fawn
Heuri-Jules-F-rnand.

AVIS LU. DECfifi

Urne et M, Antoine Lucchini, ios-
tituteur honoraire, officier de l'Ins-
truction publique, à OleUa ;

Mme et M. Paul Peetti, institu-
teur mobilisé, ofncier gestionnaire
de l'bApiUl militaire de Baalis, et
leurs enfants , Joséphine et Frau
;ois ;

Mlles Catherine et Louise Peretti,
. (iiuncbetu ,

ont rimmeDse douleur de faire pu t
i leurs parents, unis et cûnnaiasao-
ces dt la perte irréparable qu'ils vien-
nent d'éprouver eu la personne 1e

M Emile Lucciaoi
Docleai on H M H I H

leur tils, frère, beau-frère, oncle,
décédé le 1»juin, à luge de 47 ans,
an Veroei U Varanne (Puy de IMmei,
des suites d'une maladie contractée
aa front.

L e présent sus tient lies d« lettre
défaire part.

VERSAILLES
change de ton

Buu,«Ojai..

Uae complète révaiatioD
s'est proiuiU dans k ton de
la presse allemande, qui com-
mence à leair on langage
modâré lor les condition
imposées par las puissances
de l'Entente.

LE ^

Vin du Cap-Corse
•u Quinquina

Auguste MATTEI,
HEt'AIT L a i i U

Au.- 'â CUR-K .1 lei A .̂MKS « a .OnSK

BlSaar la T «Ara d. 3ar.ii t« "" » > • *• T"» 1 ' « '• » ™™ '« P'Oi fltjoral
U rmaa an Mulailla Sa. O1VÉIS it KlStHVE A CO»«£*CÉ

a: >OELS*\ l AMXtli v.dirfoleur

Otmanda Ut prix ! — Failet un tuai l

SI. Noske
».» ImtaOjaH.

D'après 1» Ckieogo Iribme
H. Noak* auriit molifii son
point de va», >t tertit prêt i
donner son appui à H. E n -
berger qai insistera t en t i -
veur de la signature du trai-
ta ds paix avec la eabùn! ac-
tuel.

L'iSlIULU

Préàdmu 4* M. DESGfltVNBL

U •éanci- «it ouverte i 15 heve,.
L 'u du «ecrétairai dou« lacMn

U procti-iarbiJ de H drwen
lé.iee, qui ait adepte.

LK
DANS LIS MIS8J

l ,'ord-e dd joar a^pellfl la miw dt
la ducunioB de la propotititt de lu
rolativa k U doiéfl da travail dam
le* ai iM.

Dinn oratenri défilent k la tn*
bnne

FIÉ aie ma* t la Ckaaibre adopta U
prepoûutD da iot de M. Dorafoar,
qbi lifDile la durée da tra-aii u
tempi comprit eaire la dnciD'i u
fuiu da premier ouvrier dewei-
daat, «t la rtalrAa da dernier ot-
trier rsmoilaa).

Le prcjel Diratoar repriseau
u « diniHiioa ém leaipt de lra*>l

A WEIMAR

LE CABINET

SUIfilD'HAM
*li rttwerté

Paria, » |ila:

D'après les dtrnierM in-
formations reçnaf, I* CabiMt
SehMdwnann est raanrai.

'Oa manda de We:-"a' ijne
l'Aassmb'éa Natiom e . . aé-
rait prononcée pour la signa-
tore da traité da paix

Os flSrn» qna c'eut celte
décision qui a aatiaiai la
démission da Cabinet Schei-
deoian.

Du CaDinei —
DBDX PABTIS N O S K E
en présence

US BUDGET
Sujie d) la dis^tuaioa du frojai

de toi partait âxaiioa da kmtgtl m-
dinair. dea aeniuti CiTili é» t'azv-
cice 1919.

Apiè» «aa auea n « diacaaiioi kt
Ctumbre «ou U projet de M par-
tait oawt . .n de créd'ii l'eleiait 1
1 milliard 3 t t millieu p w lei dé
p ues mi itaiTM ei le. dépewu ei-
ceptÎMiawlie* do aernoea einU.

Bilt 10 |flr:
D t m partis aexblent bitn

et dasainer i Weimsr.
Le parti d«a basquiara de

Frandort et den commerçant!
de la Ernhnl qui ïe l ai
gner à 'oui prix et n'importa
quoi.

Le parti Brt^kdorff Noike
qui ne veut pas rijner, para
qu'il dispose des reueigne-
roeals da Grand quartier (é-
nérsl i l emsn j , la qotl flîr-
me le maaqua d'eotaDU en-
tra Ita puissance! al lias, et
qui «ut gagner da tempe,
comptait beaucoup tor la
déaaoiun qui va (claUr pir-
mi non» d'au monunt i l'au-
tn.

k U suite dea UokittTM de

•a, SI iiaal

Un télégramme da la der-
nière heure annonce la cons-
tititïoo pratqua definttiTj du
Cabinet Noik».

La nouveau président du
Conseil aurait conteqaem-
ment change complètement
d'opinion.

Librairie Oilagnier

UN STOCK

DI r .r i . i CLOCBE
QnaUté lapérieiir*

Prix arantagam

EN HONGRIE

La Famine
»ar«a,»D|all.

D'après certains renseigne-
ments, pauéa i une soures
ture, le gonverneinsnt com-
muniste di Budapest a déci-
de, pour parer i la lamine,

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

1 0 CENTIMES — LE PLUS POKT TIRAGE DES

Rédaction Administration : a, BDoiavam du

QUOTIDI EN

JOURNAUX DE LA COhSB

O P I N I O N S

Ah! le bon billet!...
MoMieur [4 Wpn'é de But i i

nos» Minblf •voir le crâne bonr-
ré de IWSDM inteatioas, comtoe
I enfer kti tneme eu cit. parait il,
ton. pavé ; mais aes intentiona, ai
bonne* qu'elles aoienl, ce ae Ira-
daiMDt )aiDBLj par le moindre
réMllal, el il nous permettra de
nous montrer quelque peu scep-
tiques, en préceoce dea espoira
qa'il sait «1 bien taire miroiter k
•oi yen».

il lot aa temps où l'on accep-
tait comme monnaie conraale les
promespe* de nos élas ; mais
•prés leaDombreaftidésiilntiona
éprouvée., noas avons le droit
tout in moins de manifester nue
incrédulité largement justifiée

Attendre la conulrnction de no -
tre Hopiul Civil de la sollicitude
gouvernementale, ce serait nons
«xposcr à J attendre pendant long
temps encore, i 1 attendre com-
me noua attendons l'assainisse-
ment de nos plumes, l'achèvement
de DM voies terrées, l'organisa
non de nos services mari limes,
etc. L'arrivée d'un bnd^étivore
quelconque, en mal deicorsion-
ner en Corse, s o i trais de la prin-
cesse, 0 e.t pas laite pour dissiper
cette méfiance qu'ont sa nous mi
pirer tontes les commissions ID-
ternisistériellei et antres qni ont
(ail eemblaot de nons porter quel -
que intérêt Les enthousiasmes
n»ïls ont fait leur temps : nous
n'ivoas plus 11 foi ; elle est mor-
te «t bien morte, et toutes les as-
inraoces que I on nous donnerait
seraient impnisaantes 1 la raoi
mer.

Notre Hôpital Cml. dtvenu IB-
snmaaiit ponr les besoins de la
pttfahoioa el ne répondant pas
s u •maures de la simple hy-
giène, doit disparaître in plus
iot pour Uire p«*c» à on établis
•emeat offrmai ioatee le* commo-
dités 4fa on trouve dans les c o u
tractions similaires modernes.

U Mt tfl.Mn.H qa U faut, pour

\n mummu
M. GIORDAN

M Giordin, nepale* de S«r-
lene, a reça de M. Ptcbon, mmis-
tre des Affaires E'ranféres, la
lettre inivant* :

Paris, le 9 juin 191».

Monamr le Dépote,

Par lettre da Ii Janvier dernier,
vous « m appelé ratteooon de M.
le Hintstre dès Finances sur les con-
fiibou daos leeqmtlea les fosctioo-
oaire» retraité* aa titre tunisien tOB-
cbeat le mtmtimt de leur pension.

U hMrfenC féoéral de h rUpubli-
qa- à Tunis, que ]'arais prié de me

cela, de l'argent beaucoup d'ar-
gent et un local approprié.

La qa-stioû du local es' vile
renoue : il y a a Battis, aux en
virons immédiats de la ville, dea
sites admirables et il ne sera pas
difficile de ae mettre d'accord sur
le choix d'an emplacement offrant
tontes les garanties eiîgées, non
par les convenances dn corps
médical, mais par 1 intérêt exclu-
sif ries hospitalisés.

Ponr ce qui est de l'argent,
nons avons émis, la semaine der
nière, une idée ponr laquelle
noua avons reçu de nombreuses
lé icitatioos ; nous persistons,
plus que jamais, à 11 croire e i -
cellente et noua ne lanrions trop
engager la Municipalité A la faire
sienne

Si, contre toute attente elle
n'aboutissait pas, il nous reste-
rait UD autre moyen : celui d'or-
ganiser une vante loterie qni
nous donnerait certainement les
fonds nécessaires a la réalisation
de noire projet

Partant de ce principe qu'il
faut compter sur soi même, ne
nous lai.f ons pas berner par ) es-
poir des subsides que pourrait
nous tournir la pari mutuel ou
toute antrv source plus ou moins
hypothétique

S il n'y a pas là un simple leur-
re, comme noas le croyons d'ail
lean, ce sera tant mieux ; dans
le cas contraire nous aboutirons
quand même et par nos propres
lorces.

L'essentiel, en la circonstance,
c'est de ne p u s'endormir sous
l'orme en attendant la tombée de
la manne, de ne pas perdre aon
temps en discussions oiseuse*,
mais d agir et d'agir vite. D'ayant
qu'un eeul point de mire ven le-
quel doivent tendre tons nos ef-
forts : la construction au plus toi
Q un bel Hôpital Civii

VERITAS.

renseigner à ce sujet, m'a fait nvoir
que le paiement dea arrérages dea
pensions tunisienne, n'a heu que
dam la Régence ; «ui termes >'e
l'article 14 du décret beylicaJ du
15 mare 1909, les pensionnaires qni
résident en dehors de la Tunisie
doivent remettre leur extrait <l'ins-
rnptton i an porteur domicilié i
Tunis, notoirement connu du Tréso-
rier Général, auquel ils font tenir
chaque tritaestre leur certificat de
vie.

Um «D Toe de venir en aide i
ceux de ces p«ssionnairea qui ne
veulent aucune obligation enven un
mandataire, le DiroutMir des Finan-
ce. d« la Régeace les autorise i re-
mettre leur titre an Secrétaire de la
Société de Prérovanca {Osasse de re-
traita*) qui, sou* iasurveillance, tou-
che pénodiquemsiU iaa arréragea
de pension, et les expédie aux avant-
droil» sous la seule reteaue dea frais

de posta. La plupart dea pension-
naires tunisiens habitant la France
usent de cette faculté

af. Flandln a ajouU que le paie-
ment des peosiou* tunisiennes par
Isa caisses du Tréwr français serait
L'videmment plu» commode pour le»
pensionnaires babilant la France et
supprimerait l'intervention gracieuse
<le la Société de prévoyance ; mai* ce
paiement ne peut avoir lieu que ai
H. le Ministre des finance! autorise
les Trésoriers généraus à l'effectuer.

U. Flandin m'a soumis à ce au jet
une procédure sur laquelle j'ai prié
M. le Miuisfre des Finances de me
faire connaître son avis.

Agréez, M. le Député, les assuran-
ces de ma liaute considération.

LESTABAG8
DE L 4 RÉGIE

M. Landry, dépoté de I* Corse
a reçu la lettre suivante -

Paris, le 13 juin 1910.
Monsieur le Député

Comme suite à la demande que
vous m'avez présentée, j'ai l'honneur
de vous faire connaître que j'ai pres-
crit à la Manufacture dea Tabacs de
Marseille d'expédier, dans le plus
bref délai. 500 kilogrammes de sca-
ferlati ordinaire aux ËDlrepéts de la
Corse.

Cette quantité aéra répartie entre
Ifs divers Entrepôts proportionnelle-
ment à l'important» de leurs ventes
normales

Agréez, etc
Le Directeur Général

•le* Manufacture* dt lElat,
RICAUD.

L'assurance a été donnée à U.
Landry que prochainement l'ap-
proTisionnement de la Corse en
tabacs de la régie se terut dans
des condiiions normales.

Lu li\m\\u\ .pirilKii

M. Landry a adressé au Minii-
tre des Finances la lettre sui-
vante :

Monsieur le Ministre,
Les négociants on spiritueux de

la Cône ont appelé non attention
sur le* conditiona dans lesqudJea est
perçue, chez eux, la taxe de luxe de
ao 0/0 sur les liquides

L* perception de cette taxe les obli-
ge k des complications de compta-
bilité et les expose à des désagré-
ments graves eu cas d erreurs qui
peuvent être commises iovolnntaire-
ment.

Comme la Corse reçoit du Conti-
nent les maruhandiMH (ioat il s'agit,
je voua demande de vmloir bien
examiner s'il ne sera pas possible de
faire percevoir l'impôt es question
au moment où elles arrivent dans
l'Ile. Ce serait Ii une simplifica-
tion qui, semble-t-il, n'offrirait que
des avantages, non seulement pour
les conuBerçanta intéressés, mais
encore pour votre administration
elle-mem-

Vemllez agréer, etr.

us
HU, Cardusi, Cordier, CtéoMSt •(

de Lui sont délégué* par le Comité
des Fêtei pour recueillir les soiu-
cnpUon- pour les Péfcte de la Paix.

Ces KOUscriptionD secont inscrites
sur des liâtes à en-tète du Comité
visées par le Président.

in Centy niGjp.1
Let Crédits volet

Sur le budget municipal voté par
le Conseil, pour l'an né» 1S>19, le
Préfet avait réduit ou supprime UD
ceriaîn nombre de crédita. Le Maire
en demande le rétabliaueniect

1. Pour les létes publique., le Con-
u#il avait voté 2.000 francs

Ce crédit, supprimé pendant la
.uerre, avait été élevé par le Cûaaeii
Municipal k 1000 francs, en vue de»
réjouissances publiques a donner au
moment da la conclusion de la paix.

U Préfet avait réduit ce crédit à
j00 francs. Sur la demande du Mai-
re, on vote un supplément de crédit
de 1.500 francs.

.Sur cette somme, il sera prélevé
500 francs pour un prii à distribuer
aux familles nombreuses.

2 Sur la demande da Comité de»
Fêtes, le Conseil vote, en ont™, une
somme de 1 000 francs â attribuer à
ce Comité, tout en regrettant de ne
pouvoir lui consacrer une somme
plus importante

;t. Le Conseil avait voté une somme
de 3 500 francs qu'il attribue annuel-
lement à l'Hospice Civil. Le Préfet
l'avait supprimée. Sur b demande
du Maire, ce crédit est rétabli

4 Le Conseil avait vot4 un crédit
4e '-Jtj.HOO francs pour \ea traitements
des agents de police ; ce crédit avait
été réduit du montant des retenues
opérno. sur le traitement dea agents
mobilisés. Pdr suite, cette somme
l'est trouvée insuffisants, à cause de
II rentrée de tous ces agents Ce
personnel éUnl actuellement complè-
tement démobilisé, il a fallu voter
un supplompol <ie U 000 francs, y
compris l'augmentation do quart de
traitemanl déjà roté à partir do 1er
janvier 1W19.

b. Pour la même raison, (rentrée
du personnel mobilisé), le Conseil
vote un crédit de il.OÛO francs pour
le service sanitaire.

6. Le Maire demande le réUbliwe-
meul d'un crédit de 'c 000 francs,
pour la confection dea hâta- électo-
rales supprimé par le Préfot.

M. Leûa l'étonné qu'on ail dépen-
sé une somme si élevée. Le Maire
répond qu'il a. du prendre 4 emplo-
yés i .50 franc, par nota pendant ~>
mois pour la confection de ces lis-
tes qui n'avaient pas été révisées de-
puis la déclaration de guerre

7 Supplément de crédit de 1 050
fraacs pour dépenses imprévues. Cel-
te somme a. été dépensée au momen
de la crise de la boulangerie, la Mu-
nicipalité ayant payé les 'i francs de
•opptéinent par fournée, denundé-
par les ouvriers boulangera, et cela
jusqu'à la fin de lacriM.

M. Mosso ilonne d?» explications
•UT les mesures qu'on a dû prendra
à cet efiet, pour que la population ne
manque pas de pain.

M. Tbien deaunde que cette dé-
pense nort supportée par le service
du Ravitaillement, qui gagne S francs
par balle de tanne, sait 40.000 fr.
par an

8. Supplément de crédit de 600 fr.
pour inhumation» des indigents : le
nombre des décès, à cause «Je l'épi-
démie de grippe, a été au-deaaus de
la moyenne, et le*, bières sont plus
ebaras.

9. Le Conseil vote un crédit de
700 francs pour la réception dea
Américains en concourt avec la som-
me versée pur le Syadacat d'Initia-
tive.

10. Le Maire demanda DU crédit de
1 20U fr-duos pour création d'un em-
ploi nouveau aux bureaux da la Mai-
ne II y a un surcroît de travail par
suite de la justification de prunes de
immobilisation, dm pécules divers et
<le la conutilulion. desdouiar. de pen-

M. Laea demande si cet emploi est
temporaire. Le Maire répond qu'il
est temporaire BD principe.

U. Le Maire donne eonnai-aanco
in Conseil, d'un mémoire de. agents
de police moLiliaés, bénéficiaires de
l'allocation militaire.,

On a opéré sur le traitement Ua
cas agents, depuis leur mobilisation,
de* retenues, de façon que l'alloca-
tion et la partie de traitement qu'on
leur donnaient, atteignaient et dé-
passaient même, pour quelques-uns
dentr'euï, leur traitement.

Ces agents font remarquer que
l'allocation pouvait se coin nier avec
leur traitement, ainsi que cela l'est
fait pour les autres fonctionnaires,
et demandent le remboursement des
retenues opérées iur leur traitement,

Le montant de ces retenues, de-
puis 1914, s'Âiùverail à iS.Out) francs.

M. Giacoraoni appuie énergique-
ment la réclamation de ces agents,
qui est abeolumenl justitièe, puisque
les employés *iea autres administra-
tions oui conservé leur salaire mal-
gré l'allocation militaire.

II a'élonne d'autant plus qu'une
pareille reteaue ait.pu «tre opérée,
alors que le traitement dos agents de
police est des plus minimes, C'est un
traitement de misère. Il demande
avec insistance qui a pu décider de
faire cetto retenue.

Le Maire décide que ce mémoire
sera fournis à ta Commission des fi-
nances pour en contrôler In chiffres.

12. M, Giacomoni demande le vo-
te, de principe, d'une somme de 100
francs, pour la Fédération des Muti-
tilés de la Guerre. (Adopté).

Tels sont les crédib volés 4aos
celle séance qui s'élèvent i 38.350
f ranci.

Ils réduisent de beaucoup les
54.000 franc* d'eicédent de recettes
du budget, qui Hrontencore réduits,
car d'antres crédits sont encore à
prévoir.

On ne pourra pas ainsi payer une
partie de* deftes de la Ville, ainsi
que beaucoup s'étaient phi à fea-

Petite Gazette
Nos Services Mari limas

U <»;wf fjlion, coorrisr dirent de
Manvirte, •>•-.-«-• sa mmttm i 10 hamtm
30. «I npwttra par Rm U Si Jatt, à

ta». Oilatmi«r.
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Brevet Elém«nUirc
Centre de B *tl«

BERHitHK HOUVELLLS
Servi» tfatFrapUg.ua iftfcili du Petfr Bmslitit

lM épreavea pour .'exacts* ds
bravai «ifmtaiaire des fillu <*m-
muciran Hindi, 53 juin, b 8 h*a-
ra da malin, d u i Iw «ll«e de
l'écala communie da boaleurd da
fiardo.

L'app«l « fera à 7 (Mnraa.
te» aspirants* devront êira n u -

ança da papier broaiiioa ai des arti-
elaa de papaierie n»»c«B.aires.

p p
GAUTIKK.

f t à f *J1TU.
du S0 fKM 1919

m
puii i l fata:

Dan» la arda mthtairet
bien informés, m emrinaqe la
reyrùedsla demobilùatio*
comme très incessante

su'tsl fo 'ai»?*" îeTyrolil- Eijj
lernand à l'Autrirht »t l'Au-
triche donnerait le Treotin à
l'IUli*.

Kib«r «t !« mrJebil H n- LES «.RTICLTS
derrury taraient couaUat u simi dbida dipuw t u
d » «pier !e trait* d* paix diuauua daa uiiclu.
tout aiœjjlement. irfcb l t r

^ - ^r^,_-^=i=» La areiidant mal ma » i i l'trt*
«le l«r qui «M l i u i cwça i

• Lai numbr.i de 11 Chtmari

A. LONDRES CltfllS
II

Bourg*» Pi*rr«-ViL
Mt, •* t*«rgt»iB Vi Le Traite

aérienne
loadfi-, tl (ala.

Aujourd'hui a an lian an-
tour da londrri, la grande
course aérit nos.

Le Dorby d.- l'air, Hiwk«r,
participe i CTite coune.

M. Antoine AUwrUni
fanta i M. Jean Alberliu
bertiui Marguerite, liiLL

riani ;

et «es en-
, Mlle* Ai-
et dclilde,

U i r J t i de klo-
Mme veuve Marie Suiitueei et

tie Uorscia ; M. Aibertî-
ni. curé , *>M. Achille et Jules Maes-
tracci adjudant*; M. iUlUieu Ma«s-
ttacci; M. et Mme J.-li. Maltei et
leurs en anls, lie LkjrsLii. ; Mme veu-
ve Juliette Mattel el ses cillants, du

iïrésil;
Les famille» AlberUoi, l'esce, Or-

Bini, ^UZZOIU Je LaaielJare, Àlbertiui
de l'enta, Urimildi et AAbertini de
Corscia, Faccendini ik Yezzuiu,

Ont l'immense douleur de lairepart
& leur» pareiila, amia trt JVûQai8Ban-
cas ae la parla irréparable ^u'Ua vien-
neat d'éprou»er eu la personne de
Madame

Marie t'iauçoise ALbertioi
Nés MAJÎSTRAr,i;l

leur épouse, mère, sœur, bdJe-Mear,
tante et cousiue décédée à Caatelta-
re de-^aaaica, le 15 da mois courant,
munie de* Sain ta SdcremeQtd.

Les oboèijues ont eu lieu le 10 -,
l'inbumatiDD a été Ttile dans le ca-
veau de \<i tamilJe.

Pr«i poor Elle I

(ERBAJOLO)
lime nave Jean-Pïsquio Uistûfa-

ri néo Fertola et se» allas Mathea,
Félicita, Lena, Françoise ;

Urne veura Jean-liiptisle Andrei

LA SIGNATURE
Piru, n ] • ! • :

Il re ptrsli pas probable
qn» PS Atl*gaéi allemands
puis» ni êtr* de r> tout i Pa
ris ar»è» em»in

Si les dHtiiièrfs 1 nmsliMs
sont remplies demitin dim«n'
cbe, a W e m i , la fi^nstare
serait lai e mardi.

Ll HÏÏâîlIrQEl

EN ITALIE

H. Oathla, 44paé de la S*i» ,
demandai iaterpelltr la gonverae
mtot inr W aiier.ioas da iovnat,
a»f gaiat que e préîideni du C«si«il
•uraii eitru lei miiaj la preuve
d'os complot prépaie Mitre Certain»
mtmbiei dn rVletneat «t le Hinii-
lère allemand

M, PICIKM'
miuiiire d a 4fltiref (trapiirea, dé'
car* q»o » ^oimnoMiii ae poi-
ifede »ucaa dollar inr cette affaire,

11 croit doac que ht. Cacaia da-
vrai) retirer ton in erjMlliliee-

M. Cachin
en prfciMce de c i a
retire soa în'erpal'alion,

d*i dèpnUs M » ! é l u an sentis da
liitfl arec repris-DM

U Seul a adepte.

ÀrticUS
L'article t esl aiaii coaçn :
« Cbaqua dépam&eat élit nattai

ds dépuiei qn'il a de Isia 75.000
tubiUnli de aatioaalité traacaîw. la
fraction tupp émantaira, lorsqu'elle
depana 37 MO râlant pour la t a n -
lirs entier.

i Gbaque dSlirtamoat élil u
moiai troil députés.

» A titra Iraaiiloire, et, j • • • ] • ' • M
aa'il ail l ié procédé i na aaanaoi
nrnMiTrttn'. chaque <&paitemui
aaia la aombra de .iefei qni loi u l
actuellement attribut. »

U S e u l a adopté.

ArticU3
L'article 3 est ainsi coien :
c fci départe m « t forma na« or»

coaieii.ilioD. Tiruiciou, lortqiM ta
sombr* des députés i élira par an

L'inhumatiarFa eu lien a Ërbajolo,
le 1U jutu, lani le ca*jao familial.

Le préawil ana boni boa da lattre
de taira part.

BOM, II jrii.

A 2a noie i'tm vol' de la
Chambre, le cabinet Oriando
est démisiionnaire.

Le Roi a confié à V. Nitti
la mission de aMatiltur le
noutwau Cabinet.

l'orbe du jour appelle 11 d i icu-
loa<So l'iai :pllaiioa H- M. i.ugo',
mr )*> 'eiUuri »PFO 1*̂ » > '• i i i | B

en app icat<- o de la o : lur Ui pea-
i i o « oai'itairei.

M. Lngoi
dé>né de !a Scia -. «» Uine, monte
k !• iribniâ «t dêvê'cppa BOB iHer-

U

iJrirtafart ;
M. et Mme Pierr* Cristofan et leur

ftmiUa;
M. Fraoçoi* Crût^tari ;
)L eL Mme Jcut-VinoeoL Akatu-

dri, née Cnstolan, et leur fila ;
M. et M. Jean-liapùsle OrenonaV

née Gnstolah, el leur tille;
M- Paul-I'ierre Fabn et aes en-

fants ;
U. et Mme Pierre-Marie Pergola

et leur* enlanti ;
M Lucien Pergola et ses enfanta ;
M. et Mme J. Baptiste Borelli née

Pergola ;
Mlle Gracia Pergola ,
M. Fraoçou-Mane Pergola ,
M. l'abbé Pergola, core a St^Ma-

ne-de-Lota ;
La familles Cn«tolan de Teppa «t

Mitra ' manaoi d'fcrbajolo, Peigola,
Giaoobbi, Luiai, Manani de Venaco.

Ont la <lanlear de faire part i
taira parenta, amis et counaiaaaD-
ces de la perte cruelle i* ^ *«o-
Dent d'éprou«r- en la parwnos de

H. Jean-PasquiD Cris lof an
H

leur époux, péw. Ir^r«, onde et ne-
T M dâcédé a Ërbajolo, ie 8 juia, des

Lu maréehal Fncb dispose
ac'nelifnwnl de 750 000 hom
mts prèl? i t u a - c e '

Les troupe» stUndeot avec
a u BèTreui» impaiien» l'or
dre de se porter en *vint.

Ellea cccnpent déji 1-8

dêpiriemeai aéra diviié ea
cri^uoa doal ckacaae aa^a i «lit*
cïaq dépn.âj au moiu. a

Le Séaai • atopté

Artkie* 4, 5 $1 6

L u irlicltt 4 «t 5 w i t
aaat mû t u wix el itopiéa

Une taagaa diaeaiitofi •'
au l'ariksla «.

•r as plaiit des Eombreax

UGOBl
11 semb'e se roofirmtr tjit»

les déltgués «llemaûds d«-
mindaraient un DOUTB^TI dé-

lai, miis , s«nl. le muécbal
Foch tarait la parole Lundi
soir, à 19 hemres.

Biro«, u jala.

D i rèa !«a iern:è-e.i it-
lirrra io rs r.çura ria B'rlin,
le nounan ministère aarait
constitué de la f'çon ani-
TtDle :

D»vil présidence du Cm
ml.

Baraalorff, affaires étran-
gens.

Nœk», défense nationale.
Ënbarfer, sans partefevU.

le.
Gù'ber. posta.
Bell, colonia
Dernhur^ finança.
Et d'autres oonpmvs

moias crnnus.

(B« la reg rme»! d'admiaiitri-
tàyt pebliqoa t ë'ê r£di|i diai on
e prit parfait coi Lfiira h 'a loi.

M Abrami
•Oui-secrêlaire o'Eial t l'adaûaiatTB-
lioadela Cuerra. lé^ord quelartg'fl-
BliDi d'admi.Ut'atioo >vi rT<* ' ni
it « t que* ioa, aVat pal toc e »*
fiiilil.

11. Airami tipoae eatuiu laa
isM^rM a,ai oal Alà , i i t i i poar BV>
meilreatx iatareai^a d'tttaadra L»
liqaidalion dtBailiTe da
non.

U mile de la ditcuai
TCTtakraolradi.

AVIS

SEN

U. COUPEZ p
uir, Imrrtar el u n i » ' d' p
pemi, a i bosnear d'iifsraier lei
•truiati qui boimiùai iT«rb«<
»!• de tes irmc«t qt'Allei >'nreal
>ln t e ekireket t Bulia • fiHr
JolBinii. li qaule «lia tiU ti
l'on • j«|é qe'U «mtii l » |>ra*«-
lioa MBI «a eir, bien qoe iciniifi-
qa».

. , „ . ' miiLUTS ET BIJMI
H. MARCEL, aptn U Paria, 4a

pauigfl diat ao H villa, atbala a i
plui liauk cuori
lamHJ*

U lèaiica u l oa<iru i <• k.

LA REFORME
ÉLECTORAL*

S'adreuer Hétd de Fraace, de
9 beart» k S hawaa.

L'Entente L'Assemblée
de Weimar

Première *4!ihÉr»»i»i iar It pro
potiiira de lai. adoptée par 11 Cbaa-
bra dai d*;al*«. ^ r « a l modifie*-
lioa t o i loii orgaaiquei n r l'élec-
Loa dei dépeiii cl leidiDi à établir
le icrulin Je lûte atte reprtsalU ÎM

p
Après dicourtatcbiamtMWfré

icitAei p»r plati'«r» •ra'ear*. 1B
itcatiiH géitrale etl l

NESTLE
LAIT CONCENTRE SDGRt

UUT CONCENTRÉ SANS SVCKS

B'.ptès Ckicago-lribune, « * l'Ai'Wiblea Nationa e.

on npprochtmant antre l'iti c a r ta» M""»'"» oe r«:»p-
lie et i'Amricbe « « i l ,n l.tion du tra.té. pour d« rai-

«oie ie prtf»ni;on. s»»» *• d l l c l P l l M m i l i l « " .

Le gintra. Sejr*, chel de g»fd«ront I» o-"tra ite

la niisiionil'lieanstV.enne,
se rencontre'» i Insbruik J

et Aeeord de fout /turrumefU'f

rol-Snd.

A Vinn*.
te cmnbinaiaon avic tanar,
pafcs.iTu'eUe aurait pour re-

Hindenburg
6 U t ,t, 11 plia

UIQK lea milieux bi-n in-

formés, oi oaure que l'a-

C3- FI. A. Z I
4, boule»»r1 da Pasi». — BAST1A

Veate et Location d« flanot

Le Petit Bàstiais
10

' J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DES

QUOTIDIEN T*»,..... •
JOURNAUX DE 1 4 COUSE —,

Au Palais

VBlSIDtlT
C« ni ' ia , à » k . : ,* , la Goor

d'ifpe1 de Battia, iiêgeial ea an-
diÉiceio^antlii, proc'd&ra k l'iii
UI aiion de IOD Ptertier Préiideat.

Cttte chraaoaia. qui «on Liea
f ) i i U Chambre d u Abeilki, iera
prtaidée par M. Sebutun GiTini,
piéiideal de chambra.

M » ilaaa k auto 5 il Ifcsaoïrto. at 11

t tn«a daa qi«lli4t Mp*-

U g a a n . aakk. Il U U partir Kl
lai artbUa dUar, fraaatiqaiaMMt aa-
plaalli f • • arilloinaauiaajaa. 1 m l

tiommagu Poêthumet MtB°

U i officiera dont In noait n i f e i t
laéi à l'eameaU, o». été agmioii aa
(•raiiedacbdTa.itirdela légioadaoa
••Lr, par oecte. du 16 mai 1919:

L* ÊOÊM liant <uoi Giaonai Lodaa,
ila l i e d'arolltne te caspvgaa : af
iiaài d'aaa Mperbe kranmia, a ht
tato la 4 jaia liH6, au aameat
JOUI u liaient bmibiriUBeat et
où, après avoir fut abri«r teihon-
• u , il cbarcbail a réparer laMaAma
n ùùlAiê* «'aa caaoa qui D» i,»ùiioa:

•ait pa> ; a été ci.é ;

Daai l'aaa C4»sa d*ai l'^atra.
raal Mlarinalta I 11 rwdntl Id 1

erira la « batla hamaar > at«c
11! TO èraot aa oomtat, (Ml DU L
talaat «I aaa i « â âa paaaaar paar.
niaal 8'oqaar I. nanalr opl i t u foi
da IrlabHaa al d'orgaiil dn ioogi joa.ra
d'hlvar oè. b̂ oUif traaaii daai la Irai-
eàta boaMM, aiai v vrai, aavaat da
l'aaa da plaia <m Un» l i D n l
aalna. « iauriaot > j^ianaiiat i la
FMBÇIIM, aa dlp.l da la boarruqni aB'

L w M a hÀht ! ai rariaadtoal plai 1
N» fillih-il pu f M i u i n a n laa
aiaalaa. * aoa*aalr da aoa gloriau dla

MathiM-Uacior. du 54e d'arttlLehe
di ca«paga« : effleier qui a tottjoon
M et tMua eiraouJAcei no mo
oèi« pour la troupe ; tomba jlorianiu-
mtmi L« SI ac& l^U, morte Umaat
beue par aa fdai a'obm an o o
ELe.l LU, aa battune èaai priai m i
aa Un viaUat i l a ju f> da lfaa*mi,
il ie déoMTCt f*t uaium«Ur« na
ordra : a lié cwa ;

U l i w f a ï a . da té iam Bagnoli
n 33e d'arKliene da

S'ta-plraat da H I U toaehiato idé.,
qa* q«a* J M M gaai r«xm*liiaArMt la
« rû«iériArititiqiêBartuii« > L'vitsl*
U dat t «tou, dJt : « U Sooléjta a poar
tMt : 1 da pvpéliMr :• roiT»ir d« MI
aaeiaBa attambr**, maria aa dutap d'haa-
naar. •

Naoi d«TCd» doi« i i H tMoeûr rit
boa eoMri o»lK oaitraéttlMtBiMal F *
triuttqM eonb-ilNKr, dau la M I N da
ptMlbl*. i •• prMperilé »f Buarar pir
tna no« a>Dj«u. u aodaatai loint-tli,
la Brua.iv da M tanin 1

M. Ch d*T. aJofiqa'il a'IUitfai M-
«ra è la >«M d. li S. k. B. dmudiil
A *o« ilii«a«BM aabHitiu poar la

o«rjipaga«:«rûcier d un* talear n
i l ' " "p t i J

ce d« M* iDiiiaOTea, »'e*l itjé tigaale
ea allaat chercM«x aau le feu da
i'tnâ««i M tt«aeayuil d«aa DM : i |au
d«x caBM da»i la peraaaual
• n i i i t è m u bon d) aoinèar, obar-
| i la JO anil aa re§>r la ur da aa
bataaria, iu> uwaparlé daai a
uasebéa a^aacéa qaa noa traupei w>
aaiaai d'aawnr * I w m i po«r 7
rendra la ttr piat afluca, at y a *>*
lae ; a tté c-«.

d* aoa cot« «t a r t : W , diaoaa :
II isforM 4- ntir «a M(U è e«tta

plaida d« J W M gaai, H ••porte <•• Wi
aneofrac^ Y.»»»aai d* t*ar piMfar
tort* B0U« aoUmla la «I dt IM ugigir
f«r««s*at i parti f r« du* mm» TOU
et i • troawaat m , qa'aoïaaari •)
prett, aotra su*, M d«tr«et oai MIMI
et Bcralatt doat taie • * • • • •

LIIMT* d* la patx approoht ; eatta
bMN, oè aotra wpwb* «xj S«IMM, té-
dfiMH* H l*ta «I js art daaa laa mn
«Dtttf* • loulûda pondra hé-.anKliU.
aoa a * ootwlàB, •*r« M n U U.omph,
da Dr... ai d* U Ubm*.

On I bia» d* lafaaT exi!a>oat oa joar
U ! &oa d*i mèrm 1* -toi voit* at la vi-
uga rataRB* P* •'•(• «t 1M pnTatktiu.
•U*Bdr«Bt aa rata i« ratoar di toan
lia I II iMpcrW q— « joarj* tott aa
iow A'oaMi, )W da Uua, toaM • • -
prMrta- da fi* aoaU patfMJaM, tà l.
ri • éa abaoM aara J • — r t m — M
B N I da HfMT dMi la cmtt 4» aau
q.i i

Lei daatadef d'inieripiiot à*>
»rant être adrnaaaei à h Pf*f«c are
du 1er jnilUtta Ur a fit

Poai Mai reasaifauneau ciwce.'-
naal le reglaaiani el U progrunme
du coacoar. l'adrawr k la fritoc-
tara (3* Diràioa).

LK . P I O G I t , GITIQDI
ki Ptêftit Cmqm fiaii de pa-

raître.
0a attardait ûatle nouvelle rame

a*tc uae canaiae curioaiie, car la
partoanalite d<] IOO d'recieur, Uairi
DDU.IT, fiuiit préroir la mJH en
airre dfl.formnlei as»u neuiei.

0a na u trampiit pat
La premier anoero a boaae al

l a » : p^sMttùoa mttririelle iagé-
u a u e al 1 impie, «I, t chaque page,
daai chaqos iigae, vn« balle «i-
guear, aianie el agissaale. Le tout
doaaaat, ma foi, l'impr«iaioa de
quelque chou do aournau, da jt-
mv* aacore *n,

L* tiQfrii (ÂPique corn*leie ioa
liera na peu anaiere par le ton»
l i t» : R*»a« dt critique poliliqae tt
4e pertectiosacmsat wcial, — tout
u pragr mme- La iob*e la revus
niable l'être doan& pour nimoD
d'atiaqaftr ioca lea abat, da faùe
jniiice lonl de iaite, d'iilrcduirf,
i cftie da graal procèi saci*l, uae
.aria da référé* ponant rtclimaiùn
coatra louiai gêata dont aoa< 10m-
mai meortriist eiûAdé».

E> *U Pr*frè$ Çiwi^iu aa consent
i l'alonrdir du n«a qui Mil éuaager
à ce travail qu'il l'ut choisi I. aa
coapane ot hon d'oBavrai 'iitArai
re>, ai compta roûio ibritral. »i
criuqse d'art, ai nen qui naa h l'a
mcHveal dei ei[r<u cinlf.

Tcai moaclei teodai, il a'vccapa
de soa pitirtmou do perftciioaae-
meai iouai, el bourra l i-dcdui
•aai arrêter.

il liai aftuer, d'aiiltun, qn'ea
leadue «t pitaaatee atiti.la quMtiftn
lociale a'a riea d'aaaayaui. hian u
coairair«.

Pont à Botar 1 daai U Prurit
Çùnqmt, u u ceux qai échwal
u n • ! écrite, tow caox qui éaaat-
naat « u n i duimer, et Jet n u
oanme lea antrai aavtat ptavaer.
(Teai auct rate dana lai rant t poar
qw'sa a'vablie pai de 1s ligaaltr.

'aa mena aftiiar «ll'oa i« eom -
SM wm-iliétr, étaleal nviau aaprèi
da laar |tWa idoré

Mu*m*u a»to«r4 d»ralaetloa da wot

adi«ai k ta inor Iplbrta at M C«W-
pagaoa de st. coarte fia, M. Rtaé
Graalla, maréchal d'artillerie, a o

p
baiaiiu, H. Afitotoa Jou l iM»ai a'a-
falt plH qaa la loaoi da OBBipUltw !••
variai rit boo par* da faulta «t dt boa
eUeym par eallaa da boa ehroBoa Aaa-
•i, fai-11 to«)»on o «at aMMaak loi
plu ÛWM. la plaa paaatOBuai d«a e* •
linoalM ral'gUaaaa

Doté d'an* »a«'itation l̂ ai ruboala,
jl BTiit, BBl|rjé. iu quln Tif ft d 1 m ,
l'aiprit clfir «t U port dru il eomsai U
fal tocjoari w i einei«r« Tuai 1M ba-
bittata ds Piaira. qai ITI <»1 <'ocuiloa
da M randn è IJaalia, l'abordaiaat » M pi 1 i
fir il MipMt. aVkr», «ir 10a *a«i*iafl-
pir», ompr«ia(a da la p'oi graada bonté,
M tntauaknl U icuT^ir rivaiw tl l'.f-
ttetra iavarlikU q<M gaidait IQI iin»
•I m rhowi da ioa t-iiaga rat il.

Poiiaaal But bâmaugaa t ta loa|^a
via Ueo romplia al^uaar U doaloar da
e»x qai !• pbKnat.

NOM préûetoat i aa T H H laeoaao
kb't, UnCéflilalaiwceiixt qiifatloa-
joan la d'iraa empagaa dn ch«r diipirv,
i V MliDiPaii liBOMtn iM.Ohrr*
iMlnroe^i .à Mm*. V*. fhimè.a
SaalJiai »éW IUOHMCI «t i K1U Asgè-
k Iawwiail, *M oafwli a '̂oréi, aoa
eoidolAuoea Iw p w éalaw.

V. Q.

Brevet Elémentaire
Centre de B stis

0SP1R4NTES)

Lea JpreiTat pour l'eiamaa dn
bravât eilnunuire des fillei eom-
meaceraal lundi, 13 juia, à 8 hni
res d« mtlia] dau lei u 1M de
l'écoU comnmHU du bonlertrd da
Gardo

L'appel i t feri • 7 bmru.
Laa aspiriiut deironi etra mn-

aita da papier bromiioa fli des arti-
elts de pip4<erit aiceuairM.

U l t primp p
GàUTlEK.

UIUUV SSSSf,'
BASTIAISE j

joar d.

a#p«nkal da gnaair

;. ta.;iai L.a.
a"d~

,aa ataaoaia i fcataa lai oai

O«oooiin

mi., n. laataa Botugia CummerciiIeB
de ».) ur t l'Etranger

«.la. M l m. ~ . a»M.a^1- „, „,,,,„ ,,tln

••a**, II M dagH* daaxaa . ,- r - L .
, aa )a aa aata «MI da BB- kra produm.

lattnbatioa d«
f k

a a ebaf liaai da
4«partMi%al loi 0 al 7 octt-j

Ù

PLBTRa-DI VKKDK. — D I M « .
— i .tatrfcMMi a'trt réfaadaéaaa aotra

illaga m t u -••:• «a décéi dt H.
atoiaa Jaa IBIOMIEI qai a**it toa-

MTB «U parmi «oa* aa • -delà à* tam-
M *attM mrqM*.

Notaak m>prl*w>n éa aa'ra aasaw-
a*, àiajm aornapll pmr la dreit«n da
MB «nfiiara. la aoaU da m «MT,
[ uHtr da u fatullt «t da Innàl, U
aialt mjaan M prcwTor M qM poal la
TO'oit* d'na bunaa qai «rdoaaa U n n
via, «o okMnaai tau M. darain «Ton
10a tojv at b •cciéta.

Qtttd ta pirida d«i atiMi aa loi par-
ait pUa da «aDlutMr. pw l'aotifila, toa
oM«n d'artiam vdaal da prorrti, qd
ratta i'hoaMar i» •• lotf** s»rf *•«, il
» rattiâ A 1 aatta, awe toat* H hailie,
« t e n u 4a Tina Mprit da tm alun SU,
doai teaadoaMtrM modiai di l'adol -

g
Nom eavojona k ca deraiar, k la

iâmi'U Sammarcalli « a «es denx
bbn», encan aux armée», l'as»-
rut» de naa coadoMuaas le» plat

Etude
de M* Jacques M ingalon

Notaire i Bwtla

U tnato jtua 1919, k u n i bures
dn maiia, t BasW. d u s na ap •
panameal an premitr êtaga HaiMn
Aatoaj -Aotoneili, Pramaula des
Qniii,

11 tara procédé par H* Miagtloa,
aatairs à Bulia, uiu«ga6,

& U Teale aux aocltè/ei pabliqaef
•or adjadiution volontaire l u im*
meablei ci a>ièi d«UiUéi, ailoéj k
Bulia, lavoir :

1 ° Uafiaîa u 1 ex de-cbanHea
d'uie niauoi, Plaça d'armej, &* a, à
a..g.lia cal^dit a Cale de l'Aurore,.
avic arrièt*a-bantit]ae lompoaéo da
de deux ftèùn ;

1° Ua paût apyarkmeal da lix
pièces ai'eatreiol dn du magasia ;

ke toat inr la mise b piix
de SOOOlr,

31 Toat le deaxiètnB i t a g o d u t
mauoD BoBibtirJ de Gardo, n* t,
campreniBi dtax appariaauau. l'an
da dix pièces, iar la mise 1 arà
de l i C O û ,
l'intre de tuii piècu n r la môa k
pni
d«. iUQOOfr.

4> Tout le pruoior au«e a i daa-
ana At l'enireiel Boulawd de Catdo,
ne 3, compruun. dix-nanf pièce* iar
la miio k arii
de. C.OOOfr.

b" Ua spaaileaMal n pranuar
&;aga, ma Mapoléoa, a* i 4 . oanifr».
aaai du piécaa, mr la mise a ntis
de «.000 tr.

*" Appartamiat n m de caaasi
tit, rna Suoo, a * i l amr la mua k
•riz
de 1.000Cr.'

7a «ppariameat aa m « fttxm m
qaiir.èaa t l i f t de la m i s e man
aoo lar miie i pm
4e i.MObi

Ho Appuidmut de irai» piécaa an
qaiinè.sa itaga da la dit* maiaoa
iar 1s mile k prix
de. l .«00tn

T Mifuia Biret-de-cbnaaaa.
Pfoneaade des Uiaii Hùsoa Aaio-
•lAaiaafltù, rar mise I prix
d». S

10- Ifati*» » ' •« «^ l'BAlal da
Ville, k" 1, n r misa k pnx
At. 4.400 ffj

Poar tau raaseifKmtau, t'adre*.
tvkU. Miagaloa, «otaira wamgai,
rédadnr da caaiar d a cbargM.

Peur extrait,
Si|Dà : i . MINGALON.

Itar dnoir aMaaiatt A U éitaaa an-

BIGORNO

lime Granlle Sammireelli

La 9 mois dénie-, la popnlaÙM
de Bigorao, accoe de calla dea
commuaei wtsiau, iceempifBait I
ia déniera daarunre la daaoaill*
mortelle à* Mme Xatière Grailla,
aea Stœmircelh.

La mort de catta femma diitia-
piée a 1 xcilft d'aaaaim > rigreti.
Kl e est morU k la Osnr de I âg-,
apiès nn« donlMtenae au tait d >
Ttal laquelle ont lit imjiuiiiaau tl
la ici'ace 4'babil*s praucieai st Ça*
mov ioameaie d'nae mère qai aa-
îaii Un^é .'impoisba, ai c t i u t
it i dn domaÎDe dei krc«i hn naiataj

Elle était marrie depnii peu, lai»,
anal pen da temps aatra l'aiitl at la
tombe-

Ge qni 'a ciriiîMriiâil ÏptrticBH
lièpemtnt, eéwit ia |r*C9 exqaisf,
oH\ë gilaa pins iKl.a eaoo-« qve la
btaalé, eomtu a dit la paet«, qui
traduit Qdetem-al la bealé da ion
amT' L . " L-* prtworas V*ans aaroat UM ra

Klevée ckrAuaaa«Hiil m Pen- „,, a g hwm M fa».
tiouail do* Sanra d'Ërbtloa|a, qni L* jo r da U fêla, «MMI i tmkmt
i n w i l d«fetorp« i«t toiUi qualité*, \* tumzm, da b bwroi à aMA terimt-
«lia awil M le tempi éc >e prépi- wBoal ; Graad'HaiM é U haana. M}
rer I la mort. Auui alla fil MI

Pt/O'iaa Saint
Hardi, 24 pia, oa oéubnra aolMMib-

à 3 l J ! Ota da palM
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PetiteGazette
à. l'arrivée '""

Seal • m m par la n n M lU Mar-
Mlll. :

M. U toauel Oiaiuilj ; y » il M.

Service télégraphique spécial du Périr Ba&ttele

KouwllM judiciairee
a. u i u , i a-ffWiot

<!• In iastaaoi da Saud-Bliaue, an
•OMA »MS pietiiael ai Irlbual de
In iasltacs (U Ljoa.

Fêle du Sacré-Cœur
a. l ' o a a ds la »U da toé-

Coor da Jéu> !*• Défailli d. la aaimi
II—Hiili (rare», da BaMia, resteront
tmaia pendiat toete la jairaaa da vaa-
dradi 2T coanat

l ï S paria la a jel». aaa eee.
ferla Sonata, pu vorag'ar praaaat dsr-
mtar basa Boaagaaoo-4>rt*.

Priera i la parsoeaa qai aertit trooii
ait argaal d* la rapporter aai aorteai
da Paît flastia'i contrs rseontpaDis

P A L U D I S M E
GuHUSQl P.ABOU tUTUlt

ci 8 jours, même pr lei cal anciens,
par la riTlMlKE K G4RVES.

Pkarmscie»de I™ cl. à CH1MBÈI1Y.
(sa-lie) Dé[?ôi: Phirmaciei:

UKMdJLin a «jauao; UEvOUlLI
à un ie ; SCAGLIOI.4. « Cal'i;

BE.Ntbtril k Sarlene, et Uni es
pbaraacies de la t*one.

C'est aujourd'hui
que l'Allemagne

VA RÉPONDUE

par OUI ou ION
* AU TRAITÉ

des Prêliiofe le Paix
Les Ration* qui Vobltqent à signer

BIJBBÏ
M. MAHÇEL. <st»«ri a> Parti, de

pass*ee diai DO :e »He, achète an
ptui liaui coLTi brlIIftaUe* per"
! « • M J o l l l e t «tiJclH aTauall-
« • l l é a .

S'tdtaïur HoUl de France, de
9 beures k S heures.

Diiciébod abioln-,

MITERIM» OE CONSTRUCTION

MAGASINS GÉNÉRAUX. B A S T I A

MAKIS
Ve»le de *l y m Utt, en «es de

50 (citas, pat qualité m nimem de
1.000 ktlêi

Pni : • * liaao loi 100 bit
iBASJlA

S'adresser : i, rua da N»n*eia
Port, ckei M SiBTTONI.

FOUANITUHES GENERALtS

CkiBi — Cimeet — P ilre — Toilss
Briquet — (irresai, e<c.

tmu « oas tmctnt V bitument

M. UUMKT COLOMBANl
6 U nia ne ro>ara. B«STia

AVJS
U. COUPEZ oauraliste prépara-

teur, tourrtnr et lioitnr d pelitre
peau, a ) uoanenr a'iaf ïrmur lei
personnes qui aouitaieal avoir be
loia da »ei serows. qu'aile* b'auMl
alui i e chercher k Butis a partir
do 38 jQÎa- I1 quille catts ""e cù
l'en a jojé qu'il eierçiil Me prof.a.
•i*a aau n'enr, biee qie icieitiâ-
que.

U •••••!.

taru,Bi>Ui.

C'est demain jtmdt gitt
VAlkmaqne va répondre d 2a
sommation de» Allies.

U i/ouvfrnemenl Scheide
manu a donné sa démission
\,awr faciliter au nouveau ' a
bout la signature de la paix,
car t Allemagne signera Me
ne peut pas faire autrement.

En voici les raisons :

11 n'y a qu'a s1; rappeler
dans quelles conditions les
Bocbw ont jeté 1< masche
ap'ès la cogni», et ont accep-
té la débite ayant d'êlre bat-
tus, le jour tu constatant
qu'ils ne pouvaient gagner
la guem, ils reconnurent
l'avoir perdue.

Après avoir résisté i l'ef.
tort trtnco-brittnnique, l'en
Demi fut déberdé par l'effcrl
américain se produisant à en
moment où iea eombaitinta
étaient épuisé, par une lon-
gue lutte. Voyant le danger
qui résultait de l'ap ort de
centaine da mille tommes dé-
barquant chaque mon et pla-
nant ranz dans la bataille. !•
maréchal Hindenburg voulut
brusquer its évenenwnts. Il
(allait ea finir avant qua les
Etats Uni» aient mis en li
gne leurs millions d'hommes.

C'tst le 21 mars 1918 que
commeeça la tentative aupiê
me. Klle réussit a enlonear
lis lignes britanniques, et à
lei rejeter à l'ouest de Saint
Quutin, jusqu'à Noyon cù
H Clemennau pouvait cou»
tater que les Allemand! s*
trouvaient à nouveau.

Contiairement à l'opinioa
émise par la plupart d«s teclv
Dicien», le Iront anglais avait
pu ilre brisé. 11 le tut en nui
sur le Iront trançau, avec
une violwee aussi grande et

une réussite presque aussi
comp'èia

Les Allemanda dtvaiant
avancer, leur but était Paris,
U In rôle de notre cirnunn •
dément, son a;t'oi devait
consister à l'arrêter. Nous
n'avions qu'une chosi à fai-
re : tenir.

Nous avons tenu.
Cela seul a dicliictié la

victoire ^'ijleniazne n'avait
pas brsoin d'être battue pour
être viiacue II suifluit de
l'empêcha.- de vaincre.

A mesure que l'tnaemi
gagnait da torr-in, •! se heur.
tait a nos réserves, après la
chec qui avait tout emporté,'
il rencontrait une résistance
qui l'usait davantage que ne
voulait l'avance réalisée. Noj
armées se rétab iraient et
passaent i leur tour à l'ot-
itnaive. D'abord sur la rive
gauche d* l'Oise, puis sur la
rive droite.

Hin'e burg vit ses ligna
ébranlas. N'ayant plus la
puissance militaire nés'Mai-
re pour avancer, U était lata-
lemsit araio<i à reculer.

Le fiai américain conti-
nuait, chaque jour 10.000
débarquaient, cela taiiait
300.000 hommes pur mois,
une armée couvelle.

C'était la débs;'e inévita-
ble, dans un lumps doan'.

Hathématijuemtnt l'Alle-
magne avait perdu la guerre,
el'e était bitlux * tirme. Elle
aurait pu tenir encore, des
mois, des ancért put e ln si
e morat de trs popilationi
avait pu le supporter, mais
elle n'avait rien i attendre tt
l'avenir ne rjoi vait pas amé-
lionr sa position.

C'est alors qui si tooruit
vers le président Wilaon,elle
lui demanite l'armistici et la

paix aux conditions de ses
quiti.ru prcpositiou et de
ses déclamions postérieures.

La première des conditions
élait l'évacuation des tirritoi
res occupes, et, dès re ma
ment les armées allemandes,
entamèrent ce repli qui de-
vait les amener au delà du
Rbin.

Li raison de cette décision
était d'éviter l'invasion i l'Al-
lemagne, la destruction de
« s villes, — le ravage de ses
terres, de voir piétiner son
toi par l'ennemi, d'éviter
i l'amour-proDre teuton la
parade du vainqueur.

Au prix de l'immense sa-
crifice de son orgueil et de
sss ambition», l'Allemagne
a mis bu les armes, el'e i
capitulé, disons le mot, alors
qu'elle éiait encore en force
détenir.

Telle est la situation.

Comment ponton croire
que maintenant qu'elle est
désarmés l'Allemagne va ré-
sister i l'Estante. Quel ré-
sultat obtiendrait ille 1 Jus-
tement celui qu'elle a voulu
éviter en demandant l'armis-
tice,

La [impie allemand veut
la paix. Son gouvernement
le fait-il a » nonce a un plé-
biscite dont il connaît les ré-
sultats d'avance, sa serait la
presque unanimité en liviur
de lt signature.

Que l'Assemblée n-t'rrr le
et le Cabinet résiliait ituqu'à
la derniè'e seconde, c'rat plus
que possible, mais au mo-
ment précis où l'ordre sira
doané aux troupes alliées de
se me tre en marcte. l'Alle-
magae cédera et déclarera
qu'elle sigae, sous l i violen-
ce.

Uarii, cous aurons ls so-
lution. l.i paix «r« bile On
peut prépanr let drapeaux
et les illumination».

ILS SIGNEfiONT
Ba'aa, U Ma.

Toute la presse allen.ande
est en faveur de la tignature.

La € Goutte de h raifort >
s'applique à démontrer qui
signer est le seul moyen pour
sauvegarder t unité allemande
et pour briser les intriijuei
françaises

Elle va mène jusqu'à affir-
mer qu'en signant U gouver-
nement allemand (carierait
tous les espoirs des miUitux
gouvernementaux fronçai»
qui voient arrùer avec terreur
te moment où il faudra sup
pnmer tétai de siège et la
ceniure.

Le Traité

AT

LA REFORME
ELECTORALE

l'uiDiMM. atnill
F.r,-, n hu;

Per 120 voix contre 90,
le Sénat a accepté l'amfndf
ment présenté par M Straust,
sénateur de la Seine.

Cet amendement eoncenu
la question proportionnelle
conforme au vote de la Cham-
bre

Dans sa réunion dt. mardi
prochain, le Sénat nommera
un nouwau rapporteur, et
présentera m nouveau texte
conforme à la décision prise.

LEI EUsiùn

Le projit de loi tur la Ri-
formeilecttoaU sera « m i vo-
té la semaine prochaine.

Lss élections législatives
seront fixées an t 12 octobre
prochain. >

Assurance* baritimes
Jean QRAZIANI

Corrnpaadaat de
V Exportateur francau

m Bd Pioli m l«r BASTIA

La Cérémonie f'-1—i.

LA SIGNATURE
Patla, n l-la.'

LA cérémonie 4e ta signa-
ture du traité de paix aura
luu, à Versailles, tris proba-
blement mercredi, 25 juin, à
3 heures de labres-midi.

On prétend mêmt qu'elle k n. MATTEI..
n'aurait Heu que jeudi. " **"" ""'

Le Petit Bâstiais
Ttfw

JO CPÎTIMrS

J O U RNAL
LE PLVS FOKT TIRAGE DES

Rédaction « Administration S. B M n M «o rabla. BaaUa

QUOTIDIEN
JOURNAUX OE LA COUSB

Au Dépôt de Corte
Le bureau de la Démobilisa-

t»û*. — Pay«mt%t da Pri
mes fixa et de* Primesiup-
plémentaûes. — U l'iode
dtiàtorts et des Disparus.

Ce o'tti pai poar adresser dea
félicitations aa capitaine Leca,
anx lieutenant! SimuarceUi, Co
lombani. Giacobbi, Orsoui. aiu*i
qn'B» Taillants sotu-oIQcîero et
soldat* qui lea secondent, que
nous avons écrit ces lignes.

Nom le» connaissons, ils ont

circulaire parue 11' « Officiel, •
da 4 juin courant

Dèi aujourd'haUes ayants droit
qui désirent recevoir le pécale de

(a'alion otâcielle du décéi, peu-
vent adresser ta demande aa mai
re de leur domicile oa de leur
résidence.

A Corte, le bureau qai va s'oc-
i mettre k exécution cette

, va être organisé ïnces
«ni.

dœn-

sortes de »oLUcitauoas ; par lei sol-
licitations d'ordre* dirent mais tou-
jours de U même «ource que celles
qui firent écarter ceint dont le nom
était déjà i la signature Hais M Eu-
gène Martin est un homme trop droit
et trop intégre, un homme trop in-
dépendant pour écouter jamais d'au-
tre voix (iue celle de la Justice.

U, Eugène Martin prend la succès-
Htou il'uu magistral ijji, maigri tout,

Et fin iir les Plaeeiati
Vous YOUICI que votre argent veui

rappoili*, et qu'il oe cour* »can rit-
qael

Hioii de plu» nimple. Voua eSectiua
le plus rémunérateur des placements
sûrs, en acbefml des Bons de la
JVfewe Nationale.

Voici & quel prix on peut obtenir
M i t t tt

a toujours inflexible devant toutes
•s sollicitations auxquelles wux qui
s le connaissaient pas. auraient,

1ns t6w ces camarades, oltlciera,
»ons-otâciera et soldats, qui COQ •
tinnent A travailler pour assurer
aux alnéi rendus k la vie civile,
a la aoite de larmisiice et de la
victoire, les petits avantages que
la Nation a «ragé à leur accor-
der

C'est an Petit Séminaire de
Corte, dans une très grande sal-
ie, que ce travail de règlement
de» primes de démobilisation se
Lut. On a l'imprasaion de sap-

q
pu DODS surprendre.

e t " monde civilaé de coniinaer

nocher d une véritable roche, et * -™ I"1 " •»""«•" H" aamia
•1 lant vraiment vmr de pria la » « " lenr prime rUe n'ont p u i
beaogne accumpiie cl I eSorUonr n" '"I""1'- L* travail est flni.
arpour ae rendre compte d« mé- C'eat nne qnealion de jours
nie de cea heroa d hier Iranrfor ' A v i n l ' • 1 4 Jm l l , e l » """ • •"
mta en Dowancnt. acUU et rt- «"t reçu « même Iea Utre. de

prime supplémentaire » Ou eo
é'"tjlit c o m m t n o « 1 '1 T O m <».

Le Dépôt de Corte, U tant le
l l U v

avontvas i l'oiuvre aiileursqu'au
Petit Séminaire de Corte devant
les dossiers et les demandes de
primes fixes el supplémentaires. - . , , ,

Toateto.s, noua avons c m qa il P M t * U 'ynmnie des barbares
n'était pas saper fia de dire nu A. J. DE LA COLLBTT*
mot de la démobilisation et de ____^_^^^^^^^

Au Palais

INSTALLATION

PIIIIIE nmnn

les v

démobilisés
Cenx qui n'auraient pas encore

P " l o u r e n <* mûment, ce
a e p t » no travail bomeproclamer, parce que cest U vé * " F « J"«" <=" " » -» .«» . , «

nié, n'a nen négligé poar solu- «P11 « * « • • » » • »» travail home-
tionneiles qnesuons qui se rat- ntP* a v e c l e P " « m « l dont on
ucuenl a la tlémobuiaauoD,

Ainsi, pins d« « aept mille de
mandes» da prime fixa de .50
irancs ont rtçu satisfaction à
iueure actuelle Oa en a établi
juaqa à yil) par jour .Seules, quel-
que»- unes, très rares, qui oni né-
ces* té une enquête au bureau da
recrutement, restent encore a so-
lutionner, nuis ce sera bientôt

q
dispose.

it Lcvie-ftamoUoo, a laia*é par-
ODS le souvenir d'un homme de

vre pins sacrée anjourd hai qne bien, d'un augurai foncièrement
celle de s'intéresser aa sort des droit, rondàremenl juste, d'un chef
survivants de la grande guerre auwi bon que bienveillant et pater-
et a celui des orphelins et des uel Le Premier fréaident Levie-Ra-
parents de ceux qni, en sacrifiant môlino sut, malgré b>ul, *e tenir
lenr vie ont permis à la Francs toujours bien au-dessus de toutes les

datations masqaiaea et ne ja
se laisser même effleurer par
les bassesses de Imtiigue.

Que pourrions-nous souhaiter de
mieux à M. le Premier Président
Marti a que de lui itoubaiter de suivre
la beau cbemin noblement tracé par
non prédécesseur, le Premier E1 rési-
dent Ijivie Ramcilino'»'

• • *

A neuf heurej du matin, la Cour
d'Appel de outre v.lle, réunie en au-
dieace soleonelk dattS U salle dea
Abeille, sotta la présidence de M.
Sébastien Gavini, Préaident de
Cbambre, a reçu la prestation de
serment du nouveau Premier Prési-
dent. U lugêne Martin, et a procé-
dé à son installation.

Une délégation de la Cour.compo-
lea conseillers Aubert,

Dunédia temtmt •es:

B O N S L U D É F E N S E NATIONALE
iOliUMT
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535
21 •

100 a
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t 000 '
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997 «
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« 5 «

1,900.

6 MOIS

•7 n
m 7E
m M

1,775 •

5 •
U »
ffi •

*75 •
950 t
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Le pécale de 1.000 francs re-
venant aux héritiers dei soldats
tombés au champ d'honneur a été
entièrement liquidé. | lJ3 gnidit», lés plus aimés." Sa

II ne doit plai y avoir un* minauottéiaitdéjaàlasi^uaiurelons-
senle veuve, aa seal père, une qUe j ^ bureaux obéissant comme
seule mère, eo on mot, an seal toujours aux înjondion* aus^uellea
héritier, qai n'ait pas encore reçu ont les a &&*ervis, annulèrent celte

une chose réglée, et a tontes let l e pécule que La loi a accordé < i nomination. Nousne aaurions,au)our-
prum» fixe» * seront pavées auv Y*J*QI droit • da héros tombé dlmi où l'on procède à linauUation
ou itaires da* 173«, 373e et Hoc e n défendant la Nation. d* <«« Magistrat dont le poste avait

Pan de dèmobiasabies ont été S i ttne Gaulle a été oubliée, oa éLé a t l r i b u é * UQ d e a . . n ô I r a a d ° n l

r a t i o s plus de ï* h . o « . à Cor- w ^ a ouhhé d e r écUmer Le pé- tt?na ^ ^ î ! ^ ?I * ™ d e 9

te, poar remplir les formalités de C Q j e qQ d i e se faise connaître, et
U démoblliaauon. w ntnanon sera régularisée. Toas

A côté de ceta, le travail en ce |« , «yants droit des soldât» ayant
ervi anx 173e, 373B el 116e onl
[û recevoir aalislaclion

moins ce qui nous a

Ce matin,la Cour d Appel de Bastia,
égeant en audience soleuneila, a

procédé à l'inatallation de son Pre- Durazzo, Dumoulin et de M. Ubiliai,
mier Préai'lent. SabsUtnt da Procureur Général, a

Ce poste envié de chef de la ma- élé désignée pour introduire ce haut
giatrature insulaire avait été dévolu Magistrat dans la salle d'audience

uni concerne la pnm« sapplé
raen.eure ttt très avancé. Oa en
établit actuellement plus de 400
par |our et, avant le t4 iQiiWt,
d après ce qui nous a été affirmé,
« toutes les prunes supplémen-
taires » seront liquidé**.

ur, il tant voix la paperauorie
qae cela Décès*ite >insi, poar

à un de nos compatriote* les plus Sur les réquisitioas o U. l'Avocat
distingués, lea plus sympathiques, les Général Corbière, faisant foactions
plus érudib, les plus aimés. Sa no- de Procureur Général, M le Greffier

•• • • - • e n ch*r adonné lecture du décret

Puis,M.le Premier Pfésident s prêté
le ferment d'usage et a pria place au
fauteuil qui lui était réservé

Las Tribunaux civils et de Com-
merce, Led aai o ri tes almimstraUvea
«t militaires, notamment U. le S.JUM-
ITiret, M. le f f. de Maire. M. le
Consul Général d'Italie ; l'Ordre des
Avocats rt Avoués à la Cour et de Ire
iostanûs. assistaient a cette cérémo-
nie judiciaire

Nous renouvelons à M le Premier
Président Gugéne Martin nos meil-
leurs souhaita 4e bienvenue et nous
lui adressons nos respectueuse*
félicitations.

On trouve les Dom de la Déferas
Aaf'iU'tafepiii'toiit : A^^nts du Trésor,
Percepteurs, llureaui de Ponte, Agents
de Change, Bmqae de Fnmce et m»
succursales, Sociétés de Crédit et
IPDFB succQrsalea, dans toutes les
BanqueD el chez les Notaire*.

Petite îlazette
Services agricoles

« noyer, dlrswn*rd*l"a<»UprattsjB«
d'agrlcislUra d'ijieca, adjoist i la dt-
rMbM iM iar»ioM agncoiaa d» dipv-
UaMta, ail MausU diracaMT itâ aarti-
OM agriaolai &* la Corsa.

Cstia nomiuafuoa i»ra biaa laetaillia
dm toat l« dtftatfUolint. Ni» MSIS-
Btut H. Borar art ditana aiatra eom+
pitriot* par « a alliuca afte i'ua tks
miilkaiM f. mi lit* da l'amwdajHaml
da SiTtUM, Baaia dafBU plu da finft-
cdoq an qa'il H uoav« parai aoas, 11
s'a posnairi qa'aa IMI : tâehar, par
toia !•• Mojaaa, de (air* proaaérar
l'apicaltaca dau n.», HI4 easaWs
d'asawar si praspirita at d» fcwnir ai
plu gnad htaa atr« i M JI

^ R0S m 3 l i U i t l û Q a . N o U 8 n e

^ n o n a compreiidre que, soaa la
Republique.de tels pro^Aiéa conU-
nDenl i. se pratiquer, et que les mi-
nia 1res puissent continuer à tolérer,
d l d i i t t i t l lk affirmé. 'l̂ ns leur administration, une telle

Qui osera dire que c t a i qni ingérence, cause do tant d irrépara-
ni assnré une telle besogne obs- blés œaui.

t-.^ A.. — „ A*. cependant
blés œaui.

enre ne méritent pas détre re- C»' d i t ' n^113 d e * „ • u

S S i é . et félicitès^bUquement; ̂ ^J^^^J^
Non. ne sommes pas de cenx qui £ u W B à n o t r e ? ^ -q

une seule prime supplémentaire aimons étouffer les gens socs les ^ o u g ^^^ UJ

de l.WW tran«s, payables par fleurs, mais nooi voolons avanl a i l a p l a c e a

mfaaoiitès de 100 franc», il laut tout qae justice soit rendue i éiè ^ UD homm.- de aé
plus de vingt signature* du capi- ceux qai travai lent, k cenx qai u. £ugèue Martin a. partout laissé
laine-trésorier, ce qui obl.ge an peinent et qui se sacrifient Nom le souvenir d'un magistrat inlègra,
seul otflcuv i donner chaque joar «timon» qae l'on doit saluer par- sourd à toutes autres conai iérations

tout où on les découvre les Ira-
s modestes, de même que

n ia vé9 , eue ]-a

qae celles du droit, de la jmtice oaplus de cinq mille signatures.
U «ara BtuÛ a'indiLjaer des dé-

lins de ce genre pour taire com-
prendra le travail ingrate qui est
aUiwlUiiMU.1 le toi des caoaara- *t les exploiteurs, ceux qni oe vi
doi A ^m est échae la lourde là- vaut dana la société qae pour en
cfa« d un» «uvre ausu complexe retirer en égoUtes les plas grands
que la démoDiiiaat on avantagea et im meilleirs bené

Ccrtaiaanianl, U n est pas pos lice».
«b|« de taire pins vite et mieux Avinl de terminer, nous signai
qu'on m tait A Corte, et es dépôt tons anx parenta des militaires peuH»tre, un peu dure PeaW
P « t étr» ché w exemple. dliptras a n armée», I» récente magistrat aara-t-il assailli par

[istrature debout, H. tugèoe Martin
ia révéla orateur non piir, et ceux
[ui l'ont coaau à cette époque ont
Ainseivé impériaaabh le souvenir île
ia majçnifiqae éloquence.

U lach* de U. Eugène Martin » n
peu dure. t*eat-*tr« ce

tontes

Kmplota réaarvég
M, 1—i—i TQ^BM, cudidal e!aaai,

•rt oawé gtrde aaitai» auriHais.

OfJkw aotariaui
f iu ottoai aotariau

da at«Uor4lo, H. Gruiui, btmlatN, M
da Poggiolo, at. Uauuoaosaa, bia-

Fête du Sacré-Cœur

ïm Gèiénli .u UT«J
«u Maroc

L'« Union Générale des Cônes
au Maroc », dont le siège est i
Casablanca, rne Nationale, u° 5,
a l'honneur d informer MM. les
Commervanla et In 'astriels de
l'Ile qu'elle se met a leur entière
disposition pour toas renseigne-
ments pouvant permettre nn
mouvement d échange entre le
Maroc el U Cône.

Li COMITÉ

SB rfWt

la» . CH'naiûr.

I. la» da Saara-
C<mt aa Jaiu 1« B I gaoai da la auiMM
&>U|«i> (tans, ds Uiitia, rMaraal
Utmt, paadut kata la Jaiivsa <U aaa-
dndi 27 aoaraas.

Paroisse Saint Jotit Sapriafa. —
Hardi. £4 ] •». « eél'sran aHaaaalla.
ami. i Saat-laaa. U nte *• palraa
d. lapante.

La farde ls Ha>. • » > i Uaki
Ua awae, aa 6 haaras A andi a c u -
TCBMal ; ârsad atatte à U bnna. La
au, i 6 béent, V a , » al Salai.

H. MiKtKL, optrt a. Paris ds
passais dsni no.re niiet aoaète aa
aiu aaai coari jarl l l—tp, p * c -
•es , MJ»ax ce «aiJtiW aVauMl-
•jailttaw

ùadieiisr Hotal de rraace, la
9 naana k i asues.

Bisaii iw aeaeaM,
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KAUUliKS
BmtilW li<iie-V«al, Service UUgruplwiue tttcitl du f>el/l Bmlialt

NEW-YORKrVYORK II

Uanù m*Mi«", «

Oliriarl âoto:u JoMph Ogorille,
u a t 03 e

SKL MARIN
Vt*l« de têt gtêi tçgif, fa MCe de

50 Itila. pu qutell» muimum du
J.MW *idu.

l'ni » » l; l»J ici fOI «liw

S'sdrewr : 1, nw di NonreH
Port, ckei M. S4KTT0M.

Fourniture* s • éneralei
pjur 'es bâtiments

45, bd, taoli BASlll

NfcSTLri
LAIT CONCENTRE SUCfiE

LAIT CONCLNiKt SANS

Les approvisionnement» autuulb
permettent de satisfaire toutes iee
commandes.

U.UUfcLON, Agent Géacial pour
la Corse, .1, ifeu.Wrd tle* Etran-
gers, AJACC10.

niants de g
L'eDterremebt aura aujourd'hui

mardi, à i heure» 11 demie de l'après •
midi.

Ou se réunira a lu niâiion mur-
tuaire, •"*• de I lutendaute.

s\ ->l M rue Joseph '/xiui et sa bile ;
Mm- M'uve Zanzi el ses entaaU ;
;,! ,i tim» Hvacintbe Ihas el ses

Ool IJ 'louleur de laire part a
leur» parent», anus et connaissances
de la perte cruelle qu'il* viennent
d'éprouver en la personne de leur
fille

Marie Zanzi
Apec de 10 mois

Maison morluaim 4, l!d de Toga.
Un avis ultérieur fera connaître le

jour el l'beure dm obaèqnes.

ENFIN!!
II BIPIilSMT.ll

DE KRUPP
Kir Yo'k U jiin

L'tnciei rcprAtraUnt de
li S-cété Krtipp, i NEW
Ywk, s été iniûFoé officieuse-
ment qu'il ne sera pins ad-
mis aux EuU Cois.

bavarois
Le Koavememtnl bavarois

a décidé, dspuis TtDdwdi,
qu'il ne ponvtit qu'accédtr
de facoa absolut aux condi-
tion H de la pùx.

LE iirtilil \a zi
IT U B1P0WB

Î4, BtxXmri PuH, BASIli

DDI1-0B08 — DtTAlL

AVIS U k OECtH

)ime veuve Jo=epL Ulivieri, née
Sauguiiietti ; M. J. Ulivieri ; IL el
Mme i'krre Olivieri et leur bis ; M.
et Mme Lbariea Sisto, née Olivieri,
tlleura L-LJJUU , H. el Unie Uuala>e
d'Auge..s, née Uiivien, et leur alla ;
Mile Assumption Ulivieri ; Urne veuve
Pierre-AniOine Vinciguerra, née Uli-
vieri, «t se* eniauta ; Mme veuve
Dapelo el ses euliLts ; H. al Mme
AiigoMarit; BCQI^UI ci leurs cnUnU ;
M, el Mme Laureul ISauçuineUi ; 11.
J. Saucuiuelti et t-es entants ; M et
lime luiiichi et leurs enJaub ,

Le*, lauiiliei Ulivien, Dorai moai,
liuaitelia, U.ivien et de Mari, de
MaiseUle, veuve Sangu-netU, veuve
lie,9o, veuve tt&rbla, Ccccaldi, Blanc,
Merlm, Airwla, Cugnnuj, Seveioui,
vente Houiliarii, Mannelli, Corti,
Dainei, Au-wi, dé Iftln, de Bonavila,

Out la douleut ûe taire part a
Iturs parente, amis et conaainan-
as de ta perte cruelle qu'ils neo-
D6ot d'éprouvor eu la personne île

M. Joseph Ulivieri

leur époux, père, grand-pire, Irére,
i,.-3U-frète, onde, cousin, ceven et
..Hé, decédé i Uaslia, le S£i juin 1919,

Hige de 64 au--, muni des Sacre-
d r t l e

Versailles, 17 heures 15.

La délégation, alleman-
de a remis ce soir, à 17
heures, à la Mission mili-
taire franc aise, à Vei sailles,
une NOTE destinée à la
Conférence de la Paix et
dans laquelle

l'ALLE MAGNE
ACCEPTE SANS CONDI-
TIONS LA SIGNATURE
DU TBAITÉ DE PAIX.

nireit et décidèrent ds nia-
s v <•• d,';'.i, ou ajoutict qng
la réponse de l'Alieangne
ienit être connue ce soir,
avant 7 heures.

L* demande d'nci DOUVIIH
délai, aik-M(M la nuit der-
nière, pi' lc« Allemands,
donoe comme pretoite les d 1-
flcullés des comesunications
Ulégr.,,(ii4aei tl le* jrèTts
ri-s cbeminitMd B»rlin etda
Weimar qui iTjieat retarda
la î glemdnt des
difiniiivas

l'Allemagne
n», u jin.

Si lu répond de t'Allerci-
gce n'était pa- parvenue <•»
soir, annt 19 net f s ou fi
e'ie «IK'1 oé<r>l'T<, Us troa-
pes silices tu fera. ot mises
immidiattmeul ta lusrtue.

L> Chmtnrt Sttù—U •
pu êlr. eip<di»« M » M J
mil. Bile •« lltC

atti

Booms . . : . . . 3S.M
F(mm» boite 39 00
Prmme Hitktlieu . . . 34 35
Gtud ( t r ioui l (da •• 36

Grande fillette (dn wf 33 u
«•36) SB 60

Filial» elgerpmiel (da
. • Î8 m •• 3J) . . . 23 3S

E.fat (do »" 24 m •• W 18 36

L'Assemblée
de Weimar

B.-«i, « | . l .

D'f p. è.. 1 r dernières nou
voile» parvenues .« m t̂tu de
We mtr, l'i?secbUe nstiona
le. qui s'îat repaie hier, a
déciré, par 237 voix contie
138, d'arcepter le traité de
paix sans conditions.

CEDRATJME
4 L.N.MATTEÏ

BASTIA-CORSE

, HYCIÉNiOUE ,
EXPUbLDiCESTiVE

à Versailles
/«"t. «3 Itln.

La aiguti'ra de la piii,
à Y»ÎSII1!Ê^, jeedi, revêtira
nn caractère de très grands
solennité.

1̂ 8 prÎDci;jales penonta-
Htés d- !a RV ubliiua. tout
les dé'éguës Et œinitrts
étrangers y assisteront

l^Ue nml est par renne
noe couvblle note de l'Alle-
magne recliount un (i, lai de
48 taures, i cause des diffl-
c illés lél»grapbiquis et dei
comm^oiot ons.

m

PASTILLES
ANTISEPTI

[ais surtout n'srnr

PASTILLES VALDA

La Réponse
des Quatre

tarli t3)i^

Li réponse des Quatre a
été très n.igorique et est »p-
prouvée par t

fins, 13 jel*.

L«» paisssDcti alliées ont
sappr-mé toute com^acicK-

On réveil a immtditte- tian eatre les piyi occupés et
nunt Iw Quatre qai se réu- l'AUenugns décima Ttndradi.

m ri Accord d' foui nttruntenlt

GRAZIANI
4, Bonlev»ri dn P» ni». — BAST1A

Vaste «t Location dé llanos

Le Petit Bâstiais
Tttt

1 0 a:N

• J O U R N A L
— LE PLDS FORT TIRAGE DES

' RédîotlOQ et Admmistrptinri :. 6. BouKvwd An to
JT..B. OLLA.Q Xsj U K , D I M O Î M I , f

Q U OTI D I EN
JOURNAUX DE L* COI SE —

LA PAIX

k̂SVt -tT»«!fc«JÉltJ-i A . ' ^

. T l

Enfin I Apréf plat de claquan
te t l on mois de lottes opipiû •
très ; aprèi plus de «ept mon
d'an énerraot armistice, nous "e
nom cette Paix tant alleoiae,
cttle Pai\ qai va non» permettre
de reprendre, partout, hardiment,
le Lrivail.

Les boches ont compris qu'iU
étaieDt, aojoara'hQi, parlons bien
trop connus pour essayer de nous
leurrer encore , pour essayer, par
de values teiyiver*alioasj de re-
tarder l'événement laial, pour ex
p loi ter léDervemeot de loua et
s en servir pour stmer ctitz QODS
ce poison lerrible qai tne les
peuples de la mort la plus atroce
et que l'on nomme le bolctievis-
me.

Le Psrtrr BA3TIAI*. comme tou-
jours le mieux informé des quo-
tidien* insulaires, pouvait dans
son Damera de laudi, affirmer en
pleine connaissance de cause et
a iprei les indication» inincala-
ules qu'il avait reçues : « Mardi
nom aurons I* solution La paix
sera faite. On peut préparer les
drapeaux et les illnmioations »

E>, en effet, lundi soir, i'2t
beures 40, le f KTIT BASTUIS rece •
vait, bien avant tout le monde et
en même temps que te Général
Gouverneur, le premier lelegram
me annonçant cet heurenx évé-
nement

fsos amis, i qui nous avions
déjà annoncé la nonvelle, se ré-
pandirent en ville, heureux de ce
quils Tenaient de lire Mail, par
discrétion, ils n'ébruitèrent rien,
estimant que rien ne devait être
révélé par e u avant que les au-
torités ne le pabheot donc ta^on
oluaelle. l'nu, croyant que, va
I neare tardive cette publication
ne serait laite que le lendemain
matin, la plupart rentrèrent se
coucher, ayant hâte de voir arri-
ver le lendemain, ce jour qaits
savaient devoir être bien beau.

Cependant, M. Guibout, uotre
distingué sou» pïélet, estima que
laonouce d'une telle nouvelle ne
saurait, malgré l'beure tardive,
être remise au lenlemain. I' en
voya aux églises l'ordre de son
uer i toute volée, et I l'U*ine
électrique l'ordre de remettre le
moteur eu marche.

bi«nlÔl la ville de Battit était
réveillée par un carillon dalle
gratte renvoyant ses notes joyeu-
ses d'écho en écho

El de suite la population corn
pnt que la nouvelle officielle du
gruxi événement tant attendu
était enfin arrivée.

tin quelques mnute» tout Bas*
lis fat daa* b rue ; tous n« pen-
saient plus qu'A raaoifetter leur

joie. Toui les drapeaux déjà pré
parés s la suite de l'indication
fournie lundi parle PETIT B&BTUIS
tarent bien vile sortis.

Partonl, en pleine nuit, dei
çortègea se forment ; de partout
éclatent des pé'arda ; d'au bout
de la ville A l'autre retendaient
lesaccent*enlraïuantsde IscMar-
§eillaise,» du* Chant du Départ, >
« Sambre et Même, 11' t Alsace
LoiTBÎDe, » et parfois la marene
populaire • La Madeion. » Le
• Péhon » fait silÛersa sirène et,
dans celle chaude nnit d'élé, on
sent panser an souffle de délire
snr tont ce peuple ardent et pa
Iriote qne l'annonce de la consé •
cration de la Victoire vient de
réveiller.

Dans toutes W* rueï, <mr tou-
tes les p!acea, les lenAtres sont
ouvertes et largement éclairées
Cenx qui n'ont pu sortir et se
mêlerajx manile«taots regardent
défiler leurs masses compactes
où se trouvent ruôUs les un lor-
mei de toutes les armes, les sol
data et les mariai tes civils elles
militaires, les hommes et les fera
mes, ton* unis par le mil roc sen
tinnnt d'allégresse et agitant noi
drapeaux daul une loagje pério-
de de souffrances et de gloire
vient encore de rehausser la no
blesse.

Les nombreux groupes de ma
nifeitanls tiennent tout à défiler
devant la Soui Prélecture, a s'y
arrêter et à entonner la « Mar-
seillaise > devant le représentant
da Gouvernement de la Républi*
que, qa , tont heureux de oons
tater nn si bel eithuasissma, une
telle explosion da r lea l patrîo'.is
ma resta i sa lenétre jusqu'à ce
que, avec les premières laeurs du
jour naissant, le dernier maai-
lestant soit rentré étiez loi re-
prendre des forces pour la tête
du lendemain.

• • *
A l'aube tout le monde âst déjà

debout ; personne n'a pu dormir ;
tout le monde tient à aller manifes-
ter *a jota einubérantA, à se congra-
tuler anc sej amis de l'beureux évé-
nement, lin d'un « long cauchemar.

Kl, pendant que, fébrilement tous
procèdent aui pavoisemeuta, on voit
interminablement, défiler cortèges
sur cortèges, criant à tous les échos
J immensité du leur joie délirante.

Ua laides dee maisoos privées
comme des établissements pubhcn,
rivalisent île beauté dans celte <lé-
bauube de pavoi^ement, Le l'alais a
son même et immiiabl» pavoisemeat
traditionnel ; la l^niT IIASTUIS a
remplacé les drapeaux uue ceux dont
tea reiMOurces reslremies inlerdiaunt
tout paTousment avaient dé oW lors
da l'armiaUce Nicolas Soavi, comme
toujouri, tint à tenir a se aurpaaser,

et tout Baalia connaît le goût délicat
de cet artiate, aussi modeste qu'ba-
Ml« orgauisaleur Le grand Café Gas-
paiini a tenu à offrir du nouvel u et
« nouveau est lout « qu'il y a de
pli» réussi. Son Café, i coté de la
Soua-Prélocture, magnifiquement pa-
voisée avec la goût le plue parlait,
donne à ce coin <ie place un aspect
raaguilique. L'flfltel de-Ville et la
Chambre de Commerce tiennent à ne
pas rester en arrière des autres et.
de b façon la plu* artistique, dispo
wul leurs drapeaux avec profusion.
Citons également le Café An.lieani,
spiendide comme toujours ; le Café
du Lyoée, |dont le propriétaire est
vraiment un homme de génie. Et
combien d'autre» encore. Mention-
ner ton» ceuï qui méritent de l'être,
lierait vouloir remplir en entier tou-
tes les colonnes du journal

liieiihit est transmis an Maire le
télégramme suivant ;

Préfet à Sùux-Préfeti Bastia,
Cahn, Corte, Sortent «( d
Mairt* département par post*
pour communes nou pourvues
de télégraphe.

Voua transmets pour exécution im-
médiate télégramme Minière Inté
rieur dont leste suit :

Veuille? dès maintenant ù l'occa-
sion acceptation jonilitiuns paix pren-
dre tou e» dispositions pour que dés
rétieplitm de ce télégramme les clo-
ches de toutes les t^lisea de toutes lea
villes et de toua les villages, de tous
les hameaux de votre département
sonnent a tonte volée. — Veuillez
Idiie illuminer et pavoiser toua le»
édifices publics aux couleurs alliée*,
mettez vous en outre d'accord lii'rs
main tenant avec les autorités militji-
rea pour que de suite des salves d'ar-
tillerie soient tirées au maximum.

Et. de suite, conformément aut
dispositions de ce télégramme, notre
distingué Maire adresse aux Bastrais
ca vibrant appel.

Noua nous empressons d'inviter la
population à pavoiser et illuminer,
à se réjouir avec ivresse de l'ac-
ceptatiou par la gouvernement ger-
manique de toute» les conditions im-
posées pour donner à U deuxième
Paix de Versiiilea tout le caractère
d'une revanche absolue, glorieuse,
digne des Armées Fraaçaisaa et
Al'iées.

Oue la gueule enflammée du canon
frappe l'air de ses sons bru van H,
que le bronze argenté de nos dômes,
de nos cathédrale» célèbre la Paix
du Droit et de l'Humanité.

La France a triomphé.
La Société des natiooa jubile.
Notre Victoire est complète.
Citoyens 1 Réjouissons-nous !

Et le son des doc lias, sonnant à
toutes volées continue à se mêler au
son du canon qui tire sue salve* et à
la grande voix de la foule qui eban-
te aei chants <le joi-*, .l'orgueil et
d'espérance

l>e libeccio tint à être, lui anaai d«
la partie, tenant, aana doute, i per-
sonnifier le souille pnisMDt de la
Victoire qui entraîna nos glorieux
enfants jusqu'au Hhin et qui balaya
pour toujour* les cohortes barbares,
mit ignés de l'Humanité ainsi que les
derniers vestiges d'une sanguinaire
tyrannie.

la Lyr» Battiaisr,, ra-Ue infatiga-
ble phalange, commençi à 17 heu-
res, un défilé à travers tontes le* ar-
tères de la ville, aui «ma entraî-
nants de nos belles marches natio-
nales el suivie d'une foule sans ces-
se grosstswatite. A chaque carrefour,
un flot d* monde venait grossir cet
important cottage, semblable à un

torrent venant mêler ses eaux 1 cel-
les d'un grand fleuve.

Le cortège n'arrêta devant la Sou*-
Prétecture et là, exécuta « Lu Mar-
•eillaue, » répétée en chœur par
tout ce peuple enthousiaste

M. Guibout, du balcon de Corsi,
prononça un vibtuut discouru coupé
•ouvent par de frénétiques tonneriez
d'applaudissements et dont les bel-
le» exhortations émurent vivement
tous les assiMiauts.

La Lyre BatHaise s'est rendue a
la Mairie.

Un apéritif d'honneur lui fut of-
iert au Café Soavi

1> défilé de la Lsjre Basliaisê Tut,
incontestablement, le clou (le la jour-
née, de même qu'avait été te clou de
la matinée, le défilé des dockers qui
parcourut tout-j la ville, et qui s'ar-
rêta devant le PETIT HASTLUS. alïn
•''ovationner le quotidien qui s'était
toujonrs si efficacement intéressé à
cet important groupement.

Congé scolaire

Préfet à Mairu Bastia
VeuUle/ aviser loua chefs établis-

semeLtd et membres enseignement
secondaire et primaire que ^inietre
Instruction publique acuorde conp<;
aujourd'hui mercredi.

opinion, éLiyée sur-le nombreux faits
et d'irrécniable* documenU.

Ce numéro, au prix de 13 centi-
mfH, eut en venu partout : kiosque»,
ibrairiee, bjbitottèqu<;* de, gnre* et
du métro.

mis mm
Les membres dn Comité perma-

nent des Fâtes de Baaaa sont ins-
tamment priés de se réunir, tous
sans iaule, à la très importante as-
semblée qui aura lieu vendredi, '27
juin, A 18 heures très précises {C
heures du soir), en la sale du Con-
seil municipal, a l'Hôtel de Ville.

Tous Ira Présidents de toutes les
Sociétés, Associations, Syndicats ou
C.roupements, de nit'me que leucs
délégués, sont priés de vouloir bien
se joindre aux membre* du Co ujté,
et s* trouver présents à cetie impur-
taule réunion.

Ordre du jour: Organisation des
Fuies de la Faix.

Aux Ecrivains Corses
Nous avons le plaisir d'annoucer

que M Cari Kjeramier, correspon-
dant des Poilus Habelaisiens à Co-
penhague, homme île lettres éminent
dans sa patrie et grand admirateur
de la Corrt, va pu Hier nn oavrago
sur la Corse intellectuelle.

f*our faciliter U travail de notre
ami lointain, nous prions VU. les
Auteurs Corses d'adresser leurs ou-
vrages (en patois, français ou italien)
à H. Cari Kjersmier, Cmul. Juris
Stendempgad«, 5, 2, Copenhague, B.
Danemark.

LES DESSOUS

DE UFfÀlaE
Le Journal du Peuple,nous la signa-

ture de U. Victor Mène, publie un
impmtant numéro sur six pages,
dans lequel sont exposées les machi-
nations ténèbre usas et policières qui
ont préludé à l'arrestation da M.
Caillaul, ancien président du Con-
seil 4e» roinistrM.

Amis ou adversaires de l'homme
qui. depuis 17 mois, est enfermé à la
Santé, liront cr numéro av*- un vif
intérêt et pourront se former UIM

'ËDtfligoe Piari
La Fouiragére aux couleurs du

ruban de la croix de guerre s été con-
férée an 3e peloton de la 4e txtUerw
flea eanonniens niai i os :

f Placé soua le commandement de
renseigne de vaisseau Pieri, n'a aban-
donné sa pièce, IcKJ lévrier IHlfl,
apiïw trois jours de combat, qu'alors
qu'il n'avait plus ni munitions, ni %-i-
vres ; «"est retiré en i.-x>mbatiant de
tranchée en tranchée, alors que l'en-
nemi entourait presque complète-
ment la position. Ordre de ia 2e ar-
mée, du -ii mars 1910.

Hommages Po$thumet

U Medii le mUtaire a été confé-
rée par décret do 18 Bai 191», a«
iw cnoniier condo^trar Pitelli
Rocb G^.r, da l ia d'ânillerie di
c'a p ipe , ta5 t l'e»aenii :

< Solda', aiLinp aire par I ëiergio
«I la brmvoare ; taé l a comtwt àa
lar JDI et 1916, «a reaarini sou le
fea la ligio téi^photiqaa de la bat-
ieri« ; a *ié cil*. •

LC semegs
ET H I W U U Dl U &ORSI

HU. U Bembcia de la
dei&cieacai 11 ei N d e l i G o m
•ont pnii d« Sa teuair veadradi, 27
ctturui, 1 4 heu/oi et demie da loir,
dmi la iall« Aa léascHt do Goaieil
municipal.

Objet de la ràoaioa : Electron da
Pffi desi et da Trteorter. — Ex».
l u de la lilnatioD fiaaacîèrs.

Le Vica Piêt.d.at,
Kmi-« LUGfilAMA.

AVIS

L« f«ti*a Rêtraitfa CITÎU •( HllrW-
r« q.i dMimml r»«Tou- U Journal
OHUMI i'« Ufornata.rdM lUtraitét, t
ooaUout, Mt» toaiM thoÊÊm iifihli
d* \m iaténuv, la MU aoaplat 4a
»nj«t d* toi <»o<»ipd l« K«;ndUa,
iéfoÊé la 15 auî iW«ur par «i. Ma-
Utun, i paie da Ch«bo*rg. TOI droit
bi d I i d'b

n w nudti d* l (e 60 ipoar mm
, i al. l'&diaiii»m«w déâigai,

O U l t a i Cbk {*14,
eh.).

U fWration da P. R. d*

Petite Gazette
F6te du Sacré-Jœur

u l«u d. un m* d. J a i m

ro»).l. SUK Jeu teptlat., ̂ j ,

L. K.ir. i 6 a n M W « H/n,

U t-étmtm OM tmnùm d. a d . de
Smi-Lav d«MeM.«n tmla»B
|m, à S l>

T l .
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Si d i x da dinemui It M m , 1
To.li«. ~- prnu 1 la In ola».

Coopérative Uatliaùt
de C

OOINiÉBES JlflOVEUES
Servit» UUfripUtu ipfcùl du fleift

L*i aciiousiru= T LE TRAITÉ
wii

«L de a*a««n BVÎSI de M
b é i è U

cbe »rii<:à*uB, îy coûtait, i 9 •eum
da nui a, ouii ta wlle des (éaice*
in Iribuasi de Commerça.

OB lOBiri :e liire reirefteater et
lt asiiDéraùoii «en valable qael qae
Mil le ntwubre de* CMoératean irè-

Orére d» ; w ; Kiaa** dt ti
•ttuaiioa hnauuere.

H. B. — t a UodfériUft demiute
u e |éiutf, de jiielértooe veuve dm

t; «Je».

uei pjr.icipaUMatl

r la dun«bd« a t v ice-pré-
lidâBi, it>. BeuiitMfo UiUtrui.

Lt ViCê-tre$i<UMt,
À. AMbHUSL

AVU UK DECES

U. et Mme Joseph ^aiui et tu liiie ;
Mme veuve Lma et «es âuianU ;
11. et Mme tiyiiciiilue Dia» et ses

Uul la douleur de laire part 1
leurs parenu, amia el conuaiHeaucea
île U t*Jite cruelle quils viennent
d'épruuver eu U personne de le,ur
nlle

Marie Zauzi
Agée de 1U mou

et les pnoiil d'assister a ses oLttèques
util auront IKU «J maiui, meicrcdt,
t£j du couiaut, u 8 iieuies.

i muTtusUiê, 4, iid dé Toga.

ATU »K BWUEM

Mlle Marie Ouaitella ;
Mme veuve de Uislain, née liuai-

M. et Mme Mathieu Uusitella ;
M. et Mme Audousatt, uéj de liis-

M. et Mme Koch Guaitella el leur
bile de Marseille ;

Mlle Feticia (juaiteii*,
M. tt Mme Toi.) Guailella et leur

Dis, de Marseille ,
Uni la douleur de bure part a

leurs parents, amis et connaissan-
ces de la part? cruelle qu'ils nen-
oent d'éprouver eu la personne de

M. Maliiieu tiuaiLella
Ancier. NtgoLinl

leur onde et graoJ'oncle, décédé à
JiasUa, le &i juin ÎUI'J, à I âge de 8b
an», muni des Sacrements de I Eglise.

L enterrement aura heu aujour-
d'hui mârcredi, H 10 heure» du ma-
tin.

Oa se reunira a la maison mor-
tuaire, rue du Lycée 23.

Le présent avu tient lieu de lettre
défaire part.

A V U DK DKCBft

(ULhTTA,*

Mme veuve bmiLe Lucchini ;
Mme et M. Antoine Lucchini, ins-

tituteur honoraire, otti iei du l'Ins-
truction publique, à ulelta ;

Mme ut M. faut t'eretti, insùlo-
leur mobilisé oincier ceatioiinaire
de l'iiopitai miuUiTB de lUsliii, et
leur» enlanLs . Ju&epbine ut Fran-

Louirtf* Pcrettï
à (iiunciieUu ,

Uat l'immense doutait de tain part
B ifiurft p«ycut8 «miib ui cuun&ii&ctn-
ces Ofc la pei le irréparable .ju lia neu-
•fut d éjuuuwir eu la pmawiuie lia

M. i mile i-uccliiui

leur épouK, his, irèie, b&ta Erère,
uLde, décédé le 17 jum, à l'âge de
47 ans, au Veruet la \arenoe {i'uj1

de I>6me>, des suite» d um maladie
coDtTKctée au Iront

Le prwenl ina lient lieu de lettre
da lai» pwrt.

LA CÊRÊMO^E

Là SIGNATURE
Pirt-, u lilg)

Le traité dt paix sera si-
gné à VenailUi. jeudi ou
vendredi malin.

Le Comité des Trois a de-
mandé à M. Hanitl de faire
savoir au ; lus tôt si le gou
vernement allemand lui don
nera tous pouvoirs pour si
gner, ou si une nouvelli délé-
gation doit se rendre, à lier
saille», à al effet.

La Délégation
italienne

Pirlf, 14 i ib.

bis nombres if U dèliga-
lion ont Unu hiar uaa très
longiu réunion,

Ella n'arait encore reçu
aucune nouvelle de la eonsti •
talion du nouveau Ministère.

La qiiiliu et li Uiiaitii
Dn télégramme Ju Corres-

pondant du Daily News dit
que les déleguis îtilieas ont
refusé d'r-cctplsr la proposi-
tion da Conseil des Trois, re-
lative au règlement de la
Daluatie.

La Morgue
allemande

Dans la lettre adressée au
président de la Coafarsncede
la paix, on y relève les pas-
sages suiranta :

c U est apparu au gouver-

> Mais il cet à la for»
supérieure, ii'j» lenoneer
pour cela, i aa manière da
eonoroir l'injnitk» inouie
te» conlitioos.de paix.

» Le gooTenement de la
République allemande décla-
re don; qu'il est prêta accep-
ter it a signer les conditions
depaixvctess par l?a gou<
varnemuts alliés «t associés.

> VON HÀJILL. >

En Autriche
VIENNE
iera occupée

dru donnh au début ie la mie, el unt aimantation 4a
guerre par t empereur Guil- salaire» dt 30 pjur caat
laume. ^^^^^^^^^^^^^^

le ixm^dlTqm le, pu*. E N * T A L i E

tances alli'eê ne doivent pat —
oublier que UsoouwntmmU LgS NOUVEAUX
de Berlin n'ont jimaù sv}*A

un traité avec tinten'ion $t\
observer la clauses.

LES NAVIHES
ALLEMANDS

COULfS

^ ' « o m m u ^ a t T ^ d — ^ « ' « « *-«*-«

j

à g
par la lure.. raaepUUuo d™ u

mdilioM de 1. paix, eil'ramiral ,m RaUr j £
qu w . e pou.su.vent d autre >lible ^ fa ^ '
M que a. raw au p . u p l . 1 ^ ^ J " , a r m | s ( . "
allemaad son taouaenr. r „

» Ce n-e»t pas un acte de J fa*, aUe afjaire & ^
violence qui teut atteindre;, fiow, « M trentaine de matins
l'Honneur du peupla alla L allemands ont ité tués par ie
m u l d - fi tir anglau

. Le peuple allemand/. Plu, dune centaine de ma-
après les souBrances effroya-rrtiu se sont noyés.
blés de ces dernières a n è â ^
n'a aucun moyen pour oè-jf L'amiral V<m Reuter a de
toadnson honneur par une Relaté qu'a avait /ait couler
action extérieure. Jf/fa fiottt, m exécution du or-

LA NOUVELLE

DÉLÉGATION
fuU,«|il«.

La nouvelle délégation al-
lemande arrivera demain, i
Versailles.

Elle sera prétidé» par H.
Hennmn Huiler, 'e nouveau
ministre dis Affaires é'ran-
gère', qui eoga^era sa signa-
ture au nom de l'A-llemagne.

Les jonrnaox a matin
«DDonceat que Vienne sera
prochainement ocupée par
deux divûioni ittlitnnes et
une division fraoçaite, pjr
suite de la commuaxalion
tiite pir le goivernesieat au
trichie» aux puissancis de
lEntecte qae les troupe»
hoii;roises effectuaient une
importinte concentration,
ayant pour objectif la ligne
in chemin de fer de Luiden
i Oderberg.

BREST

CKOISEUR

Mb

MINISTRKS

H. Nitli, le noiveau pré-
ajdent du Coastil, a eu au-
jourd'hui un long entretien
avec le Roi.

H. Tttoni, ministre des
Affaires étrangères, et l'ami-
ril Secclii, ministre de la
Marin*, assutaieiitégalameD)
à cttte entr vu».

liltriui

FOURNITURES GENERALES
Ckui — Cirteit — l'IUrt — Tuilu

Briqnet — (^rruiii, e'C.
t9tti a qm emeeni U btlmtot

M LÂDUNT COLOMBANI
t bu ni* (11 rOfén, BiSTU

BrMt, UJDii:

Le erofceur Georges Was-
hington, ayait a son bord
6 000 homme! lie troupw, a
reçu l'o, if» it ss tenir prêt
à appareiller jeudi prochain.

A BERLIN

SRLJUIIN
Veal« de MJ gr*t Ufi, ea ua d«

50 kiUv, pir qauùlé m niamm it
1.000 ktlu.

Pm : • • fruu le> 100 Mm
prit i ?«n BASTIA.

S'adretttr : 1, ra*.da* Noavcu
Fart, ckei H. SlBTTONl.

Des troub'ei sanglants,
provoques par le manque de
vivrn, ont éclaté, hier, dans
la part e sud de Berlin.

De nombieuses bantiques
ont éU saccadées et pillées

500.000 FIUTI0I8
en grive

Loidra, Itjita.

lie s journaux annoncent
que 500.000 ouvrier! fila-
tours 80 jt en grève.

Le minette du Travail
g'ifforce de soumettra le dit
iereni i un arbitrale.

L<s ouvriers réclament la
HOiaint d« 46 heurta et de-

A VENDRE
Doit de noyer tee

S*ldrflfur i
STAATH-SCSM1

Mtétfét «<• ttmmmtwlM
», nu de tOf*n, il — BiSTli

l a» . OflifBMr.

PÎAHDS LUTHERIE

Heparation* il Accord d'. tout Instrument!

4, Boulevard dn Palais. — BASTIA

Le Petit Bastiais
' J O U R N A L

— LE PLVS PORT TIRAGE DES

FM", 'h.ia Hap*> ~ » |ikj> B b. ~ k> fkaf*, 1.01 - *• pê

QUOTIDIEN
JOURNAUX DE LA COHUE —

Iniquités

IL
En cherchant bien, on découvre,

par-ci, parla, de* pmtîques d'un au-
tre à|e, qu'on lune , avec iodifférea-
,-e, cuouaunr lem train-trgia, l«i
perpétuant, mailaisantes, iniques,
.ijiis duUii raison que celle de la pas-
-tuté da» ncbmBat et de la saiate
i .>uun« BdDiDutrativa.

Létruigt) vœu, mort-né, présenté
j U dernière BMMMIOU du CouseiJ gé-
M:[±l. DBT *l. F. I^L'M, CODHClllei'
général de Porto Veccbio, et juge dé
jiiui àe Bonifacio, est venu, à point,
leuiettre d'aclu.lilé une cause que

j.i déj& pLâidee, dam le désert, lié-
id» ! parce que les causes justes et la
s-enle an peuvent se prêcher que
parau la» lourds, au milieu de l'in-
difler«oce pubkqu». Je dois ajouter
que mon iiiée n'est que poreute éloi-
goéc ivt>c celle de i iKrQorablo juge,
miure et couseitler geoéral, et qu'el-
le ae cache aucune arnère-peusée
politique ui d'iiuérei personnel.

J u vaguemeut «uietidu ptul^r d'un
madflUt créé par le vueu Balesi, com-
njiiu pu1 U. Leocui, conseiller gé-
néral ue Serra. J'ignore, si un duel,
j rëpée ou à la fourchette, «i terminé
ie conflit. Je sait, touteloia, que lus
Lieux cfaunpioiu aoot encore en rie,
et cela me trunquillige,

Ma» le surprenant, c'est que l'on
uait p u attaché plus d'impt-nance
u la cuucepuon Hîleii, Laquelle mé-
nLut d'être ioacnie au livre d'or de
uo, eneurs el de QDI cbinouerian
aetuliiTea,

timl, H. Balesi a voulu tout sim-
plement bouienmer quatre canton» :
CBM une ambition louable a'il en fut.
Bonaparte n'eût pas osé en faire au-
tant, ua mprtrinrminl CAiitooal rend
aussi la juauce ; it connaît la loi qui
août refit. U doit savoir qu'il eal ex-
ceuivemeot ditucile Je changer quel-
que ctaosd au atattuL Dauoaal dea sub-
Jiviatoo* territoriales, décrété par le
UinsulaL Oa créa des communes
DOOTOUBS dans on canton, cela s'est
lait, pour le nôtre, deui lois, déjà,
tu béaéiice de Figari ot Oarbiui ;
nuw je ne crois paa qu'on puisse
morceler celui-ci, au bénétice de ce-
lui-là. Linlentioo, peut-éire sincère
d» l'bononiile coaaeiller général, au-
r*jl pu nsTélir un autre caractèns.
rJlo eût été appréciée à sa valeur,
par ktt habituais dea communal qu'il
voûtait amener à leur retBOrt, l i t
s'était pénétré de l*ur« véritables
intereu.

Il i a, en eBfll, quelque chose à
taira pour PiuiotUili Monaccia, Fi-
fui, SotU «t baint«-Lutie. Mais ce
u'ot u un* amputation, m une ope-
ratios oéaarMDBe,ni un arrachement.
Cmi, CM cootrées aoal géaéralenMRt
tiabitée», l'UlTer, par de» entaoU de
iena, Aulléne, Lene, £onza et San-
i.dvmo di-G«rbini. Noa communes
"(it det inléreU communs, îles foréu
<|u il tauurait aussi passer au bilan
liuanaer de Porto-Vecchio et Boni-
lacio 1 ywiies complicationa et quelle
liwtarbatiM I

Las aalMtut*, praaqua tous pro-
pn«tairMdu> ks monugne., iraient,
HUI doute, pkwor U saiaoo estivale
a Pacto-Veûehio e( Boaifado I lia
reodratant leurs mataona et toara

TU, Uvie et Zonia. Si le Conseil gé-
néral veut fai'e une œuvre mérltaire
<lt- juatice et d'humanité, il est un
VM'U qu'il devra éikellre et faire adop-
tor : eeioi fliaMiilaal la rriilifr-

suppléance au moîntï meusuel'
le, de justice de paix à Tivarello, oa
même à Sotta, pour les imtDÏfTKnis
des deux cantons.

Car U eal criminel, je ne crains
paa d'écrire le mot que je répéta il
eat criminel de faire monter i Levie
ou a Serra parles beaux oui*» mau-
vais jours, des malheureux, pour un
billet de conciliation, une citation in-
fime. Le canton centralise la juridic-
tion de toutes ses communes, mais
en raison de la constitution pbyaique
de ceux de Serra et de l.tme, i con-
viendra de demander et d'obtenir,
pour lea deux, des vacations spécia-
les du juge de paix ou de see aup-
piéanta, avec frais de déplacement,
sans doute, el indemnité. Il vaut
mieux faire voyager un Monsieur as-
sez bien payé pour rendre la justice,
que de déranger des centaines de
justiciables obligés de perdre au
moins trou journée* de travail, et de
dépenser des sommes plus impor-
tantes que l'objet du litige à juger,
la plupart du temps.

J'ai déjà, à deux ou trois reprises,
soulevé celtequestioD, je la reprends,
aujourd'hui, avec force.

Puisqu'on parie sans cesse d'équi-
té, d'humanité, de justice, qu'on les
décrète entin, qu'où les meite en
pratique ces vagues théories, en fa-
veur des populations de cette région.

Les pauvres habitants, déjà éprou
véa par la malaria, eiténues par le
travail, oui droit i la sollicitude dea
pouvoirs publics. IU subissent, de-
puis toujours, un régime antédilu-
vien ; ils l'ont supporté sans se plain-
dre. Il serait temps qu'il cessa'.

Voilà vers quel but les conseillers
généraux doivent orienter leurs pro-
positions et leurs vosuz.

Il eut peut-être aussi difficile d'ob-
tenir cette réforme, si juste au fond,
que de dépecer un catiton au profi
d'un antre. Maia ctà n'est qu'une
Bimple fantaisie, tandis que ctta est
une chose indispensable. Avec de la
bonne volonté et le terme désir de
réussir, on peut l'obtenir. S'il faut
une loi, qu'on la réclame, qu'on l'et
nge même. Les petites causes e-
certains différend! pourraient étret
ainsi jugés sur place, sans perte de
temps ni dépense* inutiles

Sollicitons donc et obtenons une
suppléance memiuelle pour nos pla-
ges éloignées du chef heu. Les habi-
tants ne demandent pas aulrt chose.

Voilà à quoi doivent tenlre lea ef-
forts des hommes de bien et des bons
conseillers comme lîalesi et Leccia.
Nous reviendrons sur celle question
qui mérite attention el sollicitude.

Une bonne solution mettra lin i
une iniquité séculaire.

Vraie «t L m Ù o n i l t fUtnos

a a a n *• ta m f , P
se Uvrw a u dMKean de !• pécha
des langooates, àm hultra et des
ouriiM. Je crois qu'il» préfèrent la
.umlltHle 4m noix et des châtaignes,
iuw l'air raaaraiear et vinliaal dea
rertea coikaea et dm

î
Votre de Urne.

awn us

el se trouver présents à cette impor-
tante réunion.

Ordre du jour . Organisation des
félee de la Paix

LYRE BASTIAISE

Programm juin i9if

PLACE SAISI NICOLAS, 4 9 b, >lu soir

Marseillaise et Hymnes Alliés
Si j'étais roi, fantaisie Adam.
Célèbre sérénade de Schubert
Qivalleria Rusticana, Uascagni.
Chant du départ, Métaui.

Le Directeur,
S AYMO.

Lea membres du Comité perma-
nent dea Fêtes de Bastia sont ins-
tamment priés de se réunir, tous
sana faute, à la très importante as-
semblée qui aura lieu vendredi, '27
juin, à 18 heure* tréa précises (6
heures du soir), en la sal e Ju Con-
seil municipal, a l'Hôtel de Ville.

Tous les Présideots de tontes les
SoctAléa, Associations, Syndicats ou
Groupement*, de mflme que Uuis
«élégie», »oot priés de vouloir bien
M joindre u n ownbreg du Comité,

LA SESSION
ASSISES

Depuis le début de la guerre, c'est-
à-dire depuis bionlb cinq ans, la
session de la Cour d'Alises de lu
Corse qui vient de se terminer a été
assurément la plus longue et la plus
chargée de toutes.

Onze affaires figuraient au rôle,
comprenant 24 accusés, dont 1 fem-
me, lieux de ce» affaires, l'une de
vol et meurtie, l'autre de meurtre,
iureiil renvoyées à une autre sessiou ;
dans la première, l'accusé paraissant
sujet à des crises nerveuse», a été
soumis à un exameu montai par or-
donnance de U. le Préaident des As-
sises ; la seconde, remontant â une
dizaine d'années, n'a pu «Ire traitée
à l'audience en l'absence de la plu-
part des témoins.

On a jugé H accusés : 19 ont été
condamné)! aux travaux forcés à per-
pétuité ou à tempd, à la réclusion ou
à l'emprisonnement ils 3 i 5 ans,
avec ou sans interdicliou da séjour.

Il n'y a eu que 3 acquittements,
ce qui est une très faible proportion
par rapport aux statistiques crimi-
nelles de la Cône.

Six individus étaienL inculpés de
meuitre ou tentative d'homicide ; 10
de vols qualifiés, la plupart commis
ù Ajaccio ; 4 de LeuLitivea .le meur-
tre sur des gendarme dans la même
ville el d'asaouiaUon de malfaiteurs ;
un jeune homme comparaissait soua
l'inculpation de viol. Une lemme «
été condamnée pour recel d'objet»
voies.

La provocation a des meurtres,
doul on avait autrefois une tendan-
ce à abuser, pour adoucir la peine,
n'a élé admise que deux foi*. 11 faut
donc noter un réel et sérieux pro-
grès quant a la répression.

Trou mineurs de lt) ans ont com-
paru devant les Aaaiaea, soit seuls,
soit en compagnie de majeur* : pour
i d'entre eux, le Jury a décidé qu'ils
avaient agi sans discernement, et la
Cour a p.ûooncé leur renvoi dans
une colonie pénitentiaire ou maison
de correction jusqu'à l'âge de 'il ans.

Le troisième a aie reconnu coupa-
ble comme ayant agi avec discerne-
ment daas dès vois qualiliés, et sans
diacernemenl pour avoir participé â
une tentative de meurtre sur dea
gendarme» La Cour l'a condamné a
la peme de la réclusion.

Lea Jurés se août montres parti-
culièrement fermes pour réprimer
les vols : ils ont même ntiué lea cir-
cônfltanceajatténuaates à trois accu-
sés impliqués datu deux soustrac-
tion» frauduleuses commises i Ajac-
cio; et la Cour a prononcé contre
chacun de cas dernier* la peine de

W années de travaux forcée, — ce
qui oblige les condamnés à la rési-
dence perpétuelle dans ta colonie de
transporUliuii de Ut Guyane.

JJ eat permis d'espérer que de pa-
reils exemple* d'esargi • et de i«gft-
me sévérité seront aalutair s ; ils
donneront â réfléchir a tons ceux
qui seraient tenlés d'imiter W cam-
brioleurs d'Ajuccio, organisés en ban-
dée redoutables.

H. le conseiller Giacometti a pré-
sidé cette laborieusa session avec
beaucoup de correction : connaissant
à fond les dossiers dont plusieurs
étaient volumineux, il a dirigé lea
(lébaui avec clarté et a fait preuve
d'une grande impartialité.

Les deux organes du Ministère
Public. U. Corbière, avocat général,
et U. Ghilini, substitut du Procu-
reur général, ont soutenu i'accusa-
lion avec vigueur : leur parole con-
vaincante et persuasive a souvent
réuaeî à obtenir lu Jury des ver-
dicts très répressifs.

L'éloge de notre barreau n'est
plus ù faire : maîtres déjà mûris par
l'expérience dea affaires, formés aux
débats parfois si ardents et si pas-
sionnés de la Cour d'Assises, ou jeu-
ne» avocats déjà rompus à la prati-
que des causes criminelles, tous ont
rivJisé de dévouement, de zèle d'ac-
tivité, et ils ont apporté à la défense
de leurs clients un talent, une cons-
cience auxquels le Petit BatLiais est
toujours heureux de rendre homma-

En terminant qu'il nous soit per-
mis d'attirer l'a tenti on des pou FOI ru
publics sur l'indemnité dérisoire et
absolument insuffisante de fl francs
par jour, allouée aux jnrés de l'infé-
rieur la plupart de ces honorables
citoyens se sont vus risciiâ l'ohlifïutïoti
•le mettre de l'argent de leur poche
pour accomplir jusqu'au bout, pen-
dant trois semaines, une mission dé-
licate, qu'avec raison ils ont considé-
rée comme on devoir civique.

Le relèvement des taxes ù accor-
der aux jurée et aussi aui témoins
s'impose de tonte urgence, si l'on
veut que le service important de la
Justice fonctionne régulièrement

aurer l'entretien des nombreuses
enfanta qui y tumt recueillies

11 faut que, dan» un de ces élan» de
générosité dont tout Bastia est cou-
lumière, on vienne mettre an terme
aux Irauson duo. lesquelles vivent
les pauvres religieuses et uturer le
lendemain a leur œuvre ; il faut qu'au
m liment uù les peuple vont célébrer
les létea de la paix victorieuM, ou
des ïonnnw fantastiques vont être
jetées dans des réjaiiiiutanceB publi-
ques, on n'oublie pas les malheureu-
s e orphelines, ces inno^enUs victr-
nies du sort

Tout Bautia tiendra i honneur,
non» en sommes sur d'accourir au
tbeitre municipal, dans la aouèe du
2tfjuifi; il y trouvera avec lee délaise-
menta que lui prjmettant les artistes
réputés qu'il va voir et entendre, la
douce satisfaction d'avoir contribué
i La prospérité d'une Le uvre r.icom-
mandabie entre toutes.

AU THÉÂTRE
La Soirée du 28 jtm

\L. Charles LUII, le chaleureux
artiste que Hastia aime el applaudit
avec raison, u voulu organiser avec le
concours! de la Société Artistique, de
la Lyru BattiaUe, -l, Mlle Alicita
Keliti, da Mlle Poggi, de Mme Le
Garrec, de MM. Reynaud, Uicheletti.
du réjouissant Jojo, de MM. Branca-
leoui Eugène, Siiulucd, Quilio, Mar-
fisi, du Théâtre des Armées, et Sea*-
sari, une soirée du Gala au profit de
I Orphelin»! du lk.n Pasteur.

Nul doute que la ville, chantai le
par excellence, ne réponde avec em-
pressemei ta l'appel qui lui est fait au
nom des malheureuses orphelines et
ne leur apporte le faible soulagement
qu'elles attendent de sa générosité

Un se figure aisément quelle pent
tMre la situation de cet établisse-
ment, par Ces temps où la vie offre
]m difficultés que l'on sait.

Malgré tout le dévouement, l'esprit
d ordre et de sage économie des
saintes lemmes qui ont lait le vou
de M consacrer à cette (Barre émi-
nemment humanitaire, malgré l'in-
lassable charité de tous, las ressour-
ce» de l'Orphelinat deviennent de
jour en jour moins suffisantes i as*

Brevet Elémentaire
Centre deBistii

(ASPIRANTES)

Sur les l'Jl aspira D tes qui se sont
présentées auï examens de la 1re
série £t ont été déclarées admis-
sibles aux épreuves de la 2e Bérie.

Ce aont Mlles : Acquaviva Tous-
sainte — Agier — Agostini Marie-
Gentilje — Alesi - Alesaandri Marie-
Benolte — Andreani — Andrei —
Anziani - Itandini — Cabos — Ca-
lendini — Cremona — Criatofim —
Damiam — Franceschi Anne — Fu-
maroii — flabrielli — tiiaeobetti —
liianuorsi — Giansily — Grillasca —
(iuerrini — Luccbiiu — Haggi —
Maeatracti Marguerite — Martini —
MingaJon — de Montera — Horac-
chlni Marie Françoise — Nicolini —
Orsini — Orsoni — Ottavi Germaine
— Papi - Peraldi — PescetU — Poli
Constance — Pons — Santucci Marie-
Joséphine — Simoni — Sorba —
Tomasini - Vittini.

Ravitaillement

SUCRE
La qualité te nere irrita* à

Btwtu par ;e pr&aUr coarriar p«r-
met dt risariir 700 graaaM par
•arsawM (aHnbalWB de mai).

Les 50 gramme* iec«a*airef pour
poTMr • 7̂ 0 (rammai la mioi indi-
vidielle teroit mû an diitnhatMi
dèt ricepuea.

N. fi, — LM miiWM Amoai,
Bluiu, Lini-GuttOB M Hoiw trt*
ns, auui qua MM. Gutavoa dt Ma:
ÔHfgio, Vir|itU ds Cdvioia, Uai-
Hi «i Migiacci de Lorle. ei <a Coo>
•eiitife do Cgrte ne poorromt htrsr
lu qBaiU;éei c -dewu qne dès qaa
Issh.maefi» de U Meditarruée
Iwr urosi uptdié Inr CMUI|UI.
' Avii da eu arnvafaf «mplimenj
Uiraj tara cf

mm m soucis
i î UTORULIS ûi U IÛ83

MV. las »emk>rM de U Stciia
deiSciaacai 11. el N. le U liant
soal priés de is réuir »eadrt4i, «7
coaraDS s « bearu et démit d« »o»p
d*a> i Mils dai leiafles au Uoutil
•uicisal.

Objet d« la reaaiM ;



P W i d n l el du T r i m e r . — E«*i
K M de .t ut tliou iiaiaaére. j

Le Tito Pieûdul , I
S K I e LUCtOANA. |

Les Services MariliBes Pastiu
PB LA CORS»

" A patUf du CviiiiiieBCem»al dd

le coaiiaeai «i ia ttora* eawotoal do
icauioaa«r par décade ol eosMor-
tcrvai «ea voyagea ktbdosiidauu.

de p l u , a*im* aiunumemeat use

MMI - n- us
U u l i, u j , di jullu Hnut lira,
•nul iiairen, cousu mi. :
liai, t M»* 119 . pour Nie.
[dik. 6 . >18i . , Mwcille
! f u d . l < • i l » . , . Nk(.
'Oun. 13 > 118 k. p. « « , . , . •

LlUd 14 JàtfrM i i U k p HM.
Jiul 17 > t Dit p. Kvaiil>
Ve»d. b />* ta» h 19 k p N.ce
Dm. 10 • k!8b. • M»r*i,lt.
Vtid.œ « 119 k p Nice
Dm. » • K » h a.aUr.rill.
luad M Ibérit à 19 k. t N>e •• .
Jcud 31 • tmidi p MIIMIII.-

aa Uaivi.AjaXc.ofio/ruao et re
leur, <a leauiae suivante de Mariai-
te sur HA*U*-^\C4 ti retoar.

Lâi dèpaiu du U M U M U «vont
lien, eaiil wkprtva : !• madi k 19
heurt* peur U bfclagaa.

Dtpari du 7 juillet pjor lie Rou*
se el U n i .

J>*p*ii da 14 juiilat poar Galfi tl
Li-klJH»Me.

Vu mardi tur dtuœ à i l b. d«
Itice pour Baauo, k compter da 15

t e mtôicrtdi k 10 tuons de Mai-
aeiilo pour Uu.ia.
c Le jttdi * mdi de Mattti'U pour
àj icac , Picuiiano e. Ikniiax».

«,« luueui k t 9 littui'w de Aice

l ti» tfivMttdM n r ***•* à midi de
ul.e jour la Btuagae, *|«0CM»

îajio. a compter ou 6 jiti.ieu
t du 6 jynki pou' Le Koas;

t do 10 ittilie. pour Ui«i.
i ur deux à 10 twa-

Gazette
Fête du Sacré-'^oeur

U fèMiU faon <.«ar d« Jtfw tara
•olaDaaliuHftt caltcfi* as l'iglla» pi-
rou»i^« S.lat Jeu BaptUta, i

La BULR, BM«ti da aosioitkioi ga-
UnLaau.taaa 1 Eipcsilloo d« TrW-

toatf la jwroia ; i !0 bwrti, paad'

La »o*r, i b h iuN at itm*. vtpm,
Fro«aiio., iiMûda hoaorabla al iabt.

JD demapde
U.a boaM H>riaaM. icUn. pnpn,

nehMl tuf tn pan da eoiaiae — pte

r t» d* Mtr.tiu. pour Bwiia, a
coopter du 1<* joillbu

L u déparn d« Cwie taxoit lieu
uni tu priva ;

L* m a u » t« benru d'a]iaio
pour Maritd.e.

Un tmnd» «tir i n « i 10 heure»
d* BuUa poui Niet, * coupu: du

Utumi, pmr dm» iwl*.
8.drM««r H I

« t r » . — V«dr«di, Ht*
d« Saoré CIMT d* J««H : UIM« d« Co»-
nutoa à l IMWM, gt/md'auu*, av«e
upotiuon da Suai ternaut, à B ttm-
rw ; Vtprrf — fruOMaiAu i 8 luam.

14 juill»
L« Beruodi k îâ kvutà d« Btla-

g i e poui Nice.
Dépari iu it joil'al d« Li'.n.
Déptiliu ié jwittt d'Ue J o u ï e
Vnjttdi tur dstue t 18 kiaiei ds

la Btlaaiis poar MUrMii.e i cùmflt:
du 10 table u

Départ in 10 joiil*t'dll«-RoBHe.
Dépari <Ja ̂ 4 jailiel da ta n.
P« /«vit «hr A u x a mili de Bu

tu p«ur MaiWbi« k compur da 17
juillet

U i«adredi k 19 aearei di Baiiia
poat Nice.

Le duaaac^A k 1B heares da Bat-
ù i pov atarHÎile.

Sm aspUcaiioa dei iadicaûou ci-
lUaiiii, Ui dipaits de Bail il pe».

Vantrftli, tèt» du Swwé Cair de Mau :
H«IM da CrtBaaoion ge.tir.l» à 1 bai-
t«t, ïf< •>•••* B » hMal-M et dHBM, aWa
•• »«taua«i:i i 10 hftrc*.

Ajuv, !• m»'*. d« 7 l iwai Kipvai-
BOû sa l'iAi Saint Steraaua.. L'Bapa-
•iCon durer* ]wqa'»i tôt i 6 tttrm.
K b haute, I'H*«» d-iatt.

A S h..r4. V.^r.,, ,y . . i di ta Pro-

Chtpmlhdu SâCrà C»ur, tOtilêYàrd
ata Caroc. — C* ao r, ymii, a»»tf en
do Mon da^ico ^aur, I 4 btn e at
4 w t . ; hMra l i n » (U U baart» a 10.

Vaadtidi, )«-r da 1» !é.a. M H * I i
6 h. 16. cas œ.i . Aénv«)a ; i 7 a ;
à 8 h., a c m i c i c u M ; ••irai oani. i
i H n lu. t itu.i'oa d* 1. à. ^4C.a-
•aa' da 3 t>*am «t dMÙa jitqa'.p'ei
1« itltt da *ov qai n u a m a . i 4 h.
1&, aitc b/saa aa Sacié .aor, alLo-
ciitioa, lit»** da Saort Cosar, tel* da
txtaafcraiioa. baaadiouoB da T. S. 8a-
CTMMtt

U ataa^U, £6. daaa U >aaM Gka-
p^U. laia%*B« d« U Tommtm*, i

U d adi A attdi jaa^a aa m i da

ftiiii H mus
MELLANGER et C"

1, rue »«ipono, 1, NICE

Echantillon» tl pria wr utmtmét

LUTHERIE

Réparation! t( Accord de tout Inttrumcitli

GRAZJ ANI
i , Boulev.ri .1n P:- »•«. — B*>T1A

Veato et Lacalkn da H«oo,

E OEINEiS-PIEUES i
Service Uatji «| a»)iu qrteia] du iV</( Blslltll

LE TRAITÉ

En Allemagne
VRNDHEil 3 7 JUIN lo i»

LA
f «il. 1> |all.

Le CoDiiM de» Quatre a
décidé qus la Vi ' le de Du t-
zig serait occupée par lu
t<0U3fs ZDg'aites, tint qne
le gouvtruem»ni de la tille
libre ne serait p>8 dèttnitwe
men( institué.

Les t>o-ipes américainea
occuperont la HiuteSilfaia.

LI. (JilTHïSûyJII.
Pirt't n |BU

Le Comité des Quatre a vé-
cu.

La présidant Wilson re
Tiendrait seu'enent en cas
d3 circonstaccw ^rave».

Lis prèsid'n's de conseil
s'oc;upafont de faire ratifier
U traité par Ifs Parlement».

lie Conseil des Cinq conti-
nuera à s'occuper des ques-
tions peadantos, printîpale-
ment du Traité de Paix avec
Y Autriche, yùX» de celui anc
U Hongrie, da celui avec la
Bulgarie, enfin des ques-
tion* concerosnt la Jurquie,
a Syrie, ['Asie Mneurt,
l'Adriatique et h Russie.

- • • » - • -

Ce qui resttra ansnile i
régler, sert passé i la Ligue
des Nations qui lonstionjiera
i Genève, dès le rcois d'août.

Le Sénat
et

les Mineurs
Les délégués dn ronreil na-

tional dis Mixeurs, rauais ce
mit n, w sont décl>ré< satis-
fait» par le vot. da Séuat, et
oat égalemeat déclaré qu'ils
étalant piets a aborder la
question de l'édieUa d.s u.-
liires,dans un esprit de con'
ciliatiûD sins réstrvei.

EN HONGRIE

BELA-KUN
•arH, H jala.

D'après un t-Ié^ramma di
Vienne Bêla Kan a cédé de-
Tint l'oltiaiiiuni da g'rtnl
Pfl'«, .t sutrnguè i e n
ener le territoire tebéco-tlo-
wqne dam DD délai d* qua-
tre jours.

LA CÉRÉMONIE
OFFICÏELLB

rark, tt |>U.

On atlend que le joa»er-
Mment allemand indique oi
fititUeœeot les noms dm
membres de la délégation, et
U jour du 'eu' trrirée.

O i courra ensuite annon
car si la cérémonie da Ter
saille* snra lieu Teadredi,
8/meli, on lundi

La Délégation
italienne

Parti, f i JBIB-;

On »t e«l Teadredi l'arri-
vée i Versaill-s d'U noarat-
le détéga*ion italienne, prési-
dée par M Titt mi.

Polonais
et Ruthènes

l oadu , ISIBIO.

^'armistice, sijné» le 17
juin mira 1rs Pcbnais et las
Ruthènes, demeure lettre
mort*.

On signalait enerre 'e 21
juin, des eoxbits snr tuut fs
Iront.

EN POLOGNE

Lt PARTIOlP^TIOfl
AUX BENËF

A BERLIN
••ras, a*|ale.

Oiu la salle delà Pnilhar.
monù.à Berlin, plus da 4 000
personnes ont prottsté eoain
l'accrplaliondatraitidepaii,

Jtf, Kauffmann
a déclaré que l'Angleterre
était décidée à ta debaYasser
absolument d« la concurrents
ieonoisi'ius de l'AllemiiM.
mais qu'elle se troova main-
tenant en présence de la riva'
litë fr.DCtise.

Nous devons lai tsalre U
main, si elle bat la COOCOTTSH

os lr«nc"i-e.

LEDEBOURG
Udebourg a été acquilf,

et mis en liberté aux >ppliu-
dissemenis répsUs J» l'assit-
tau».

ANGLEIERKE

11 Ckiain è*t

Cn téUgramme de Virao-
rie dit qui, daw les usines
et m nés d' Pologne, laa ou-
T. ier« sont almis i parlici-
psr aui bénéfices

Le gouvernement liyorue
ce mouvement.

GRANDES

I0RQINTI.TI0N8
DKTBOUPES
Les informations publtén

par le* journaux da matin
liftnalent on« grande iaqoiè-
tude, en Pologne, i came
des importut'S con-en'rj-
tioni de troupei qui l'Aile
magne effitot en Hautt Silé-
aie

Cependant plisienra csn-
taini da mille hommes sont
ptê s a entrer en ligna,an cn
où lei Al'-maad«, gras t
leura nombraax ajeats pra-
vociUur», répandus dans
tout Ut pays, parviendraient
à provoquer nna imarrtc-
lion.

La Chambra des Commu-
ne» a repris des séances ai-
joardhui

Oi s'itt-nd i an wrtaia
nombre d* qontian s su su-
jet d« la d«stru-tion dt 11
flotta sIlemiDde et du rapport
da la cosamission d'enquét»
sur l'industrie kemOèn.

ConroMltoa

lm aaulaan da géfm at lia « • -
dolUa aal arlk la aa r*air. Mtatf 4t
laal lartrntnt. aa aair jiadl. l i a »
« piMHa, B . d. M . d> lf>«a«.
Pkn> di VartM, a i a t i l'at|^to-
foa. faaa «rUa a> TflW, i d n f a

Da Ota«fa <U raflai.

Le Petit Bastiais
• J O U R N A L

— LE PLUS FORT TIRAGE DBS
QUOTIDIEN

JOURNAUX DE LA COftSB — 1 0 <:KMTIMES

Tact» Kollt erat

Il «tt d d qaettiona trèi aim
pies et «pendant uuolablts Rico
Bel l ptaa simple que d'avoir an
ta6pi il capable de recevoir et de
garder dei maladei. Chacun re-
connaît que c'e&t pour noire Tille
une btCMcité. L'bamanilè y est
talérsuèe tout aotant qoe la di-
gnilé d'une vi le de l'importance
de Baatia.

U y a cinquante an», celte né •
ctttaité M tauait déji sentir, la
pierre de l'Impertlrice en tait
foi, et en cinquante ans la ques-
tion n'i pas a i t on pas en avant.

Eat ce à dire qu'on n'a pai es •
sayé da la traiter et de la réaon
dre t Loin de là Je crois même
qu'on en a trop pat lé, et qoe toa
le FacliviLé des gêna en place
•'est dépensée en paroles. On en
a parlé dans d'innombrables réa-
n on», des rapporta ont été fai'.s
sans plna de meatini par des hom-
mes d'uDe compétence éproQTée.
Di ic«an at rapports ont conati-
taé an travail inatile et quelque
(ois coûlenT,

Le damier en date de « a rap-
ports eat celui de l'honorable M.
Leca, rapport lnmiaeai et con
clwuil* ({ai aurait dû se traduire
par des sctei immédiat*, et qui,
[article de U. Olivari le fait mal
heureusement entendre, aéra ans
si infécond que loua les précé-
dants

On m p u perdu le souvenir
de fioténaainte brochure publiée
par U le docteur Rimarooi aur
la question de l'Hôpital Le dis
tiogne praticien, non aana use
pointa d'bamoar, après avoir fait
rapidement Ihiatorique de la
qctestiOD. concluait on plutôt ne
concluait pas, sa grande expé
nenc* dei affaire» ne la permet
Lut pM d'illaaions.

Il Maabaa donc qu'il n'y M plus
q u i m croûer les bras et A atten
dre qneéqne intenrenlion rarna

croire qne la Ville va le céder
avec empressement i radminis-
tratioo de l'Hospice.

L'artiote de M Olivari nous a
expliqué comment, grftce i fobb-
geaole diplomatie de notre Dé-
poté, la conclusion à donner an
substantiel rapport de l'honora
ble M Leca a été subordonnée à
l'arrivée i Baalia d'nn architecte
officiel, ces t à-dire élégamment
enterrée

L'honorable M Pieraogeli, U
nurin sur 'a poitrine, jare qui l a
choisi la voie la plus rapide. Nous
verrons bien. Qaoi qu'il en soit,
nn fait est trop malhenraDsement
certain : nous n'aurons paa d'Hô-
pital de si tôt.

Aux lenteurs déjA terribles de
l'Administration, il convient d'a-
jouter la mauvais vouloir des ans
et det antres. U en va toujours
aioai loraquon toi reprend cette
chose folle de vouloir contenter
loat le monde.

Ce qu'il tant, c'est avec I esprit
de suite qui est la qualité la plus
rare dn monde, l'énergie, capa-
ble de surmanier les obstacles,
petits et grands, dont se héri sent
facilement les sentiers à travers
lesquels il est nécessaire de che-
miner.

Cette terme volonté il la tant
an rein de la Commission de
fHoap.ee comme au sein da Con
seil Municipal, sans parler do
Conseil de Prélecture, du Minis-
tère de l'iatérieur. de l'Assistance
Publique.

Béate donc i trouver l'homme
qui mettra en mouvement toutes
ces inerties. Qa U ail au moins la
précaution de se munir d'un puis-
sant levier 1 !

SENIOR.

Q M faire, «n effet, après tant
da tentatives avortèea? On a l i é
«U tan» tes pointa c w d i n a u p*>ar
le choix du terrain Le ;vord n'a
nen donne, le Coacbaat encore
moini, pas pins d'ailleurs qne le
Midi et |« U v a o t .

Las d n w n terrain* prepotés
ont été •ncceaaivemenl abandon
nés. Le platean de CapaaDrile,
aride et M os é l u potable , le bord
de la mer, 11 où sont les docks,
tout anaai privé d'eau cl de plus
loua les veata d Eit et d u Nord ;
lt terrain Angeli — vallé* da
Fingo — avec expotitioa au mi-
di, Basiné aux pasaioas potiti-
quet locale*., te terrain de Corai.
déclaré intalfiwnt J en oublie

Reste donc le lerrain actael.
Ne SOVMS pMaaeez oall poux

LE SERVICE

ID

m riToisiiiRTS
da Si Jaln

Dans notre compte-rendu de la
fé'e du 24 et des pavoisameats aux-
quels elle avait donné lieu, nous fai-
sions observer que tous, ayant riva-
lisé, il ne nou|| aufirait pas d'un
journal tout entier pour mentionner
tous ceux qui. par des décors du
(roiit le milleur, ont contribué à
rehausser l'éclat de cette Tète.

Quelques-uns ont été nommés se-
parémeut, et ai d'autres n'ont été
mentionne* qu'en bloc, il» ne doiveut
nullement s émouvoir d'ùti Tait, uni-
quemeat imputabU au format res-
treint de notre journal.

Le Café Gasperim, du Nouveau
f'ert. était, en «Set, nous ne dirons
pas k> plus brillamineiit décoré de
tous les établissements similaires de
la ville, mais aussi bril lammeot dé-
coré que les priocipau*. En rccliliant
cet oubli, sous somme» très heureux,
en afîet, de rendre hommage à son
patron et de reconnaître qm ce der-
nier saisit toutes le* occasion» de
relever l'éclat de nos fëtes publi-
ques.

Et, puisque nous y somme*, men-
tionnons aujourd'hui tous ceux qui,
hier, turenl omis ; le Café de l'Uni-
vers ; le Café des Palmiers ; le Calé
de ia Pai i , le Café dos Messageries.
TÛUS rivalù&reut la bon goût et U»
très beaux puvoisementa dont ils or-
nùrenl leurs établissements, rehaus-
sèrent de beaucoup lu beauté dt?
cette ville eu fête.

Mentionnons, également, le « Fe-
tnina-Cinéma, i très beau grâce à
la profusion de baiderolles qui l'or-
naient.

Mentionnons la Unique de France,
l'Hôtel des Postes, h tiare, le Ptlùn,
le Lycée et les Casernes.

Mentionnons aussi le Cercle de
la Médite, racée, aussi abondamment
pavoisé quâ les fois précéâealtm ;
mentionnons les Consulats des Etals-
Unis et du Portugal

alantionnong tout ceux qui, pour
fêler dignement le grand évooemenl,
ont tenu à se surpasser. Ki, en l a
mentionnant, adressons leur toutes
nos plus lives félicitations.

L'appel aura liea i 1 («ares 30
Lee candidats devront ne munir

<1IM objets de papeterie nécessaires
(papier brouillon, papier deiusin, etc.j DE LA CORSE

Dans notre article de <ii manche
sur les crédiU *otéd au Conseil Mu-
nicipal, nom arons dit, par arrenr.
que le service da RaviUiiicmant, qui
gagne 3 francs aur chaque balte de
larine qui débarque en Corse, réa-
iM, i Baslia, 4O.UU0 francs par au
de bénéfice.

Ca n'est pas 4Û.ÛU0 francs qu'il
Faut dira, maû bien 400.0011, car il
arriva par le woi port de Bastia, en-
viron 300 000 balle* de farine par an,
ce qui, à raison de 2 francs par bal-
le fait bien 400.000 (raocs.

Four éviter la grève dei ouvriers
boulangera el l'augmentation du pris
du paio, ie RaviUuJIwneui a consen-
ti, dernièrement, à a'Jandonner ces
'1 francs iur toutes les farines livrées
à ia bualaiigkne locsle. Mais le pris
n'a pas changé ; il n'a pas diminua
pour les débitants de la ville ni pour
les boulangers et débitants de l'inté-
rieur.

Les bénéfices représentent donc
toujours une KMDMI etmsiderabte. A
quoi cette somme est-elle affectée?
Le pvhttc a la droit de le t avoir.
Pour nous nom demandons à ce
qu'elle serve à rendre le rantaille*
ment de la Cane plus fadJ*, t [tire
baisser les piix na iamt excenU de
ceruioefl d.nxées, à atténuer, en
•omme, tes inconvénients d« la vie
cbAre. Ce sera alors de l'argent bien

Biwet

CITATIONS

U aoMiit (iabrielli Jeaii-liiptisU'
du I<ï3c Jiufjnterie, a é'é cité ù
(ordre du résument, le 12 octobre
1*18-

* Excellent soldil, donnant en
toutes ctri-onstancen des preuves de
courage et de sang-froid. A montré,
pendant le& durs cumbato ilu '36 sep-
tembre au « octobre 1918, en
Cuampagas, une grande activité,
contribuant su succès des opéra-
tions. D

Caatfe de B stia

(4SPIR4NTBS)

Ont été reines dénnitiTement
kfesdemoiselle!* Acquaviva Tons-

ssinte — Aper — Agoatini Marie-
gentille — Aie» - Aje&tandri Marie-
Denoîte — Andreani — Andra —
Anziani - Bandtni — Calendini —
Cremona — Criatofini — Damiani
— Franceschi Anne Catherine — Fu-
maroli — Gabnelli — Gtacobetti —
Giannorsi — Uiansily — Grillasca —
Guerrini — Ijjcchini — Maggi —
Maestracci Margaerite — Martini -
Uinpion — de Montera - Mr.ra, -
cbini Maria Françoise — Nicolini —
Orsini — Oraoni — Oitavi t^rnwine
— Papi — Peraldi — Peacetti — Pofi
Constance — Pons — Sutucci Marie-
Jot^phine — Sitnoni — Siarba —
Tomaaini - ViHini.

(GARÇONS)

Les apreuwss da brevet élémenUi-
re poar les garçons (centre de Bss-
lia) commenceront lundi 30 juin, à
8 heures, à l'école communale du
Bookvard de Urdo.

IDIOT! DM I&ÏÏ3

1-e* membres du Comité perma-
nent des Fé'es de Baatia Hûot ins-
tammeut priés de se réunir, tous
SIDS faute, à la très importante aa-
Mmblée qui aura lieu vendredi, 27
juin, à 1S heures très précises (6
heures dn soir), en la aal'e du Con-
seil municipal, a l'HOtel de VUie.

Tous les Présidents de toutes les
Sociétés, Afflûcutiona, Syndicats on
Groupement», rie môtne que leurs
délégués, sont priés de vouloir bien
se joindre aux membres da Co »\té,
et se trouver présents à cet'e impor-
tante réunion.

Ordre du jour : Organisation de»
Fétea de la Paii.

A patUT QU CvUM»UlMai..a.. dfl
jaillit lu strricu miriti.Be* «Btr*
I* «Mtiieit i l U Cône casierDQt d«
ioscliouer par décade el compor-
teroat des vovigei hasioaudûrec

Un sertie* sutpiéaeiUùra nn,
de pini, aiinrê nunalivamaat me
nmaiae de Maneiila sor lie Roosie,
OB Gal*i, Ajiceio Propriiao et r&<
loar.U *«mane isiruiU de Mtrwilj
le sar B*ui*Sict et reloir.

Les départ» l a Uostiieat auront
lien, sibt impreva : U luidi k 19
kenres pour 1s Balagne.

Départ da 7 juillet pour Ile-Roai.
M al GaliL

Départ d i U juillet poar fiilvi i l
UeKoaue.

Un mardi mr (Uux k 19 b. dt
Nies pour Baïus, h ampler da 15
jaiHel-

Le mercredi à 10 h e u » de MaT-
seilld pour Butii .

U jeudi k midi de tfantilli p u r
Ijatao, Propriano ei B«nitacio.

Ae lamedi k 19 Ltoru da Nioa
pour Buiia.

Un dmvuh* tur deux i midi de
Maneilie ^oor la Baiagaa, Ajtccio
M Prepiiaoo, i compur du 6 juillet.

Dés in da fl jailtei poar Ile Ko«-

Mpirt da S0 jaiUel pour Gtlvi.
tn dxM&uké mr deam k \Q ht*-

res d* Maneiiit p « r Bastia, â
d l i juillet;

R*Tit*illement

SUCRE

U quatitl te n e n arri-ea i
Butia par le premier coairier fer-
met de répartir 700 grinnai par
•erstwtM («ttTibBtwa da mai).

bu 50 grsuBaes >ic«ssairei pour
partir h 750 gramme* la raiioa indi-
viduelle Kroat mU en attribution
de* rtcepuoa.

S, B. — Lu nuisou Amoii,
BlMini, Litst-fiaiiU» el Moiio (ri-
n*t sôui que MM. Caiiovoa d* Ma*
doaggio, Virgitli da S> irioie, Mts-
•ei ei Migaiicci de Corle. et -i Goo-
pentite de ^*te oa ponnrMt titrer
les qwalitée* c -detuu qas dès qaa
lMh>m>wias d« la MeAilerraaée
Uar WM1 •Jfétfîi lear ctatugaat

A*ii ds ce* armifM coBalémea-
taires MTI doué.

suffi m soucis
a UTOIILUS u

MIL las •émfeffti de la Socieii
tUtSâmm H. et N ael.Cor»
s « l sn«j ié s* rtnsir veadradî, 27
eanut, k 4 Imras et dénie da mr.
dam '• MUI das siueei du Couul

j la rtniM : Eleetiou da
PretdeBl et do Trétoner. — Eia^
•Md» il litutÎH fiiamôère.

U Vies Prendeat,
8 « l a LDCtUHA.

la» . OUapiiav.

Las départi da Corsa ureat liea
uni imprévu ;

La tnadi A 18 heorw d'Ajaccio
pour Marseille.

Vu iMMdi twr énm k 1 9 i k a m
da Baaia poar Nica, k compUr da
14 jaillit.

U mercredi k V k«am de BiUj
gse pour Nie*.

Départ da 9 jaillai da talvi.
Devait i a 16 jaUid .fUo-Hown
0* i'udi sur imm k 48 B M T O d*

li Bi agne poar Mannlle k compter
du lOjtuilel.

Départ ia 10 j<ull»i d l l 8 - R « « .
Départ du 24 jsiliei da Cilvi.
U» j*Mdi tur itusc à midi ds Bia-

tia poar Mat seule à compter du 17
juillet.

Le teadredi k 19 keorci do Baitu
p s v Nice.

U dimaacka k 18 b a n s dé Bts-
lia poar MITWH*

fil aaplicaba* dw jadjcaëoaj d-
dostus, k s depaits de Btitia paa-
dsi l le nwu de t&ilitt inraal boa,
unf inpren, comme SBÏI :
Veid. 4 i'éiun à 19 k poar Nip*.
Dim. ti a h i« k. p. MBXMIII*,
Vead. I l • k 1» k p. N.M.
Dim. 13 • k 1» k. p. MtTMille,
Load. 14 Ibénm k iH k. p. Mica.
Jtnd. 17 » • •&•& p. HanciLU.
Vaad. 48 PéUm k 19 k. p. Nice.
Dim. S0 » *«8h.p.MirsaHio.
Vetd.3& > ètHk. f. Nice.
Dim. 77 9 à i b h . p. ManeUfe.
Laad. M Ibêri* k 19 k. p. N
ioad. 31 » à midi l'.M

N. B. — U s paraoaaai qoi «al
tait iMcnre k l'Agtaca des demaa*
d«t de pamgu poar dei d*.a« se
eoirHpoadasi tlui i ? - c le BOOTB!

u uY.kes I taira e

par oUas.



I

HOTE DE_L7GEIT,E
Ui Boo*«au> awrai ei camparUat

aac pente recliticatioa pour le pcat
de départ dt) i ali-rtuc* dn sr-rvi
eca kibjomauirtt aaire MICÎ e. la
B aligne.

bed'aart de Mica da lundi 7
jaitetiera tff»cmé po.r Galvi el
lia Kouaie, celai do Hjail'eipoir
lie Koaau at Calvi et liiu de mile

Le ' éparld-3 ia Uiiagae pour Nice
dn 9 juiilel fera *H*CLO* d'IU Kni-
ae, le déaari dn 16 jaillet de CalvJ
el aiasi di sont

11 est rappel» am eer.oaae. ayant
laîl «registrer dai da<uaauea de
dipari mr la bue de i'aad n aorai
re que :ea doiveai d'eiv-êmt urjea
ca Dot fier Unr option k l'ageace de
U nie d'apè; ka touv^-lki daiej tu
d«par>.

Petite Gazette
Wojveiles religieuses

PirOiHti $M>nt J N D iwpliile. — Par
« ' : • J. K(uw,igo*4r ]'U>tSq<a d'ijae-
<uo ta Te ûtum d'action, dt giàci M-
ra ehmie poUaaalUaaieat an i'ègûaa
Sun. JMS baptuia, y.i.di«di aoir, aprai
la proetwtoa «a l'hpnn.sr ia "aei-é
Coear d. Jfcu.

L» c«f*ixt>ui.. toBiseacda É6b»orM

LE TRAITÉ

La population but iaa oa ami)«ira
pw d'accourir n IW« laaMreitr I*
Trti H «a*. d«!« *aix g o-««» qui *v«
faiilaaU lo.tais ust arracha à t'Ai-

Ecole normale supérieure
i/ei*t« ÛB. ijeé* kiMUl -la-*ir»d

Pût» d' Evr̂ o OliTUr « «ta raça «TIC
l i i * ï n i n i M u • i Beol* tonnile
••pànaara, aaolua des lal-M.

To«ui a

Fùte du Saert-,œur
ta l«ta da - «cm . u n da Jèaoa leva

•tdainatlMMBt cé.ebiM. ta l'éfliM pa-
rciwitJa Sâial Jaaa baptisls, vasdi-adi,
27 jaia.

La BMba. BMSI* 4« «oauauwa g*-
aerala (oi*is d« I Eift-uik» da Ti*i-
S«IBI Saotnafil, qn. ntUra iXfOié
toota la joa»'* ; i 0 becr.i, gr.ad'
WMt,

La soir, à & tutane «t dMHi, vaprai,
fntmuo», UMnas hoaorabJt at tatal

Perdu
1: a éU f*r!u a u ejafsrtara » aaiaa

rpM m u Umaa,
rV*ra d« la rapporter aa bvraaa do

raboal aaagél aa haa atat.
8*adraaaar : t f a a n Padofaai, Roata

!!• Ca», 6, -

4 feinta •«!*. — Yaadradi. FJta
da l u i C « lia Jaas : Maaia d. Ca«-
_ k » i / haaral. , n l M t «•«
aapoattkaj d. Saiu Hni .n l , . » Laa-
iaj ; T V - - F n a - m • 8 aaana.

•arasaaa»(FaDaaiaakLoar«at —
Vastrali. FUidaSnréCararlaMm:
Maaa la C i a a u a gaaarala 17 an.
m, ai a ™ , i 8 a n at daala, s a
•• 110 In .

4a»i b Bsas i l 1 k m Biam-
lia M Irtt S>» ! m . L'B.po-
•ttaa darara jaiqa'M a» F i 6 hwo.
A » b«trM l'Baan S-inl*.

1 8 b—nt Vt|n>, n n a da b rn-
caiiiei d« II î»»«cral'aa H Saflr*
Cœar da léiu at du Satal

Chip.», du Sacra Gour, Dn>lanr4
•a Caroo. — AijaarJ'au tudradi
Ula da Sacra-Cour la tant, aaaaa i
6 a. lt. i il castrat. ; I 7 b ;
à 8 b . aHaaa aaaaaaUa i aalraa aiaaaaa
i » al 10. Eifoa.uo> dt T. S. 9Mra-
BMa d. 8 baaraa at daaùa j«*^a'ap'«t
la aaiat d« toir qai n a e i i M n a 4 h
15. avae ajaiaa aa aaera ^aaar, a l»'
eaàaa, uuaiaa da Saaré Cawr. aala da

», bkidiawa da T 3. la-

Uana-hr k». d iu la aata» Cha-
aata, lada«uaa d. la Ponaaxala, 1
aarUr U aaajadi i audi jaaaa'aa Màr ia

LA C*RÊMO«1E

LA SIGNATURE
Parb, M |ala.

La cérémonie da h a . na-
tnra -fl Imité de Paix aura
[•eu à Varaaillw. samedi, i
3 heores de re'evé«.

La dé!èr: t«<! ; llaruanHo,
comt oli» da MM H<rmana ;
M'il'er ; Gieari»>t!, ministra
dea Postes tt Lieb«n. arma-
nt sanedi matin, i Paria.

Laa pouvoira aerost véri-
fiés djDS 1« m't'o'e

U lOMMUSlON
PAlUSHENTAIRB

Parla, « la» '

La Commiaiion d9 la
Chimbre chargée (l'examiner
leTraile de paix tendra da-
main •.• première réunion.

DE 1814
ont été brûlés

ALLEMANDS
Barils, UjaH.

D'après les dernière» in-
formations reçuos les dra-
peaux françait, qui u . l é t i

btû'és • v 'y cavalerie de la
G»' e pruuieana daTant !e
monum'nt de Pré4éri"-le
Gfanl, serait cen de la Uam
pa;ne de i81A el D n renx
de aji.orrede 1810 iSU.

DÏIX'NAVIRES
BRlTABiRlQUKS

à Varsovie
load-ai, l«)Bt«.

Deux nsriree de «uerra
anglais font a'rirea hier i
Vagoiie

l<?ur arrivée a camé d»Di
l'anciiDu capitale da la Po-
logna une très granie émo-
tion.

LES CRÉD TS
PROVISOIRES

Suite de a ducal i « da arajti
da loi paru», oufjiiure mr l'eier
cice IWiS dt crediu proii»ir«i CM-
ceraaat lea dipuiei militaini al lu

i l l U i

Qn*jLà»Ti OVATIUIMI knniM - n* m 8AVBM 38 JUIN 1919

s'échappe
Ua ua, KJalR.

Un télégr«mm« de Zurich
anconw que U Kronpriaz
s'ett échappé de Wierinfren
et qu'il suait rentré en Alle-
magne

lESW
oc mm

Bill tt Illo.
On itfirrte que des officiers

frsacait auraeat été pris se
ripmemeot à parti dorant lis
dernien troub es de Mann-
heim.

COUP D'ETAT
a BERLIN

•ania, M nmn.

Les dernières non™1 es ra-
Cies srjjourdhoi signalent
qne 1rs él*m"nt! réactionnai-
res préparent un Coup
d'Etat

Noske. ministre de h dé-
lente nationale, a conféré Ion
gutment hur soir arec les
comiLaniaots des trouve) et
lw mit (D garde contra les
mèùiei réactionnaire .

Gep-idait, ai 'e mouT<-
rwtl «rit lieu, lu trotpea is
nngtraiant do coté dea eon-
lenratsu».

nu c i»

Deux croiseurs britsnui
ques oavrirenl la leu an lu-
ge de Uronatadt cont-e les
mvim rnsses qai i>e retiré
reot au bout de trente minu-
tes de combat.

UN APPEL
«mire

U LIVRAISON

Prénom* de M. DDBJST

L« (Âance ^ii ravarta à 15 h.
L'ut dai Mc^uirci ttoaiA lectura

a dénier procèi verl»! qui •»•

Btna, I 6^ali.

s-'Uo on des Olficiers, i-it
publier, tans Us JJUTOIUI,

un vibrant aop»l contra la li
vraison de l'ex emptrenr au
Oui des armée, alliles et as-
sociées

On mtelin^ de protesta-
tion va ètrs organisé

U RKFORME
ËLECTORAU?

Premiira Ulib&rai.M ior U pro
ptwi ioo de Loi aJopWe par la Cltam-
bre des décalés, ««riait icodinea-
tioa aux ioii orgaaifaes iar l'élec-
Uoa dai dépniê* n :ead»n. I établir
le iCTHlin de li-ie m ^ raprèaeala iaa
proptr.ioaaeliê.

M. Strauss
iCiateor de la Suae, le BOQTfao
rapperunr du projet de loi, lésuœe
ariCTriDiil Ira modi&caûoai appor
Xhtt au tetie iâiuil, aéceuiiifa
par la réo A vo e dn Sénat iar lat
candidtiurtt itoléti.

a La caadica , n'il a'a pat obteaa
la mijori.é ab olnf, n'eiixtra ea li
gae pour la reparmioa dei lièges,
que icr*qa^ les andiUit dei auirai
)ul s, tyiot oaltni pi» de inflrt
g«a qm« lui, wroat proclamas tlus >

c Kelaiireseat aui eltettêtu par
tiêlitë. la Commit*ion Ju S u t ,
rdairairemeat au ietie to.è t<-w l*
Chambre, coa.iJè-e qu'il jtaii, de
l'iaiérèi mp^ruar de la Mpnbliqia.
de laiaafr le plu a Bfaat paaub e la
parole au corpa filictoral. s

La Réforme
est votée

A pan ces modiâci îoaa, ton» fftt
a-ûc^ei du prajet de loi, adopte par
la Ghâfcbra dea dBpmts, Mal roiea
par la S4aat.

L'easemblfl da projet da lai ait
voti p»r 129 voix ooatre 4 .

p p
dfili et applieaalu ai dwiteai.
MBeilri 1919.

LE VOTE
TOQI !«• articUi do projti d« Lai

•OBI roléi IT»C de l*|ère» modifia
uou.

L'nMmbtf da pro je i d* lai « t
adopU par 3 8 3 voix caitra 9 4 .

IdTIIPILUTIOU
nrla
milBILiUTltl

Lt* iakrpelUtioaf relaùfii k lt
dfmibiliiatioi IODI n»T«r.«s i la
itmaiaa proflluin.

Le I H T I H ièfiai* *j FalcHl
La Cambre tarmiae la dîicui'

no» ftéaerale.
EUB ause ensuiit à a diieaiiioa

dei irticli» qii ioai inccaiiiTeniea,
mil ICI toii et adopte*.

L'eaieanale da projet de loi esl
eaimU «o;e k I"MIDIoui 6 d» 488 ?o-

LE BUDGET
SBJM ds la diacuiioa da prajal

i» loi parmi Biaiioa du bodgil ar
dînais dei Mrrieai cifiU da l'aier-
cite IUI9.

Pluieaja otlteui dlfi'atl I U
Irikoae.

Li .iaase «l le>it k 18 k » »

Mariagei i- aitaat aam »—ii
aioa >ar 1a Rarua MatnmoniaJa, SI,
n . SI. Salf ic. Paria,

•ami dixiat « l i a 0 (r. 50.

U fini. Biul i» lumu
ttt ouvert 1

S'airauar k * Juin HDR1CCI0U,
arapriéiaira-diraeieu,

| VlZZiVONa.

AMERICAINE
L»dr»,«jtla.

D'après une statistique ré-
cent», les n'ïires britinoi-
qun?, UTiguant dans l'Ait-
lantiqoa, dtviaanant da
moins en moins n «ahreni,
t»n ds que la marine mar-
chinda américaine tend i
prendre ia premier rang
d'une manière permanente.

LAPRUÏE
URIENTALE

On mania d* Bénin que
les CJ umunictiona arac la
Prusse orientale font sas-
psoduas depuis p ut de qui'
rantt-Luit osant.

t a jaaaa

DKSGHINn

L« antMa eit onnrte t 15 beirat.
L*n daa secriiairea doa» lacwa

l i procii-nrW da la daimikra
•kaau, (rai «ai idopU.

GRAND

Vin du Cap-Corse
au Quinquina

Auguste MA.TTEI, créateur
REFAIT LEST0M4C — KAiEUNIT L'ORGANISME

A,c la Cllll-E ai Ici AHHKS da '» COKSI
Bslfar U Tiaiara ia Oaranla an* la Taa aa Tamir al la Cataaaa la Patll Casas!

Lt mité an boirl.'ll. c«a CUVtEl da BÉStRVC A CO»»EUCl

Malsonde Uastia ^ O K L S«NTANl)HE.%,diKoUiir

Dwutndm lu prix I — Faitet un «M*? /

Le Petit Bâstiais
• J O U R N A L

1 0 INTIMES — LE PLUS PORT TIRAGE DES

RédAOtioo A AdJnlnlvtrntiOT. ' 8, Boulevard do Mai*. Bsstia

J^B. OLLAONISK, DtiwMxu, tfi

If» mtymmm êetH pinbi*. 4 liant «r n^tm m* R U M U d» impml.
f t»y.*»>.«»%««-v^fct». - » w . l < " - »p*r *T-TII«»«, imt. §m

QUOTIDI EN
JOVRN&VX DE LA COHSB —

La Tie cnère eî ses Causes
Liberté commerciale

et spéculation
Notre étocle iur les causes de la

Me chère n'avait certea pai la pré-
tention fi'obteDiri'Bbantsement désiré
,la cours dee denrées, mais eile a eu
lu ut au moins l'avantage de soulever
quelques proteaUitioiiB- Pais besoin
d en drtifrDftr l*ê auteora, vous les
levinez. i l alors, on vient nous ra-
contar dea balivernee toujours en
vertu du fameux principe de U • La-
berte Coaifflarciale. *

Noos voili doue dans l'obligation
de reporter i une date ulténeure
notre eoamantairb d« la loi du £0
avnJ liMd, et de déblayer le lernua
en icceptaot de discuter immédiate-
ment l'argument qui nous est opposé.

béclaroDs tout d'abord que noua
sommes panban du comeoerce h-
bnt ; mat» il convient d'examiner
seolameutsu la montent e*t choisi,
'l'adopter, les y«ux fermés, ce prin-
cipe, et ai le con»o»m»rtour paat
Luupura élre livré uns défeaaa à la
bîûde de détrousseurs, tï babilement
[BÎÏTIIÏIÎ TI en cojnnierç«iiilâ- N'oat-il
pu prétaaTahle, it'houie ail quelques
énergumaaei croient découvrir en
eux ries qualités de commerçant, da
retenir en quoique sorte cas appétits
nuisibles à fin 1er-:t général, pu-
quelques entraves momentanée qui,
d'aillean, disparaîtront aussitôt q»e
la utuavtuxi économique permettra
lafnrraer que le jeu de la concur-
rence est eu lin rétabli " Ces entraves
M réaumaDt « c i mota : t Réprea-
sïon éoerpque de la. ipeculatiou. i

OB ai»ii)«un dit de la spéculation
quelle est € l'àme du commerce. *
Ceet efilamant U façon de voir de
M. LyoD-Caen, J'éaineot professeur
de Droit Cmuiarcial AnM la suer-
re. cette théorie ne paraissait pas re-
doutable. En TOici les rtiaons : Le
producteur vendait le plus char pos-
sible, rintarmédiaire en faisait au-
tant, at leors ambitions respectives
étaient maintenues grâce b la loi de
l'Offre M de la Demande qui, proie-
gaaat tréa efficacaaMBt ta oooaom-
• i l — , était « quatOH sorte un
repitataar daa arii. Ko outre, la loi
pormattait au com*>mm*là*ar, grâce
i r H d 419 du code pénal sur

de lotiw contre les

f
mercuils. LA facilité daa moyens de
transport at la « n c u n n o e du fret
" a m a i auaat a» aaoïan du eeaaom-
mateur, «• pravoaaaat, dans es re-
giQaaaiMil i i lBiBl rlHaiariaiia,
laTuoi daa d

a aatjv rap t» . £n taea l 'oMcri-
se géoénlué*. lacoaaomaMtair trou-
vau aacora aboodamotant iaa dan-

n, réJévatioa das prix produi-
sit , par file seul*, an bout de que,-
ava taaaaa, n rllu m i l daa
«•ors ; tentée par des bénéafcaa très
rémnaenteara, Iaa prodoctaon tai-
">aat ton* leurs efforta pour pro-
<lflira aa gnade troantité Ici daaréaa
aai iillii|iiniii 4e baoU prix. Cette
«HinaataU— dans la prodoction, et
par eonaéqunl dans l'onVa, imonut
raaWeeuiil on fléchiaaeinent dea
coara,

U guem a modifié, do tout au
toot, CM 4Ut de choses. La produc-

teur et le détenteur de tonte denrée
consommable sont devenus lea maî-
tres de la situation, les maîtres de
l'heure. C'est pourquoi, Messieurs
qui protestez, le consommateur, in-
capable de lutter efficacement et par
ses propres moyens contre vos mé-
thodes, a le droil de se tourner vers
les personnes qui saut investies des
pouvoirs nécessaires et de leur de
mander aide et protection contre vos
eugdnces et contre celles des pro-
duaeura. C'est pourquoi. Messieurs,
ce consommateur a encore le droit
de demander les raisons qui. en Cor-
se, COQ traire me ni à ce qui se passe
dana lea autres départements, ont
empêché de prendre des mesures
contre la catégorie des gens visés,
malgré les facilités offertes par la
loi du 30 avril 11*10.

On n'a pas le droit de refuser au
consommateur La protection qu'il ré-
clame, protection qui d'ailleurs ne
sera plus nécessaire, lorsque la loi
de l'Offre et da la Demande recom-
mencera i jouer.

La liberté commerciale, que vous
prétendiez inviolable, livre, ai elle
est absolue, le consommateur à l'ex-
ploitation des producteurs et des
CLtoimerçants En période de crise,
la liberté véritable consiste moins
dans le iaosseï faire que d°na la pro-
tection tie l'individu. La liberté est
une plante fragile sur laquelle il con-
vient de veiller. Cest le bnt qne
s'est proposé l'a*tour de la loi du
20 avril 1916, c'est l'application de
cette loi que nous réclamons.

Comme vous, Messieurs, nous ne
pouvons que son liai ter au commerce
sa liberté d'antan, qui seule peut lui
permettre le développement auquel
il a droit.

Mais, puisque la situation écono-
miqoe actuelle ne permet pas d'en-
visager, pour le moment du moins,
cette amélioration désirée par tous ;
il n'est paa juste da sacrifier les in-
térèis d'innombrable» consommateurs
à ceui d'une profession. On ne doit
paa permettre plus longtemps atonie
une catégorie de neo-commerçanta,
de profit»- de k situ ition actuelle et
de laiaaar jeter le discrédit sur C M I
qne nous nommerons « lea comtoer
çutts honnêtes. » Ortes, les gens
intéressés ne penseront pis ainsi,
maii, an nom de toua las consom-
mateurs, BOUS n'en continuerons pas
aMÛas i demander qu'on nous pro-
tfga at, noua .espérons noua ob-
t î d tfaction

X

Brevet Elémentaire
Gtt.be deBiitU

(GARÇONS)

Lea aprauvaa en brevet élémentai-
re pour les gafona (centre de Bag-
ua) coaaaaeaceront lundi 30 juin k
8 heures, à récola communale du
Bootevani da Gardo.

L'appal aura lien A 7 heures 30.
Lea candidats devront aa munir

des objets de papeterie nécessaires
(papier brouillon, papier dessin, etc )

NOS COURRIERS
Le vapeur Pelion arrivera de Nice

ce matin, samedi '28 du courant, et
repartira pour Mantille ce soir, à 0

au 3 juilltu 1919

Le Conseil d'administration de la
la Société anonyme du Cyrnoa-Pdlace
a; convoqué les actionnaire» en as-
semblée générale extraordinaire MU*
le 3 juillet.

Cette assemblée aura â se pronon-
cer définitivement ttur le projet d'une
émission d'actiona privilégiées.

La question a été à peine ébauchée
à l'assemblée générale du 24 mai
dernier à laquelle j'ussaistais, et où
a été priocipaiement exposée la si-
tuation financière de la Société. Mata
de ce premier contact, i] est résulté
une modification impartante au pro-
jet primitif, en ce sens qu'elle attri-
bue aui actionnaires privilégiés au
lieu d'un premier intérêt fixe de
50/0, un premier intérêt également
fixe de (f IWl. C'est à la suite dea ob
sarvatioD. d'un important action-
naire présenta .'aj>iteaib.ée, que cet-
te mofliacatiou a été adoptée.

Il s'agit de la faire ratifier par
rassemblée prochaine du 3 juillet

Auiais-je besoin, a ce propos, de
revenir sur les avantages des actions
privilégiées du Cyrnos-Palace, main-
tenant surtout qu'elles sont dotées
d'un reveno et dé garanties tels qu'on
ne peut lea espérer d'aucun autre
plai-ement de Uut repos?

Aurais je besoin de répéter qu'à
côté d'un passif de ;&JUUt> francs en
capital (lemontant des intérêts mora-
toires réservé), se trouve un actif
composé de l'immeub'e, du terrain
environnant, du mobilier et du ma-
tériel, qui, s'il n'a pas, comme l'on
dit, une râleur double de la valeur
originelle de 525 000 francs environ,
a tout au moins une valeur égale i
cette somme. Voilà pour la garantie
sùreet solide des actions privilégiées.

Si ensuite on tient compte de ce
fait, que l'exp'citation a donné de-
puis l'année dernier* les résultats
les plus satisfaisâDta, malgré U crise
dea voyageurs, do personnel et des
Tivna, il est permis d'ep déduire
que, le jour où k situation redevien-
dra à peu prés normale, ces résul-
tats peuvent se développer au point
de fournir non seulement un intérêt
Rie de 0 O/O, mais aussi des remrvmi
précieuses et d'autres intérêts

Bonne situât on présente ; situation
beaocoup meilleures à escompter
ponr l'avenir , revenue très apprécia,
ble , garanties de premier ordre, que
fant-il de plus pour celui qui dis-
pose de quelque argent ?.

Je le demande à tous lea hommes
pratiques.

Un Actionnaire

Les membres do Comité continuent
â recueillir en ville les aouscriptiona
qui alduent aussi nombreuses qu'en-
thousiastes.

Jamais nous n'aurions douté de la
ganéroaiia' ai proverbiale de nos com-

merçants, gros comme petit*,, pas
plus que nous n'aarion* douté de la
générosité des chefs de Mi-vice et de
tous les notables auxquels il fut fait
appel.

Mais, ce qui fut touchant, ce fut
la spontanéité avec laquelle les dons
furent offerts et lu noblesse dame
révélée dana beaucoup de lettres
écrites par ceux IJOI sollicitaient la
visite des quéleun.

Les listes de souacriptions seront
prochainement publiées, et par ces
listes, toua pourront se rendre comp-
te que si la générosité de tous est
très grande, la défection de quelques
rares exceptions est très rare.

Au nom de lous ceux qui profite-
ront des tètes île h Pais, k Comité
dit merci à toui eaux qui surent se
montrer généreux ; à tous ceux qui
ont sollicité la visite des quêteurs et
i|ui attendent impatiemment cette
visite ; à loua ceui qui ae sont effor-
cés d'apporter leur modeafe obole,
acceptée avec une reconnaissance
émue de même qu'à tous ceux qui
ont laissé tomber une miette de leur
grosse fortune acquise.

de la Paix
iUiraite auœ flambeaux

illumination*
l i le Premier Adjoint, taisant

lonctioDi de ttaire.Doas comma
nique le lélégr-mme suivant ;

Préfet à Sous-Préfets Baslia, Cor-
te, S&rteoa, Calri et Maires départe-
ment.

« Voua transmet! pour exécution
télégramme dont texte suit :

> Général Oouvemeur i Préfet
Ajaccio ; Ministre liuerre télégraphie
ce qui ami : prenez toutes disposi-
tions pour que le soir de la signature
de la l'ail sur nouvel ordre télégra-
phique ou illumine tms édifices pu-
blics.

> Organisez retraites aux fljmbeaui
partout où cela sera possible. *

A Baatia, la retraite aux flanH
beaux, organisée par la alun ci-
palité d accord avec 1 autorité mi-
litaire soivT» l'itinéraire ci-a pré*:

Départ: Place Saint Nico as,
face à l'Hôtel de M le Gouver-
neur, Bd Albert 1er, Avenue > ar-
nol, Bd Paoli joaqua la Place dea
Platanes, rues >aint François, d«
l'Opéra, Bds da falaia, Sa ml Aa
gelo. Cours FaraJe, Mace d'Ar-
mea Repoa.

Retour : Contourner la Place
d'Arme*, Coara ravale, Bda SI-
Angelo, dn râlais, Paoli jasqn i
la i lace des ! la Unes, Raes Saint-
FraacoL*, (Napoléon., nonle Natio-
nale, Cour* Aiarbenl, HûteJ-de
Villa. Dialocation.

La .Société philharmonique, la
Lïfli BASTUISK, prêtera son con-
cours i cette cérémonie patrio-
tiqua.

Imprimerie Ollagnier.

La Qirâtil, Laurent Bastiani,

AU THEATRE
A l'occasion de la manitestatioD

qui aura lieu ce soir, en l'honneur
de la signature de la Paix, le Comité
d'organisation de la soirée donnée
au profit de l'Orphelinat da Boa
Pasteur, a l'honneur d'informer le
public, que la soirée est renvoyée ù.
jeudi prochain, 3 juillet, pour per-
mettre à tout le monde de s'adjoin-
dre aux manifestants.

LE GRàflD TÊHOB

CÉSAR mnm
à BASTIA

Nous sommes heure us d'attnjncer
que pour célébrer la grande solenni-
té de U Paix à tiastia, U Uariettt
organisa, pour ta lia de la semaine
p roc li aine deux grands gala* au
Théâtre Municipal, avec des sélec-
tions de divers actes d'opéras mo-
dernes, interprétés an costumes de
l'époque avetj^u scénique, pir notre
céiêbre concitoyen, M. VKZZAMI l^-
sar, premier téuor du Théâtre Na-
tiunaj de 1 Opéra-Comique, el par
Mme GA3PKIIINI, farte chanteuse i\j
Capi'ole de Tuulouse.

Nous publierons incessamment Le
programme de cea deux grands ga-
ïm, appelés à avoir un grand reten-
tissement dans lea annales artisti-
ques et musicales de notre ville.

uTïïïii
11 y a beaucoup de maladies dont

on ne soupçonne pas la gravité : la
Hernie esl de ce nombre ; c'est une
des plus redoutables infirmités.

Celui qui en est atteint doit, s'il ne
se soigne pas, se préparer à la voir
grossir et atteindre des proportions
effrayantes.

Un comprend donc quelle impru-
dence est commise par ceux qui né-
glig'Dt leur hernie.

Et pourtant ii esl facile de se met-
tre à l'abri de tous cen dangers ; U
suffît en effet Que la tumeur soit
maintenue . mais d faut qu'elle le soit
parfaitement et continuellement

Lea Appareils inventés par U A.
("II.AVKKIK, 2Si Faubourg Smnt-
Martin à Paria et portés a leur plus
haut point par plus de £> ont d'étu-
des et d'expériences perneUent seuls
'1'arnver à ce résultat.

D'une résistance et d'une toupleaae
sans égales, ils pennetteot tous les
mouvements sans se déplacer. Sons
leur pression énergique mais toujours
dosée avec précision, la tumeur dis-
paraît et c'eut immédiatement le re-
tour dr; la santé et des forces.

Aussi tous ceux qm souffrent de
Hernie*, Effort*, etc, apprendront
a»ec plaisir la prochaine arrivée de
M. A CLAVËRIK, le renemmé Spé-
cialiste de Paris qui recevra de 9 h.
à 4 h a .

I1ASTIA, Dimanche 6 et lundi 7
juillet, H<>tel de France (jusqu'à.1 heu-
res).

CORTE, Hardi 8. Hâtai Paoli ijns-
qaii i heures).

AJAOJU. Mercredi 9 «t jeudi 10
HtHel de France.

Ceintures perfectionnées et ap-
pareils CLAVEKIE contre lea lialc-
dies rie matrice, Déplaceaunnti dea or-
gan s, Hein mobile, Ptôse, Obésité

Corsets réformateurs diaaimalant
toutes les difformités. -

A. CLAVER1E, Spécialiste brrwtt,
234, Faubourg St-Martin — PAJUS,



Petite Gazette bit» h Rein* fa
Emplois réservés

M.. tftiM* *uor*, cao
tfatA, «l i M i i tipédibowairt de
4* OUMS M mni*ir» de ' A

Mariage

U ••"•«a <W H. Joaapb Muu «t
da MIU Loti où daviU «ire eitssie «a-
josrdbii, ail ruToyai damai» AIMÊM-
«ha, 2» JBii, » 10 tLêum et dani* Iris
praoaai, par taxa di retard ds e w -
nar da Niai.

Nouveau Confrère

Le Gènlre du rttonne da Battit
daouadede*Mcrétairei,d pHéretee
blutés de gv« r«, weuvts de guerres
M membret Ida fomi.kt .éproinées
par la g carre.

S'ftdreii*r tou les i p i i midi, ci-
m e Haibuf.

fl « • • • i l w c 4*Us£|.»al>v

Service xHéfr^Wuiuê tçtûml du Petit Bm&tiai*

LE TRAITÉ LA FUITE

€ fa4 V o n iw JejLjM*. t tal «Ml U
fiif* da joersal q u pcbU* la groap* dt
failli d* l'aiMomaiion OaUiobqBe da La
JautsaM Pruc*ja. lcts«.ltSMBl il M
parait qt'un* fou [ t r swu, msls de-
Tisadr* fai »emt>l dèt U moi* i'oe-
tobia. Lt a pou daiiM : « f>«v Di » at
foai 11 PrwKt ! • *t H. Visent lofe
eiirttopp* du» au « « l i a n t srtirl* « Ha
bslla dansa.

Noms aa dottoas p u da taeoès (a
l'orpsa d* I M j>w» ftM.i*i* et lai
•moaitou da loags j w n .

Pécéa
» . at tfau JoHpo Zaui « t «a U

doalsor i* pwdn l av pstits M tria,
&g«e da dix mats.

Las obaèqaa de t* char amga oïl n
lia* dtai I* nvstuwaà .'ég.iss da Notn-
Dam* da Lttrdu.

De Bomtraox amis at VOJtilM aatvtt-
rn-f-t M. Joi»j.h Z .u i si « 1 tairi 1*
OOTtègt.

Noos adrsawBs DM «nduieianaei 4
H. al M M Joi.pL Zimi «t à la faimilla
Dits.

Villa

Sds acbateir nlla «iTinn» Baatia,
faire offrea Uaaehialli, i foggiû-slai-

Pcrdu

•~ïi
• fn niai U«aai.

fr 8r. di I. rapporter
Pal'l Baaliali,

km
k. m d r « • •« bàebm «t UtlM ma-

U m b— 4M.
iM A|U« FMciol, Boite
, 6. Brtà.

i Qonfrtri* Sùnt Chtrlu Borromé*.
— Pi—i-'n. ÏB joui, aan lias, daas
la dit ontolra, l'iutalkUn de la DM -
telia offlciAlilafoar t'esnés da Salgaair
10t9-t94>. KlU M aonpoaa da Mal.
j eu fepoaiUi. prie** ; LaarMl Ptpi,
•eut prttnr ; K.sagmt bVib at I n m r

npport an prix
gnern qm de 50 pour cent

Un orgiiiMM apécial, la
Metallum, trarair* i camou-
fler 'es maisoni «UemuiM
ta firmes saiases, afin da M
servir d« c*« éitblistefiuots
pour «Dvoytr Lu produits il-
lemjûda dans tes pays de
l'Ktkatt.

Anna - «• ws DIMANCHE 3 0 JUIN 1919

il. Qwrigo Uiro.
MU* Pr.tfjoise UafforT, priaors wr-

pt'atlka.
Hau i.iii Ltoiui, prisas*,
k m AateùwttaBiigf'ni, aou-Brtfs-

n .
A S Bava* •• daaù*. offlaa da «m •

frana, à 10 naaru, cirenionie da l'imt-
aaialfan, laine d* la D N M at da la
btaédietkoa da T. S. Saeramwt.

Paadut ta m w u cb»u da j n u a
fllaa eiaeotara planasncbatila raligiaax
M l'aouxw da 1» T. 8. Vlar«a, al •>
loiwnir U atra duiribmé i chaqM par-
W H I M patlM iaaga da Nom DIIM

Le gouvernement hallan-
dais fait démentir officielle •
ment la fuite du Krtmprinz,
gui avait été amumeée hier.

La plu fart des grand»
journaux parisien», de PrO'
vùice et de l'étranger avaient
publié cette nouvelle, qui est
démentie aujourd'hui.

Itfrratrte OUagmer

UN STOCK

Dt PiPilR CitiCHK
Qualité supérieure

Prix

MITERIAUX DE CONSTRUCTION

maisiNS GÉNÉRAUX, BASTIA

*4, Pooli, BAS1UOn denupde
U.. t o . u « • > • . .et... profn, n 0 l _ Dim-a»08 — DftilL

nclunt UIM u pat u «aiau* — H* „ _ _

laVÉGÉTALINE

p u l l n «pèdiè.
«ml. Kilo eal d ^
rMttwaoMU cotira nu(Ul da :

Uoune 36 26
f««me- boitei . . . . 3 9 . 0 0
Femme RicaalitD . . . 2 * 2 6
brud l a r g u â t (du Ie 35

u * 3 » ) 2 9 6 0
Gruule tiUetk (du •• 55 M

1-36) 26 60
FuleiM el girçoutl (dft

. • ! » . » .-31) . . . 22 26
E>tul(ilii>*t4ui>i7. 18 26

NiiSÏJ-xi
LAIT CONCENTRÉ SUCRÉ

LAIT CONCbNTKL iiANS hUCRKj

incmeuta actuelt

permelteut de satislairc toutes les

com manies.

U. (.LKUIN, AgmtGénéral pour
la Corse, .1, Boulevard da Etran

9en, AJACC1O.

SoaiUi Lu lalimu. — iU.il™ fi
ulnU m «*«• <• ta SocMU, e» mr
•arfi. i 8 b..-«

nii»m rlr»ai'H«ll t lidlipua

u PtMd4»t, s. msroatjxi

Maritget riches
T » > « >Kut io*i. ' ' l e U,30 c Kcri -
re D.r»ariCH hafae meaniaUe a
aUaUliaar (ûrtal-)

LA CÉRÉMONIE

L^ SIGNATURE
Pirti, 17 tair.

La traité da paix un en
fin signé demain, t Venail-
1«|.

Lt, cerimoDie de la limia-
ture commencera i 15 heu-
re» ; «Ile durera six heung
environ.

Les datnu seront adoiiaei
i cette imposante cérémonie.

Pnsieurs jonrnaux don-
nent Kuiourd'faui ies noms
d-3 dames qui ont reçu des
eartas l'invitai m. Parmi
csllia ci figurent Vm.aFoio-
cari, Wilaoo, lilles Wilson,
Dérou'èW.

LE SERTIE D'ORDRE
Le nouveau prélet de Sei-

ne-et Oise a pra tontes se.
djsucnitions pour que le ser-
vie* d'ordre toit parfait.

Le service d'ordre de Ver-
sailles sera a; sure par trois
régiments d'inlutene et cinq
régimmui d« cavalerie.

La Garde répabl.ciini est
ctaarg;e de rendre les faon
nears dans le Cbatesn.

LU PJIlP»T»Tlil|U
ALLEMANDS

Pana, n iai.:

Les (linipottntiaires alle-
•uni» et leur sni'a sont par-
tis à raiDu t.

Ils arriveront demain ma-
tin i Versailles

La vérification de» pouvoirs
ne durera pas lonitem[K U , Al!etaanJs possèdent

M. Muller, mitjatre des a:tu»!leraeat des stocks cou-
Affeîrei «trangères, et H. sidérales de quincaillor».
Bell, mini.tre des comunoi- d'ontillise, de œacfaiocs on-
rations, sont à la tels de la u.s, qa-fa s-,fforant de li-
délégation. ^id,, . priatip.len.nt en

• • • Snisse.
1<* chel de la déUgition est Quoique ces marchandises

M. Hermann Maller. le nou- aient triplé ie prix, comme
veau minUtre des Affaires ellea sont payables en marks,
étrangères un d>s roua («s etqut lecban^eallemaaj att
esseulés du psiti cociilistt excessivementba;, elles nés*
dont il 6it devenu lt chel. trouvent jamais majorées par

La Coalition
coomintmii

Le Daily Exprea croit sa-
voir que, dés la signiture d«
I* paix, un uiouTemaot H
preduira dam les miliaui
parlementaire!', poor natlre
fin à la Coalitioi goaTtroe-

CHARENTE

LRS OBSEQU.IS

iiDiiioiraii
ParKnirta:

fui obsèjues de Mme De-
nts Gavini ont en liea, hier,
en l'eg ise de Cbintrazae.

La demi était conduit pur
son mai-, le Colonel d'artille-
rie Denis Gtvini entouré da
ces trois entants ; le Colonel
el Haie Naja1, liera et mère
de la datante ; le Comman -
dait et Mme Naja1, Irén et
belle >œur de la detunta

M. Attoine Givini, mat-
teur de la Corse, beiu Irère
de li délunle, conduisait éga-
lement le dauil.

Une foule nombreuse, ve-
nue de toutes lis communes
environninte», assistait i la
cérémonie Innebre

L'industrie
houillère

LESALLEMIKOS

Les rapports da la com-
mission d'enquête sur l'in-
dustrie houillère lemblint
avoir déelanché, au Parle-
ment, le mouvement organi-
sé contre la nationalisation.

De vils débats vont te pro-
duire su cours de la seisioa
actuelle du Parlement.

Ï.IH1Î1I J
«fournitures Généralet

pour les bâtiments

JOSEPH LDCafl&TTI
46, Bd, t ooit, BAS1U

SEL MARIAI
Vola de fl pw Ufi, m

50 kitm, par qiunl l i i
1000 U>.

Pm : • • (n»ca lai 100 U«
pri. i fam BASTIA.

S'ulreaaar : 1, m da Neamaa
Pan, cka M. SaETTONI.

laituiu p i uuincuiit
FOUMITTIIItS GÙIEMUS

Ckin — Cianat — PAO» — Taita
Briqaea — Carreatt, aie.

MU et H •»»«"« ^ « d - o l

¥ . U o s m ' COLOMBANI

VIN TORQUE
•t

STIMULANT DAHIANI
VétilabU Vin du Catp 'orie au

AVANT
et apréi

LES REPAS

Le PetitJBastiais
1C twmws

J O U R N A L
- LE PlUS FOR! TIRAGE DES

F*d*ctlOD A Admlttiatration : 8. du Pvtab, Ba*rtt«

• - ' w »..n«aat»*. a.a>

QUOTIDIEN . "«.*..« •
JOURNAUX DE LA COlSE — lOctNTivKS

AIQI.K'nUFl.

k « If-* +:, rf« H I
LE DROIT TRIOMPHE I L'HUMANITÉ RESPIRE!

L. immn TËAITÊ DE n i ! !
La Paix

Après cinq annéei d'une lutte ho
manque, de fnneux assauts où des
millions d'hommea, linciia las uns
C»DU« les sutres, irméa dtn plus
t b l t ' t t| , Y g ,
w nMMCMln. i plamr ; iprèa cinq
0DD*)aa d« teenM dberreur «l d'ef

Tiaèciis pendant leaquelles
b t r p e r d u taule teinle

Jbumanité . apr^t cinq années de
iolie furieuse au cour» desquelles le
vui. 1 inceudie, le viol, l'assaMioat
cotislilusieQt des t i t ra IUX récom
peiisaa, les loiirdtDuages sedinipeiit,
le cifti s'éclaircit, et les peuples ha-
leiants, épuisés, semblttit recouvrer
eptin U ranouqu'ils anieat perdue.

Ce&l la I>a.i 1 la fin de l'horrible
cauchemar qui posait BOT la COQS
cieitce humaine et semblait devoir
; rlnufler à jamiit !

• . MIC U Justice, dans son impéria-
•iiLI*" Unité, se dressant sur le mon
ilt, c est le Urot, affirmant sa supré
njatk sur la. força brutale ; c>tvt la
O'VLtiMtionsortant rictoriaaie., trion-
puante, de sou Utaoique duel avec la
Lirbarie

tn reprenant le cours de ses glo-
rieuses destinées, l'Humanité, de-
turruaie de la menaçante épée de
UaatDclèat qui, depuis cinquante an*,
p*nJysait aoo essor, est obligée de
badiner, une fois de plus, rvspe»
'neus* et reconnaissBQie. devant le
noble pkji de Fiance, le pins vaJeu-
reui, le p l u loyil de ses champions.

1! sort epuoé de l 'are» san«li.nte
où il a ni tirfcajr km nellleurs Ae
•et enfanta, il contenp)* doalourau-
•M-ment les nrinna invuKtiliTm sur
sos Leiritoirv, il s» ilwiimVi. avec
iturméintU, s'il pourra t i r e face à
se» chartw Mcablutefl triste lefs
<1BR héros dispanis, a ceux qui ont
sonécsi aa déaikstre ; mate U a'enor-
k^mltit, arec raison, du pied«atal de
gioin sur laquai lent placé les mà-
In vrrtos d* aaa nia

Jamais, à ftacuM époque de l'bia-
loirc, an peuple n'a donné autant de
preuves de patriotisme raisonné, de
noble Ti.H—m, d'indomptable CM-
ngs, d* fanmeoe téoaàli ; jamais le
ttàprn 4a la nort ne i'<M aflnn«
av9c ooa paniHe aadaca.

Quand nne nauon — quais qm
wient ses défaut», — «ait l'élever,
flias U iefaoae d» aaa droits mma-

cès, à un tel degré de sublimité, elle
n'est pas faite pour graviter autour
d'an kaiser quelconque, pour vitre
sous l'iiumiliante hégémonie de quel-
ques réitres moyenâgeux.

Il fallait la lourdeur d'esprit ger-
manique, le manque de psychologie
d'un peuple à la sentimentalité
émoasaée par la brutale discipline
d'un hobereau prussien, pour ne pas
discerner, dans l'âme franche, cet-
te beauté atavique faite de noble
fierté.

Les descendants île Bayant et de
Tnrenne, les fils de La Révolution,
ceux qui sont fiera de compter pjr-
mi leurs ancêtres lea immort<ls*gn>
gnards. ceux qui ont grandi à l'om-
bre de l'Arc de Triomphe et de la
Galonné Vend Ame. ne pouvaient M
résigner a être EWCORK des vaincus.

La Victoire devait leur ouvrir de
nouveau ses bras, heureuse de re-
trouver ses calants de prédilection
et de les abriter noua ses ail l
ment déployées.

Une fois de plus, ils dictent la loi
an monde. Comme après Auatsrlitz
el léoa, il* renversent des trOnea,
tracent des frontières et assignent
tloa bornes aux convoitises royales.

La France, comme l'a dit un grand
historien redevient le soldat du
monde. Par elle. l'Alsace et la Lor-
raine sont libérées, l'Unité Italienne
s'achève, la Pologne renaît a la vie
nationale, la Grâce et la Roumanie
s'agrandissent et les peuple* Tchéco-
slovaques secouent l'odieu-jé domi-
nation sous laquelle ils gémissaient.

Cest a ne véritable résurrection do
Droit opprimé, sous sa loyale et gé-
néreuse impulsion, et le Traité ds
Versailles, que le monde salue au-
jourd'hui de sea vivats, en est la so-
lennelle coasécratioD

Réjouissons-nous aujourd'hui de
l'heureux événement qui domine,
par sa grandeur, toute autre consi-
déralian. Demain, nous envisagerons
l'avenir et les devoirs qu'il nous im-
pose ; demain, nous tournerons nos
regards, dans on senti mont de re-
connaissance, fera ceux qui ne sont
plus ; demain, nons pleurerons nos
morts.

TERITA.S.

Brevet Elémtntain
(ASPIRANTS)

cf oemeours dodwùsnon à
ale d\*%Uiute*rt

{Smvmde (919)
L'examen da Brevet Elémentaire

(anuranta-centra d'Ajamu) et le con-
cours d'admission a l'Ecolt Normale

d'Instituteurs auront lien le lunii,
30 juin courant.

Le» candidats devront se réunir à
l'Ecole Normale d'Instituteurs à 1
heures très précises.

Subiront seuh 1J visite médicale
Ici candidats au concours admissi-
bles à la suite des épreuves de 1 re
série.

-MB»

Centre ne bnua
(GARÇONS)

Les épreuves du brevet élémentai-
re pour les garçon» (centre de Bas-
lia) commenceront lundi 30 juin à
8 heures, à l'école communale 'lu
Houle-vard de Cardo,

Lfappel aura lieu à 7 heures i*l
Les candidats devront ae munir

dea objets de papeterie né-essaires
(papier brouillon, papier dessin, etc >

I I U HT lOT..
ru

On pouvait (enter contre la réfor-
me électorale une dernière manœu-
vre. Ou 'a (entée.

ld même, Vsrenne exprimait hier
l'espoir que H. Paru* se raviserait au
dernier moment et ne voudrait pas
s'exposer paur une mauvaise cause à
une fâcheuse aventnrô.

HaiB, soit que l'aimable ministre
de l'Intérieur ait plus d'enlétemeat
qu'on ne lui en suppose noil qu'il
itiléléubjUiKuë en des lertam si pres-
sants par une personnalité si haute
qu'il n ait pu sa dérober, il s'est jeté
tout entier dans la bataille

Son discours est même d'une fou-
gue et d'une grandiloquence tout à
fait surprenantes, et qui ne sont pas
dans sa manière habituelle

Le gouvernement, a-t-il dit en subs-
tance, n'a pas pris attitude plus K>t
parce que la question de la réforme
électorale ne se posait pas au moment
tragique ou U a été constitué. Mais
la paix est Tenue, et pour que la paix
soit une paix da victoire, U est indis-
peiwable de SMinlMur le scrutin
(i arrondissement.

Evidemmeut cela ne saule pas aux
veux. Mais M. Pâma l'a êtab i A l'ai-
d* fie touta une série d'arguments

inanls lea uns que les

>urtrie doit eipn-

plus imp
antres :

1. La France
mer sa volonté ;

2 11 faut que le souffle populaire
pause par la ;

3 La Chambre doit être composée
d'hommes éclairés et compétents ;

4. Il faut que la France bénéficie
de avantages de sa gloire.

Eu lin. raison suprême sur laquelle
M Pâma comptait sans doute pour
vaincre les dernières résistance*, il
s'est écrié qu'il considérait comme
l'honneur de sa vie d'avoir collaboré
avec M. Clemenceau.

l*e distingué ministre de l'intérieur
a des façon» de penser qui n'appar-
tiennent qu'a lui.

Après des paroles ai substantielle?;,
l'opinion du Sen.it ne pouvait man-
quer d'être faite. Il n'y avait plus
qu'à voter sur l'amendement où MM.
Strauss et Steeg ont r. produit dans
ses lignes esaentielJes li? projet de la
"Jliimbre.

Hélas ! le conseil de Vareone était
bon. Hélas l l'éloquence de U. Pâma,
nn'me haussée à des accents inat-
tendus, s'est dépensée en pure perte.

(/amendement a été adopté par
1i» fois contre 90 sur SIO votants.

La manœuvre a éctioué.
— Le Sénat a enterré la Républi-

que ! s'est écrié U. Ournac.
O cri. toutefois, n'a pas eu d'écho.

On a prêté beaucoup plusd "attention
ku murmure d w'oureux qui s'est
échappé d « lèvres du ministre de
l'Intérieur :

- Que va dire Handel ?
Et. en effet, on peut craindre qne

cette réforme lui fr-rme on avânirqne
tout présageait magnifique

Nous essaierons de noas en conso-
ler en pensant aux intérêts du pays.
qui se confondant de moins en moins
avec ceutrde M. Clemenceau, de ses
ministres et de ses f vori».

H n y a, quoique l'an pn ail dif,
aucun rapport, ni proche ni lointain,
antre la réforme électorale et la pan
élaborée par les Qu itre La paix sera
telleque nos .déplorables négociateurs»
l'ont voulue, et telle <jae la Chambre
amindissementière l'acceptera.

Mah da moins, pouvons-nous
espérer i|ue la Chambre Tutare, ap-
puyé» sur de pins solides assises,
s'appliquora à réparer le tort causé à
la France par le gouvernement auquel
M. Pams est •*! glorieux d'appartenir.

Dan» ce journal où l'on amené avec
tact d'ardeur la bataille en farenr
d'un icrutin élargi, c'est avec une
oie patriotique que noua accueillons
la décision CM Sénit.

Pierre BERTRAND.

ASTI A.

la Signature
de la Paix

Retraite aux flambiaux

Illumination*
U Paix est signée et" ce sont .es

Loches qui ont signé les premiers ]
Aussitôt cette nouvelle joyeuse se

répiiud dans toute la ville en fête
Le* pavoisements se doulileni, ae
triplent, se décuplent. Les cloches
sonnent à tou le volée leur chant da
triomphe et d'allégresse. Des petits
canons placés dans les mes tirent
sans interruption et font un tel n-
carme qu'ils arrivent à taire oublier
qu'il n'y a pas à Battia d'antres ca-
nons pour ft:er ta paix de salves
triomphales.

I J manifestation d'hier aoir fut
trfe belle ; la retraite-am flambeaux
très réussie, grâce à la Lyre Boxtioue
dont le précieux et gracieux con-
cours est aussi connu qu'apprécié de
noire population. Toutefois il est re-
grettable que le plan de la ville remis
aux autorités ait été erroné Ce plan,
en effet, avait mentionné les extré-'
raitéa de la ville : la citadelle, le
quartier Saint Joseph, le quartier du
Nouveau-Part et celui du Vieux-Port
comme ne faisant pas partie de la

Le plan possédé par le Comité des
Fêtes e,l bien plus complet et l'on
remariiue que cas quartiers y sont
mentionné*.

1*8 iJlumiûJlioiis furent très balles
et les électriciens, appelés de tontes
parts, forent dans l'obligation de ré-
pondre & plusieurs qu'il leur était
impossible de faire lace i toutes Jeu

Nous donnerons demain un comp-
t«rendu complet des illuminations
et des pavoisement».

Partout d'un bout île la ville a
l'autre, aux étahliaaenents publics,
à la façide dea magasins, cher les
particuliers, on ne voyait que lam-
pions, lanternes vénitiennes, ampou-
lea électriques, venant éclairer cette
fantastique profusion de pavaise-
ments, tons plus nrùstiqueiBeni dis.
posés les nus que les antres.

(."était hier la signature de la Paix
al lot» étaient bearaui. Ceux qui



avaient combattu et qui voyalenfï*
Uiairuilioui; résultat «le li'un» pt'iu«*

C«u qui, a>mme 1« P«W B ,
avaient mené, pendant toute la guer-
re ULP ardi'uiL* cl efficace campât""'
patriotique en faveur du poilu com-
me «a l'honneur de la France.

Et l'on voyait également totii
toyeui ceux dont in yiue grande
préoL-cupatiou fut de aeoibuwjuer el
qui ne rcjouimaient à la pennée de
n'avoir phw déformai*, à te tracas-
ser, à la pensée de pouvoir, enfin,
vivre sans trembler

Ou voyait UIUB joyeux ceux qui sa-
vaient que. dorénavant, us n'auraient
plus besoin d ingurçiter de multiplet)
drogues au risque d'altérer pour
loujours leur santé ; afili de rester
traiMiuitlemettt au coin d'un bon
ieu l'hiver, à la terranee d'un café
l'été.

Pai* à cea dernière 1 Les boclies
ont signé al, aujourd'hui nom de-
vons tout oublier, marne les vilenies
des infâmes.

DERhichtS HOUVELLtS
iOTta UM r̂apUw» «Mai ta Petit Bmstiilt

complet est fait actuellement,
et il ttur «mfirmt qvt le texte
tire à deux cents exemplaires
est bien cebà qui, à f rCwiU,
va être soumis à leur tiana-
twre.

ArenI Je terminer ce compte ren-
du sommaire, noua tenons à remer-
cier 1» hr> BalUme, qn' » b i t u

voulu venir jouer la Maneitlaite de-
vant les bureaux du Ptli! Bastiais,
ce journal qui *"es[ toujours plu à
lui rendre riiominat;* qui lui esl au.

Versailles

EillTIE

TRAITE
PAIX

V.TU1J., » ] . H .

Depuis ce mnlia l'anima-
tioo dus les ruts de Ver-
tailles est conaidarab'.», tout

m M _ a ..- est pavo s».
, ~ U s restaurants d« toatts

P e t i t e (x3Z6lt6 e t«gore< «nntcorap'èlDnitnt
eavabia.

Dèi midi, et train', Us
tramways, les vakuculea da
toutes sottes aiieDeot dé bas
ifs p ints des mil'iers de
perioaoes qui sentissent
comme elles peaveDt.

Tontes es poiles du Châ-
teau sont cloaas.

Fiançailles
~~0a alaal de'eélrtrer la. isatillka Je
M. B isaaa i o.senra afeo Mile Jallatta

La toa'u juae et gaatille daesae est
j . fille da H la seas-latandjat niilisira
uaaiaEhi al à. Uaa »*• ataar.1 ; le 1 -
aaoa, aioflat, cW da larvioa du eonlea-
liaat a la Coaipagiua de Taaia, Soaaee
at Sfai, sel la i » da rtgrsttà eeaselller
nuaicipai àadra Pouarara at da ls re-
grettas a a . aé» dHli.ai.

Mou e«roi. a u falurs éeoax aos
BaeilUan ,<aix le eoaaear, al nos fé -
lùàMiâes a tsars f*ai!lst.

Mariage
Laa paraals al smis. qai sraieet été

unies a immm • la eeiéarat», da
meriaee le ai. aasso s w Mil. Lela,
son préiaaas qa't la isile da dsail
oraal qai a Irapps la fiesi'rs Lola Ua
,iai la téaéd.«.au aapual. qai la ail
laar «Ira doaaée i 10 béera, al lUnla.
kar « doaaes a aisUa d.U U pies
stneta

f
n u ^ a i a ' d a farda :
M. C. Costa, 38, Bd Feoli.

Homme de peine

t i l
ALLEMANDS
Les pUnipotiutiairea M»-

nuods quilunt i Hft'.el des
Réservoirs «a voiture, etdw-
tendent diua la cour, du (AU
de la T«uaa«e ; ils pénètrent
dans le Château psr es xp-
partemeoU de Mesdames, lu
traversent et voot attendra
dans le Salon dei NaUiers le
motceiil de rejoindre les esca
tiers de mubie de la Cl»len«
des Qiacea, où, lorsqu'ils pe-
oeirtnt; tout le munde ut
dfjà eu pi&ce.

LE tvEVEIL
aie la.

n:r»cé mire iilorieuM Hia-
loir-.

Aux danx f xtrersitéa sont
rangita des barres à raison
dt seize clan* par banc.

Un cet» da Salon de la
Pa i , eai placaa sont réeer-
véea aux ianritas qni, après
les plénipotentiaires, vont
s'asseoir après avjir M dou-
ze lois comroiés.

Da coié da Salon d« la
Ouern, sont alignées les
viagt-dtux rangeas de 16
piicee, réservée» pour la près
Be du mon le entier.

Eafiu au centra sa trouve
une enraie aur lsquelle sont
placés les sièges des envoyés
spéciau des ving_i deux Na
tions avec l'Alaœajna.

V penn-nî pUca ét»\^
ment les envoyés sjéùauxdi
le Répnbiq"- ailemanda

La tabe lurnu un 1-r a
cheval, au centre duquel
prennent plaça las leerétai-
raf.

Au crat'9 également ut
uns petite table, désormais
bUturiqoa.

Gotta petite ttb e «at calle
où va eiro sî ne la Iraiti da
paix. Elle e»t ea bois des
lies da style le plus pur, at
ses app iijues ea broDZe dora
représentait des tètes de
terniues et dei guirlande! de
rosés.

Dans les moindres anco-
pnarei des leaêlrps sont ca-
ches ces [)li jioirapbes.

Là se bou>e igaiement le
maître Rtnojart, qui noircit
au losain ane grande plan-
che.

fit dans le fond, derrière
las joarnaiutfs, un paintre,
jucoe sur une lab'a, èbauebe
le tableau oltiaal de la ciré •
monte.

A 3 h. 13 les
Allemands si-
gnent le traité.

Muller signe dtbord, put»
hell ensuite.

lous deux sont très émut et
Ut te retirent après avoir ti-
qué et en l'inclinant très
conrtoiaunent devant CLE-
MEM.BAU

Apre» les aHaminds Wil-
IOD et las deligués imèri-
caini signent i laur tour.

Viennent ensuit* Lloyd
Georges at la délégation bri-
tannique.

A 3 heures 36 Clemenceau
siqne avec la délégation fran-
çaise.

Ut autres délégations sui-
vent.

àFItl Là .IÎS.TÏH
A l'issue de la cérémonie,

Wilson adrtse un message
s'adressant aux nations al-
liées autant qu'Allemagne.

Librairit Ollagtmr

UN STOCK

BI FINIR CWCfll
Qualité supérieur»

Prix avantar/mu

goàum oaAnunu u » u - n- LUNDI 30 JCIN IW»

FOUHNITURfS GEKtMUS

Ckaul — U B M I — P I U " — Tillae
Briqaju — CttrreMl, etc.

mu « V »««r» U "<.-«

H Unanrr CCLOMBANI
« t>ia nie de rOptn. 8MTI .

ConMrie Sejnl (Maries Sorrorota.
— Dianacàe- M jaui aara lias, daae
la dit oreto:re. i'uutallatioa da la uol-
Talw ondiilite poar l'aaaee da Saigaaar
19id-lflJ0- Skie as ooeapoes da Met.
Jaa* Bapoiilo, pnaar : Laereat Papi.
M i pnaar; Fraagoia lara! etgasnar
r i r t aasula.U

CHAUSSURES
BU TOC» GKNUS

de luxe, de ville et de btigia
G«OS r DS'IUOS — DÉTUl

Chauamu nationale»
IOUTI9 SIB1SB

Société Générale
AGEHCet DE BASTIA

Comité de Défense
des Porteur» Français

DE LA

Dell» Extérieure Haïtitmi
et des Oblu/ahons

de la Coi pagnie Nationtk
da thtmins de Fer d'flat»

riaart. aasula.U.
M. Qwrigo tfiro, eapo di caaipa|raiB.
mis r-napiae aaSor/, prlaare par-

Perdu
' II a eU parie aaa paire da torts,
i p 1 m tS^aaiaaaaal : Reea, «a
Spuw et l'aatn ttriinu, tou dau CON
•se oserlas at goseea.

Hatira GerteJi DoMiaiq.s. Praaatti-
di-H»orto H

Vill»
Sak aebeesar nlU en ine» bâtis.

U n alraa Miealialu. i fara«.-elas-

kn
T v ^ d r a e n bàthes et Uetes eae-
rekat aeaa>s ai kca liât.

S-etoeest : AfeHS rWo.aai, BoaU
da Cep, 6, Beat».

ATTENTiON !
Oo irounra ca-z M. KKnUAM)i.M

•lié, beulmri ai faUis

Le Nouveau
tiéttau

de la Paix

Imprimerie Ollagnitr.

Ls « n u l , Laurent Bemaii.

i.a Causeuse (liera des
Glaces, qui semblait un pan
amoindris par la disparition
da son magnifique mobilier
qu'un antre mobilur dis para
ta el trop nombreux avait
remplacé, latrouva Unit i coup
sas antiques «plenduirs.

La joitil ayant tait brus-
quement son apparition, toute
cette galle apieniide S'IJUIUI •
ne, at tuut le monde admire,
sans réserve, le* incompara -
bia jeux da lumière qai, en-
trant par la; dix-sept bue»,
se r. tl-teat entre auttnt d'ar-
cades et dan- autant da bus
aea porte» recounruada gla-
es* ainsi que dans aon pla-
fond.

A trsvars las arcade», on
peut voir la Oalaiie das Ba -
Utiles at tous les tableau où
las plus grands MaiUM ont

LA. CÉRÉMOHIE
U asi trois heures, lorsque

tous les deltiaés des nattons
aluéas ont pris plaça.

De auita, dtrriéia las huis-
siers, sont antres Clemenceau
d'abord, puis Wilson, puis
Lloyu (jauges, et ensuite
tous les auirea plénipoten-
tiaires en suivant l'ordre al-
phabétique da la Nation qu'ill
repréenient.

De simples soldats, de tou-
tes Us grandes uuiasancas d»
l'Entants asauttnt a la céré-
monie, et prennent place
dans las aoibrasure* des fe-
nêtres aa tacs da la tabla
principale.

A 3 heurts 10, entrent les
déléguas alltiiiandi qui s'ia-
CUavr.nl devant Lilamateatt,
puis Wuaun, pu» Uoyd
lieorgw

(Uemmoeau leur dit que,
sur les conditions du iraUet
dt faix, l'aceord U pku

Mae LU. Laeiaai, priaeve.
Hase UlaiaaUs Uiagi ai, aoae-friaa-

re.
A 9 heans al daeùe. onlae ds eaa •

Iran, i 10 kaaree, aéréaaaaia la l'ias-
•allatloa. aaitla da la auaaa al da la
béaédifltioii la T. S. SacreBaaal.

Paalaal la aasea aa cbaiar dajeeaa»
allée eiaeatera pluUarscatau ralifiaei
aa 1-leea.ai da U T. S. Viarp. aa aa
soa,amr il sera aietribaé i diaqaa par-
snaa aaa petits iaaaga da Hotra Dsaae
l saOI« .

«arav
LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALS rejoèt

dès maintenant, i'aaheeion dee poi-
teara an Comité de Défense.

Pour tous renseignements s'adres-
ser ans Guicheje.

LASOaËTÉ GÉNÉRALE reèot
garo Irai», les souscriptions aui obi-
«tioDâ de Chemins de Fer Français :

Midi 5 (i/0 à 452 50.
Orléans 4 0/0 à 380.00.

AVIS D E D C C Ù

(LUCC1ANA)

U el Mme Nicolas Mordiconl ;
l d i j^ : V&bè DominiqMe Mordicoai ; "•

J TooasaiDt Mordicooi ; M. el as*TotusaiDt Mordiconi ; M. el
Paal Orsoni ; U. et Mme Frow»
Oreoni ; Mme veuve lamier ato*
OOBJ et son 61a 1 abbé Antoine eto
diconi ; U. el lime Xavier Vitnai»
leur» enfanta;

Ont l'immense douleur de OJ
part de U perte cruelle qu'il» rm-
nenl d'éprouver en la peraonns «

Mme Vve François Mordicw
Née OKSON1

leur mère, sœur, hellu-eaur et M"
gOTUine, décéà* i LticoUaa, k l
juin 1SM», a l'àje de 71 am, ma»
des Sacrements de l'Egliae.

L'enterrement aura lien a l-ott*
na, le 29 iain, * 10 henree et des*

Priei pour Hk'

mv util DI
MELLANGER et C"

1, rue llalpoxxo, i, MCE

Echantillon et pria) SUT dt mande

Le Petit
10

p*~ • J O U R N A L
— LE PLUS FORT TIRAGE DKS

QUOTIDIEN **•"*
JOVRNAVX DE LA COhSB —

AUX PAYS

Ap*4a âne longue ivudoonée à
travers m » contrée plftcturauM où
partout it» mousom 14von! et dorent
dans le* rtyooi «f uo dur Boleil, de-
puis qiMlquM joun j» fouie l'upliiil-
:e des rura de Wie»b«dtii, payi
d'e»tiï tbormâJet et d« QOUTCU* ré-
publique- iei nUe « t pour le mo-
meul plu» iutéra*s*nte que la forme
le guafantemeiat Cest la BUtion lu
plui ctisiue. l« plus courue de Uiute
. AJIemagne, et U saison dure ici
toute t'inûéù. Au fond d'un* c.avfUe
couronnée de hautee futiias, s'a'i-
giient de kiogues ruM aux hûteJd
nombreux tu us eutoarés d'un jardi-
ne. Kiiaé où partout des roseau rou-
ges et dau glyciom da Utnae eubau-
mtml l'air et charment le regard
i Aspect geaenU Ml tree riche et tout
rsl dune propreté rigoureuse et en-

Lts boutiques aui étalagea fournis
suit iiûtnbreuiet, l'animatioa grande,
ies lemoin tout*» de blaac vêtu*»,
rm-Lèle et canne en nuis , sa pressent
fur grau<1« enjainbeei., <a vie est
injeuse, lea mu*ii]ue8 douces, et pour
un peu on M croirait sous le ciel de»
ninau6urfi. Li séjour est agréable,
ta Tie pas trop cbère, et je pourrais
voua entretenir longtemps de cou-
eerts et promenadfcs, gi je ne m'étaû
promis de vous parier de U nouvelle
Hepubiique.

.Notet bian qu« j'aurais pu facile-
ment oublier U chose. Rien ici ne
me le rappelle. Je me trouvais en
ville le soir de U proclamation, et,
certes, l'afâchaga du rfaullat d'une
élection quelconque ou un événement
bien moiudre nout cause* cbez noua
•i un tumulte plus grand

Lue République rhénuie I Tai vu
d u * toua ÎM jouraaui ues nuacbet-
tes ésaraaa, beaucoup de plumitifs
ont offert au ban lecteur une gerbe
multicolore de Heurs da rhétorique
Les lanu-ttuBi et lot c jass-band >
oui retenti avec pltu de frénésie
dîna les milieox officiris, un peu
partout. Ici. ville pourtant particu-
liérBoWDt iDtêreasée, neo ! Si, tout
de sùême ! QuaJqnes nmchaa ausm-
w lacéréw, dw rassembleounts vite
«liaperaée et betacoup d "éclata de
rire.

Une république \ Pansez donc.
Udlgrë In gimnds quotidiens lou-
J<JIKÉ bi*o reoteignài, malgré IM ca-
uardi am longues uies laucéa par
1'. î . F., ce fui uo • caoac > éaor-
ne, tui coup i Emi aort-oe, tt rien
de plue. Je dû peat-etre dm rhoees
ne pUissat fma à tout le m o d e ;
mau il Tut toujoun éent que toute
•enté n eri p u bonoe à dire, rioaiâ-
u itaUteQn. Maigre U poaaée « e r -
c4a, le coup «e U cloison é t u d i e de
•'EUt-tMfep«t m» fui qu'on r u U lac
06 KMtbrénat dm illusions nom-
breuws «t des aaabitjaoa par trop
gnaom. L M rUKNU en sont direr-
m . L'eadroil était d'aillean fort
mal choisi.

Malgré toutes les léfendes qui veu-
lent que IM LubitaAU d « pa;i rbé-
•uui ùeat an pu« de sang français
dana Urn , d ' p

et d'une épopée
qui fit éclore maint

peut grenewr, U«o que le vin dM
couaiu eoMleillM càauge peut-être
un peu le Urapénment général, et

n'«t pat d u t une ville entièrement
aristocratique que l'aHaire aurait dû
<̂ tre tentée. 1^ tout le monde est ri-
che et forcément conservateur. Les
usines, les grands centres ouvriers
sont plus loin et leur réponse à ane
tentative mal amorcte fut une grève
générale. L'art da la plus simple dé-
magogie veut que l'on cause avec le
peuple, qu'à la rigueur on le tutoie ;
voyez en France, où on avait tout
simplement ouMi^ de le consulter.

f j République n'existe même plus
en petit comité, tout continue à se
passer comme seu* l'Empire, Prenons
ua exemple que noua fournit la na-
ture. Arrachez un lierre qui s'accro-
cke à une juaiaoii solide pour le ri-
ver à un arbrisseau ficHe Des radi-
celles multiples meurent, refusent de
a'agrippar à la jeune écorce, l'ombi-
lifére toujours verte tombe sur le sol,
rampe et rejoint le mur d'où on l'a-
vait brutalement séparée. Les riches,
noble» et tout le monde ici sont un
peu comme le lierre. Des traditions,
>jea intérêts, des questions vitales, on
passé, les attachant à l'ancien régi-
me ; ils le moutrent pleinement.

Consoliez d'ailleurs tous les livres
d'histoire. Jetci un regard en arriè-
re, regardez maintenant près de vous
et dites-moi ai vous ave* à me citer
un exemple de changement complet
de régime, par coup de force sur-
tout, sans barricades, sans réunions
agitées, sans une foule et quelques
filets de sang dans la rue. Voyez en
Russie quelles convulsions atroces.

Vous me direz que le paya étant
occupé et bridé un peu, h chose
D'est pas possible. D'accord, mais
tout de même...

Trop ambitieux, mal secondé, le
docteur Dortey, malgré toute sa va-
leur, est parti sur un mauvais pied.
C'est peut êire regrettable, mais, à
mon humble avis, en voyant les im-
menses panaches de fumée noire qui
couronnent d'innombrables chemi-
nées d usinas, on devinant un mon-
de qui grouille, je verrais autre cho-
se a faire, et il serait (acile de gagner
la partie...

Je vous en causerais volontiers,
mais toujours en étal de siège, sons
use troisième République, après 7
moi» d'armiubc^ ilime Censura, en
Conte surtout, vaille encore, et je
m'en voudrais trop de me faire pren-
dre au collet.

CANfJXJJCRl.

RaritêtUBment

Pfltw allmentalra

Le prix de venta des pâtes alimen-
taires vient d'être fixé ainsi qn'il
suit par télégramme de 11 le Préfet
de la Corse en date du '28 courant :

1 Pi H de vente ou public des pâ-
tes alimabtairra par détaillants, coo-
pératives et municipalités est lue à
ont cinquante (r. Ua cent kg» m

Imprimerie Ollngnier.

U Qirêot, Uurent BtBtiui,

> Mépriser 1 argent, i''est détrooer
t!« roi, » écrivait Ckumfort d a u 1M
deratèi-M années du X Ville nècle.

Aujourd'hui il est Lant.de rois dé-
tron& qu'un événement semblable
ne nous étonne plus. El ce t roi dé-
trôné » dont parle Chaoifort. ne gar-
ile-t-il pa» encore toutes les faveurs
<ie l'opinion. D'ailleurs l'ar^nt, s'il
eut un maître tyrannique, est au-ai un
eicellent terviltHir. L'utiliser, au
mieux de Ses intérêts propres et dss
inléréU généraux de son pays, est
un moyen efficace d'alléger pour
tous [e pesant fardeau du travail et
de participer utilement èta iutte con-
tre la vie chère.

Ils le comprennent bien, eaux qui.
avec leurs moindres disponibilité»,
achètent des Bons el Obtigalio/tn de
la IMfense Nationale, dont Isa avan-
tages sont caractérisés par un rende-
ment exceptionnellement élevé et
surtout la sécurité absolue 4 i place-
ment.

Compagnie du Gaz

Avis importut

Afin de conserver le plus de char-
bon possible pour la saison d hiver,
apreàfl entente avec la Municipalité,
la Compagnie du Gaz u Tbaoneur
d'informer ses abonnés qu'à partir
du 1er juillet la pression du gai dans
les conduites sera mise aux heures
suivantes :

de 10 i 13 heures,
'le 19 à 22 heures

LA DmKCTHM.

Brevet Elémentaiie
Centre de B atis

(GARÇONS)
Les épreuves du brevet élémentai-

re pour les garçons (centre de Bas-
fïa> commenceront lundi 30 juin k
8 heures, à l'école communale du
Boulevard de Cardo.

L'appel aura lieu à 7 heures 20
Les candidats devront se munir

des objets de papeterie nécessaires
(papier brouillon, papier rleaain, etc >

Nécroiogie

M. MtthiM GCAITILLA

U. Mathieu tiuailella a été enlevé
tim peu d'heures à l'affection de sa
famille, lunii soir, après avoir pris
part au dîner, sans que rien put
lairû supposer qu il était si près de
sa fin.

C'est bien un de nos meilleurs con-
citoyens qui vient de disparaître 11
avait toujours mené use existence
modeste, et jusqu'à ces dernières an-
nées avait été un des plus rélè* col-
laborateurs des ouvres pieuses et
charitables de la ville II se donnait
à toutes avec un dévouement inlas-
sable. Soutenu par une foi profundw,
il donnait à tous l'exemple des prati
ques religieuM», et c'est dans cette
oi qu'il a trouvé les consolations

nécessaires pour lutter contre tant
de contrariétés.

Maintenant les amertunes ont ces-
sé : il jouit certainement de la paix
dans cet au-delà qu'il ne cessait de
regarder, et qui fut le guide de
tontes ses actions pendant sa longue
Éiiatence,

\& levée du corps a été faite dang
la tuatifiée 1^ deuil était conduit
par le» ..eveux, M Y MatMM tiuui-
tella et Audousset, d'autAlw ferunU-
De Donibreux amis suivAflL •< Cl"-
lêge qui s'est rendu i l'églis* Saint-
Jean où a été donnée J'absoute.

Nous préseQtoiu) nos tien vives
condûléûnces :i M. Matuieu Guuiteila
i Mlle Uuaitelld à Muia <h- Oislita,
aux ramilles Audoussel et Guaitella.

Tauod» M e s
P u arreiA sa date 4u 31 j t ia

C H n i l , M le Préfet de U G o m a
Éxê t i u i qu'il mit l u gramdoi M -
cucaa ea 1919 1cm lei écalai pri -
maire» pubbquu da dâpirtemem, :

I. Ecoles ardmairts
Sortie : Stmidi 15 jail el iprès la

filatH da «Mr.
Rentrée: Mercredi lar octobre à

l'heure réglemeaUiru.

II. Ecoles de plage
f re téte

Sertis ; U la. d, 30 j u n aprèa la
c'aue dn soir.

Rentrée : le veadredi 17 oc!obra i
Vkmn ré|UDWDtaire,

Sortie : Le samedi 13 juillet après
la cliaie do so-r.

B—Irtt: Leftidredi 17 oewbro
à l'kenre re|Iémeauire.

Le Via-Râleur,
PAYR41U1.

•i!?1

CU!»BI. - H. H e n » lbteaalo.1
da a Tnomee. leraspteir dss 9aaoeae i
rreatlfas» (Hersa I), . . c i . . pa™pto,r
d'Olsaaas, a l'Qoansar d. porter i la « . . .
•aiaeaies de toal las ndelaa caraas aVil
n _ t la U n doa i l'agliaa la S! Kra»-
goU de Oaaari la la ata ae le la a. laaa-
as d'Arc

GssaaH ostte .Ul«« n airs bestiaee
daM la eoeraat la mais di jaJUet, H
Hansastoaj ds SI Thoinas serait tria
aaaran la tnianr panai las anlaUMa
de laearlaaasal des parraias et das essr-
reiiiaa

Laa aanoauMs qai eeos»teat aetta of-
fre SOI priaaa d'_ ariaer lireoteiaaat
H. Hanaaloaj de Si Taenia, dau »n
m u e r la Varaedaeoe. i Caaari, anail
leajailM.

M. Utùm» hfeir», ^mptear de U -
ri. vleit d'étra prosn, a n pina, à la

itmmim promotion a* fat mien a i r i .
téa. H. Frig.r. utra jnm d m 1M
b m n da ia Tr*>or*ri« géairala de la
Oons ; il »> fit maMiMeewit nmm-
qMr par M* aptitadM at aoa ardw nu
travail; kl »• tarJa paa i. étri H M B i
pnMlu tnOé da r w w n . aeata q.-y
•aoape à i-ttén mUÊÊmbon de loaa.

OWnuda rtompeim, « « 0 J .
imm sartlea, la MIBMN d« Fù
lela aoasaa aaeiiesaleaaaaal eeraaataar 1
Vasenato, a Usatto al aaia i Ur i .

H. rngara, qai sait «kaeil.ar laa Mi •
gmm l e . ragUanala ane aaa grailla
BieaveUiaaea, «aaawll i aurmlJa la ser-
tiae al •a^ l l^w Mal aaVaal la la

i, «1 il hiateaial â^preaU mm
r Ad^aistnttoa aepérieaM.

H Vrigm a d, •apartMaiUM i* sar-
vic« ; 11 «ri o u amtredil U MlUanr
pareepleai da lUpirtaaanL

iN«at efoai k«l I ÎM d'aspirer qi'il
aa aWieUra pu au u boa oaeaaa.

Dut Ua dinaraatM e<mmmam àm
emiam ie L n et d« Bog'laio qai
compose*! u liisawa, il M ampl* <]«•
àm .^aipaUtiei. et j»ai d* l'MfaiM al
dt la eoaMdéralWB i i i rÙM.

La aoanlle de •• proawttoa j a Ali
•ecatillia mite la plu ma MtjfaaÉlfla.

Av»c sa fAmUte, BIM to«s «M «rais,
nom awi réjoaiswBt sttrdkalaaMal da bal
avaiemaat doBl il « lu . d'èin lobf*.
•t loi «drtasou u i c^mpUnaak •! -

N, B. de PINO.

Petite Gazette
Nouvetlea marilimaa

st. suaaaa. ./aLe dw gaal le aaer
prSfoié à l'iaaanptloa asritiaw i aaànt-
Flonat. poOe aespriaié, est aommé I
Caaari sraltcal arige aa préposât.

Ls (arda saeritiae da 1rs clasea aia.-
aaadriai, A la aolat, poata sappriné. est
aoiaml i ManaiUa Mal-Visio.

^ouveJlaB judlciaira»
et. Untiaai, sabadtal da aneenejl de

U sUeablla.ae l e l'ilàppanlla, aat a u .
œeuae aabstitM le 2a elaaaa, i la dlaao -
aiUaa da soanaissair» général de la U -
peWeae 1 atrasboarg.

Sflrelé géaérale
• . Praacaaetiiiii Soi,, omailaialre da

polioa ds 1rs elalee i Ualaa, ast axa -
eaé sommiaBaire apécia) les obeBùaa da
tsr à la aràai. rénlaafla.

el OlU.j A M M » Srltaatra, eeei.
saieesira la pohe. la «lassa axeeetiaa-
aalls i bortaaai, art ahargé les l « o -
HIIU l s ébat da asrtiee le la aarelé t
li • !

Homme de peine
Hal dalBBDdli p»T Bl

ea - Tia. biea rélrlbaé.
S'adraaaer peex rseesipseieili ea

laieaw da Pafir UMOUM.

Perdu

Dans les Finances £

n a été paria > a pair, la aaaala.
aga 3 aas. .Sigaaleaaal : IMa, aa
Spanu al l'aatra Brunit, toas laax oor*
aaa eeartae el groaass.

Ecrira Caalelli Boiaiaiqaa, Praaalt-
di FieMoreo. Réwmajiaasa.

Vill»

Sade aawtaar tilla aiTiroae Baataa,
1 affres r ~ "

ira

rakoet aatgea aa bea (M.
S'adraseer : Aajtaee Padoraai, Koaila

la Ca>, t, B e t a

On dernanfle

U. . xmaa. jaaae alla oe neela, as.
rleeaa. reuva. propn ascaeal taira tM
paa de eeMae — pas la eiiaaje — basa
PS*. SMaaasa réléraMS, pear laaaa
eaala.

aareau la Ftlit

Mariage* richet
Toutes situaiioaa, l u u 0,30 & S a n
re Direclrica K«ae naanei le ft
liomtUiuar (DrtneJ.
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Librairie Ollagnier

UN STOCK

DI MM M I
QualiM supérieurs

Prix avantageux

lÛltflJlI pUUlflCllil
FOUHNITUWS GtltERAUS

Ckau — CiEoal — P àte — Teilai
Briquet — Can-eani, e'c.

M l a i a muent k btliment
ck«

M. U u u m COLOMBI.N1
f t i n a * rOpérm, BASTIA

DEftKithtb.KQUVtLLES
Servi» UU|ra|*ia.» sp4daj «a flrt/r BtMtlsb

i pirteggint as bu-

f a n de n i (M bfrf, en aaci da
M Ml«, par qo.sll ra ni-nom de
l.OOUkùai

l'ni : • • Irnci lu 100 Ul«

S'adreMur ; 1, ru* du Nouveau;
Port, ck i M. SjETTONI.

N I
O> uou.er . ck. z H. FKHBANDlNI

llD6, bottUmrd da Patois

Le Nouveau
Gâteau

de la Paix
(Crtellam «e U Salaan)

A VENDRE
• M l l n • Tupeiir hor,u«.

taie ayi. Pigofv 35 SJ H. F. t»ec
c/taifdl̂ re- konsenéfl ta (Ut fartail
ennui* ne». .Più tUOOU (ri.

Ad. hEiSSHH, S7, me ds I Oli •
Tin, MAJ1M iLi.K

l a Florieullure
> Avignon

Pourait eu premiè't: qua'.ilô loaui
KHttBdeg aiaeipotaiCr aeldefleori.
l a ce œgmeoi n e fouraii k iu pm
mcderéi, four ei i.nii d aulomae .'
N»VBl3, TKËAJ1 lOGinu', et;.;
Aaphia marj poui aoruen laur et
pép:tuèriite ; G", de Fenugie; pour

U U iî Wt îl-Ê \A ltl n'avait encore pu trouver le

n P i r U L i a i i i chemin de «tt« lbtrte.

ELECTORALE "-»"• «*..«•«•<«•
_ ^ _ _ me unissant ton» le» gouver-

ntments du Monde en née

Ligue permanente, dilrui

saut pour toujours le droit

de conquête, repiaot la poli-

tique annexionnUt», puiqne

t)UI tes gouvernement* s'an-

g'geit i répondre dtrénsTeit

devant l'Humanité da l'en-

gsc»nunt pir eux pria au-

jourd'hui.

U président Wilson dit

que toutes ces raisons l'obli-

gent, en ce jour, * parler de

cette Ligua dis Nations dei

La Commis» ion du suf-

frage univirael di h Char-

bre des dépu'ea, propow

l'adoption iotèjrala du t'ite

du projet de loi, vit» psr le

SSnat.

Pana a» coalitions la RA-

lorrne électoral» s<ra votés,

sans aucune moiifieatioa par

U Coambre, dau« le courant

de cette semaine.

PALUDISME

TRAITÉ
PAIX

ÉCHANGE

DI TILECBâlVIS
PuU,»iala.

A taxation de la signature

du Irait* de paix des éckan •

ges de tel-grammes de fèlici

talions et de souhaits ont eu

lieu entre le Roi d'Angleterre

et le Président dt la Républi-

que.

LE MESS AGE

tinèe a cbanger la face des

ckneg et i donner a tuua les

plus f rendes satisfactions

ta H jMirt, iL£mâ y ir> ca* tnurQi
par a VriHICltiE E OAKÏES.

Pbarmaeiaa JE l » d . > CUlMbÈKV,
(6a oia) Dépûi ; Ptumuoici :

BINKDKTTla ijajcio; UtvOalU
i <j>m ; SOAG Wl.» i Catln i

BE.NEDtin i Satleu, ei t » ai
phaimactea de la Uari«.

Société Générale

AGKKCK DE ItSTIA

lr de Dcfme

des Porteurs Français
UV. LA

fleUe Exliriture Uuititm;
et des Obtention*

dt la '.on pagnie Nationale

dm Chemins àe fer d'Haïti

•%•»
LA S O a É I É GÉNÉHA'.K r.-çoU,

dè« maintenunt. rafthi^ion d « por-
taon an Comité Je Défena».

Pour looa renseigniments i'adre<!-
aar aux Gatrhels.

«a*
LA aoafrrt. GÉNÉRALE re*oii,

saut Ira», le» souscriptions aux obli-
gations de Chftmins <le Fer Français :

Midi 5 o/O à 452 50.
Orléans 4 0/0 à 380.00.

U
Par»,, » |ila.

l a convention lranco-an-

glo-amermina co:npo ta plu

sieurs artk'.-s et s pacifia

quellit seront le] violations

du Tr ité de paix pir l'Alle-

magne qui donneraient i la

France le dio.i d'iuvoqner

1 assistance américains et «a-

Li taxte de cette Convea-

tton aura publia incessam-

ment

En signant hier cette Cm

venlùm te président Wiison

n'a pas caehi sa manière de

voir.

Il a reconnu ne pas avoir

pleine confiance dans le» aile

«nantis et dans [exécution du

Iraité de Paix

II serait question, parait

il, d'envoyer ce nUme Wulff t

Paris comme représentant de

la République allemand*

AUCUN

IMll Ht
l'iiiiilt i II lifiiiin
Aucun Marécnal de Fnn

ce n'auitti bier à la Orémo

nia de la aigndure du Tra te

de paix.

Foch fit sivoir qu'il ne

pouvait oas quitter le front.

Petain envoja la même

note

Joflre reçut t'op t«rd la

lettre d'inv Ution qui lui

fat envoyée i \.airei.

U PBOGirAUUE
A leur arrivée au Château,

les délégués ont reçu un es-

pèce de programme dt quatre

f.ages m quarto

Sur lu première page un

dessin de Noudin représente

une i archer e ; dan» la secon •

de, se trouve la d\ite imprimée

en rou,e puis dans un cadre

du meilleur goût artistique,

les mois :

Congres de la Paix — Ver-

BiiHes — 1919 — Or Ire da

jour du 28 iuii 1919 — Si-

gnature du Traite de Paix

entre les Puissances aines et

assoc:é«a tt l'Al'umagu.

Vans la tioisieme pige, le

même texte est reproduit en

anglais.

A la dernière page, une

double palme que relie m

nœud noir.

Les Adieux

tèbril.munt las préparatifs

pour le» graadeH rujniieeta-

tions qui vont avoir lieu aras

si direstioa et qui dipasst-

ront enco-e, si paisible, U

tait» incomparable da la

granle manilaatition du di-

man-ht 17 novembre, doit

pirsonna n'a et ae ponm ji-

mais oublier le souvenir.

LU
«•« aie

l'état de siège
PaHa,H)ali,

Le Syndicat de la Presse

quotitisons parisisnni est

unamine i rèclam-r la sap-

pression immédiate de la

esosure tt da l'état de siéje

la paix ayant éta ttifaà

samedi.

Plmunrs jourraux annon-

ceat mjoardhii qu'il* m

comaiuniqueroat p us leurs

é.rmv-e» au Bnrem de la

Censure.

k l'issue de la cérérronia

da la signature, le président

Wilson a adressé nn mes-

sage ( ù il dit, en tnbatan-

ee, que la psil pignea tt ra-

tifiée «em, si el'e est exécute»

en toute siacérité, U charte

d'an njQTil ordre de choies.

pour le Monde entier.

Il tait ressortir que cette

pax n'impose a l'Allemagne

aucune clausj qu'i1 loi soit

impossible i remplir et que

cette AlUmagna peut iejs

gn> r ta juste position dan» le

monde, si »l!s remplit svec

promptimto et honorabilité

le* clauitu du traite qu'el'e

vient cte aigaar.

Le prétided Wilson hit,

es outrf, re«ortir que cet'e

paix rend la tibartea un grand

peuple qui, jusquà oa jour,

La preste Irsncais*, en g4-

néra1, se p'tïiut du manine

complet d'organisation,* Ver-

sailles.

•es grands rruotidiess pi-

riaians font lessoilir l'abea-

ca compléta de msréebaux tt

de généraux.

U PftKSSB

Baua, » lill

D'apris Us dernières infor

mations reçues de Berlin, U

marrchal Uindtnburg vient

d'adresser aux troupe» m

message d'adieu

Woolf écrit d«as U Btr

Une lagtblott :

f Les homme*, qui Font 1

Versailles aujourd'hui, sont

nos vainquBU-s, giàee au

nombre, mm le Droit ne

triotuplie pis avic eux.

» Ce n« sunL pss des aigVt

da l'h.sture, m>ia UHH b>nda

d'oiseaux ae pruie da basai

DEPART

#»ns. ta jala.

U Président de 'a Réoubli-

que das Buts Unis s'embsr-

quera ca soir, a 9 hsares *5

i Brest, i barl da ftwrju

Washington, qui apôsroill»

ra i 10 heures pour New-

York.

Lloyd George
Le premier ministre de la

Orinda Bretagne, avec h

personnel particalitr di '«

d>l" âtinn anjlaije, a quitté

Paris dans la soirée.

Les Fêtes

LA 'PAIX
rinit»Ns.

Le» («tes de la Pau ont

rivé u dans tonta la France

un caractère vraiment gran-

diose

Les manitesti t'ons impro-

liâtes par c l'Uoon das

Grand s Aasociatioos > eu-

rent '•» mAme sucrèi que cel-

les prMem-nmt improviste*

au u.on»nl de l'arni'stice.

O Ua Unio i, qui a, vrai

m r̂il. la secrvt pt>ur torga-

nirattnn gr-nlinse rte« roani

lentalioM pal ioliques,achète

DE CONSTRUCTION

nuits ,iiiM
BASTIA

Le Petit Bastiais
J O U R N A L

LE PLUS rom TIRAGE DBS
Boul«»«rt du Pelai*. B*»tU

DR,

QU OTI D I EN
JODBNADX DE LA COHÈB

"«i»«- •

U

i polémiqau qai te «ont en-
a aatoar du projet de eaas-

traclion d'an nouvel Bâpiul ci-
vil oBruni an spectacle attris'aat.
E'iet indiquent que dam notre
toalbeureoi pays nuHe œavre
utile ne pentéuv prâconuée sana
que dinterminablea disctusioos
aen viennent relarder l'eteca
tion.

Qaini le bal à atteindre est
ceiui de aouiifer ou de guérir lei
maoi des paavrM iadig^-nts qai
•oa&'r«nt et meurent, tante ib-
•eace de décision devient odien-
se et erimiiicU*.

ur, naiU decitioa n'est prise et
on n'en prendra jamais si une
marche d suivre sérieuse et ra
tionnelle n'est enfla adoptée

Après trais liècles d stermole-
merrti», da'îliscassioa* stérile» de
projets ta l'air, vent oa oui oa
non arriver i aa résultat ? Si tel
est vraiment le bat qa'on se pro-
pose, si, faisant abstraction de
préférences personnelles pas oa
moins justifiées, oa v:a> que nos
milheareui hospitalisés soient
eatia soignés sairaal les règles
de 'a médecine et de l'hygiène
ma lentes it fini tiopter tu lont
notre programme qae >-elai aaivi
Ja>qa s ce }o ir et ae plan s'ob-ti
lier a taire graviter loatea lea dis-
couto&a rttoor d'une question
qui oeit LO tomrae qae fort •«-
csadaire : ce le da choix d'an
terrain oblena i pen de trais. Vi
tiblemant, ar te point, l'accord
ne peat se taire. La question da
I erra in est Le roc infranchissable
sur leqaol apret trois c ;m ans.
T-itnaent H briier toai le* pro-
jeta.

Dans an rapport remarquable
ment doenmenté. mon honora -
ble collègM M Uca a conclu à
la cession par la Ville du terrain
qai lai ap[fartiwl, telni de IUo
pilai actuel qai sérail démoli
pour la construction d an nouvel
edMce Uo« idée tort loasble d*é-
ranomie i outrance anime M-
Lee» ; mut ce te laisse t i! pas
i.ypootiter par le deiir d'éviter A
la Tille ane subvention dont la
cession gratuite rf'ton terrain )ira-
drail lun ?

Le catai) est spécieux, car si
on tout antre terrain était choisi
celai oé M trouve maintenant
I Hôpital aérait renda libre et te
vendrait fort cher pour la cona*
traction de villas ou de maisons
dt rapport.

Qu'iimpo^te, dan* ce cas, qn'n-
ne subvMitwa éqttVïknte i la
valeur An ce terrain ioit accordée
par aV*iU/

Laissons de coté de ai metqai-
nei considérations. Coosaltonala
Corps médical qoe lou néglige i
tort et qai e*t seni compétent.
Qnan-1 le Corps médical M sera
proooK*. quod il «art désigné

les 'errain» dont la salobrité et
les avantage! thérspeatiques ne
peuvent ê're con'eslés. ane déci
sion terme devra être prue

Aiers, Bma v|tT̂ s''vw^RDVQT, on
pou"» laire appel à ua arebitec-
te de i Htat qoi n'ayaul qu'i té-
t t n e r parmi les terrains
qn'on lai propoi-ra, désigacra,
d'accord avec la Commiuion de
'Hospice et la Municipalité, celai
qui conviendra le mieus, et nous
fera a bleuir par le Pari Hatuel
l'aide pécuniaire qne noua atten-
dons.

Cest dans ce aensqne bi.Com
miftioD Àe l'Hospice et le Cinteit
Muojcipa', fi lissant de tergiver
ser, devront se prononcer bien
tô1 11 serait ioa Imissible que, ne
se troavaa*. ea préieace d'aacu
ne proposition précise, un archi-
tecle de l'Etat a qui 1 on ne piur
rail pas détigner d'avance les dit
férents terrains vers letqoala on
voudrait 1 orienter, qui ne con
Battrait de ces terrains, ni les
conditions de salubrité, ni les ser-
vitudes, ai les possibilités d'achat
on cie cession, ne rapporte de sou
voyage quête souvenir de tristes
désaccords cl de poUmiqaes vai
nés

L'annonce d'an architecte ve-
nant ici pour «'aboutir a aucune
solution ne lions intéresse nulle-
ment CeqaelesmalbeuMax, que
le sort a condamnés, demandent,
c'est que l'ère dètre traités ntile-
ment s'oavre pour e u Us n'ont
qae faire da ouoifeatatioas pla-
tonielles qai ne lear donnent
rien

Ils veulent que des réalisations
se dessinent et que leshétiUtions
coupables qai se sont fait jour
juiqaicï, fissent place à des me-
sures suscapiibles de [aire dispa
rsftre enfin les embryons de soin
et de protection qae l'exiguïté et
l'installation empiriqae ds I Hû
pila actuel Derœet'eni seulement
de leur ccorder.

Alexandre UUSSO,
Constater Mimtopal.

m vmsim
M. LANDRY

U. Landry, rjépnté de U Corse*
a re«n de M le Commisiatrv anx
Traosoorb! Mairtim*» et à la *a
rine Mârcound» U leltre aui
vante •

M le Député et Uier Collègue,

En réponse * votre lettre du 13
juin, j'ai l'honneur da vous informer
qu'uo nouvel horaire dt» Services
Corses a bien été rai» au point, mais
les réparations qui sont nécessaires
i plusieurs na-irea affisetés à ces
Services ne permettent pas <ie pré-
rolr pa toi»« ea »igu i r avant le 1er
juillet

L'intérêt qui s'attache au trans-
port des matériaui de construction
iMÛnAi a l'Ile ne m'a pas échappé,
et j'ai Aèp -laune satisfaction aux dé-
munies formulées à ce sujet, en
prisât, par dépftehe, en d t » do 7

juin, la Direction de la Cie Fraisai
net de prendre toulâs nacuurt-K utilea
pour qu'an toonaf* ife EU) finosB
soit unniueooaot réservéan tran«aort
da «m BHleViiiui 4 cit*q«e dâftvt,
<!..• Marwilfe à Nir , iUt vapeurs IBE
KIA o* COHTE u qui efrpilueot, rew-
P'V [iîrement par décade, l u voyagea
Marseille- Nice -Italagne- ^JÎCCIO et
MarBeillp-Ajaccio Propriano-Honifa-
cio

Veuillez agréer, etr.

ILLUMINATIONS
PAVOISEMENTS

L'exigjité ie notre format, ainsi
que l'heure laniive nous ont ron-
tniiiit de remettre à aujourd'hui la
compte-rendu, aussi complet que
possible, des illuminations et des
pavoisements.

Disons de suite que la Compagnie
de Lumière et d'Energie, débordée
de coTimandes, ne sachant plus où
donner de la tète ne put satisfaire à
la demande de tous C'est ainsi que
le Petit Bastiaùt dût se contenter
d'une rampe trimlore, surmontée de
trois étoiles

Les établissements publics ont sui-
vi leur belle tradition, et, comme
toujours on remarquait V Hôtel de
Ville où le gaz s'uni-sait fort bien à
l'étejtriciié : la Sout-Prffccture avec
une multitude de lanternes vénitien-
nes et où les initiales K F. étaient
surmontées d'une radieuse étoile ;
la Lycée, d'au bongoùt impeccable ;
le Palais dt Jmttce ; la Banque di
France ; la Direction des Douant»,
ornée d'un très beau balcon ; la
Chambre de Commerce ; le fameux
et lamentable Hôpital Civil qui, la
nuit, toat illumina, avait Kair de
quelque chose Et par dessus tout,
on ne pouvait #e lasser d'admirer
VHÔpiUU Militaire vraiment féeri-
que grice au lion goût déployé par
notre ami Varesi.

On remarquait aussi la décor tout
à f*it nouveau de la Caserne liarbevf,
majestueusement drapée dans nu
épais manteau Je ténèbrt s impénétra-
bles. L'effet était vraiment fartréus-
s,el tout le monde se plaisait à louer
la délicatesse Ae ceux qui avaient si
bien su décorer la caserne où se
forma l'héruique 173e d'infanlarw.

Et le tweie AMàtarel ?
l^s Sociétés privées, elles ainsi,

tirent merveille : on -d mirai!, princi-
palemeDt. le Cercle dt la Méditer-
ranft, U Syndicat dt r Alimentation,
le Pensionnât Ponzmmn, etc.

Et, pour les cafés, que dire 1 Tous
rivalisèrent en art décoratif : notre
ami, le sympa nique artiste Niaohix
Soaei, avait exposé un grand portrait
da oofie Boanfciïa' Foab. Ue portrait,
éclairé la nuit, éttil entouré de Kiilr-
landes de drapeaux et de branches
de chêne- De multicolores et très
nombreuses fleurs lumineuse» con
vraient l'épais feuillage «les Fusaina
qui ornent la terrene d« cet établis-
sement Et. pour complé'er, des ban-
derollaa, des lanternes vénitiennes et
des drapeaux dapo*és tout alentour.

J4. Vinrent GOÉparini avait donné
un aspect frandÏDW à son établisse-
ment ai réputé lie la place S t-Nicolas.
Des maU IOB9 ornée d'écussons et de
faisceaux de drapeaux des guirlan-
des, d'ampoules électriques, des lan-
laroes vénitiennes ; etc. L'était aus-
m beau qu'imposant.
f |U Miofaeiangeli sut se mont;ar di-
gne de la très rieilla auUnt que très
bonne répoUboa dont jouit son éta-

blissement, Is Café A*dr*ani. Même
les plus mdifTéraptB étaient forcés de
n'arrêter pour l'admirer.

Son camarade <ta frunl, le poilu
(Jwjojva, û populaird elun tous lt»
poilus, sut U-ur montrer qu'il ttenùt,
cette loic-ci comme toujours au hom-
me de génie.

Kt le Café du Kiosque, qui provo-
quait chez tous des eiciamaiious eu-
U i l

us nn:

q
Kt le Café Catperini du Nouveau

I]ort 1 il est bien regrettable que le
plan fourni pour la -etr-aite aux fl«n-
beaut ait men'ionné son quartier
coinuid ftitiant partie d'uue autre vil-
le. Si cette erreur n'avait pas été corn -
mit», toute lapopulatijn qui, entraî-
née par le» accords de la Lyre Bat-
Uaûe, suivait la retraite, aurait vu
quelque ctione de beau. Mais, il j ' y a
rien de perdu. La population pourra
se rattraper lorsqu'elle suivra le dé-
nié erframsé par le Comité des Fêtes.

lit le Café d* l Univers était, lui
aussi, Iran beau^et l'efiéi produit par
cette piofuiiion de htu»lerolles et
d'ampoules placées sous les grands
platanea,ètait vraiment incomparable.

Ktle Cafidts Palmien\ le Café
des Gourmet*, le Bar de la Potte
avec se* deui pilones soutenant dra-
peaux et lanternes.

Kt le Bar da Amis ! Et le Coin
d* l'Ormeau ! Et le Café desiolorûes
Kt le Café dm Ménagerie* I Et com-
biati d'autres encore.

Et, dans le commen», quel bon
goût chez Locci, qui avait si bien su
décorer son magasin de chaussures
Henri ! Et Vallecalle ! Et le tail-
leur Pojso-di-lîorgû.

N'oublions pas te Fétnina-Cintma,
encore bien plus beau qu'il ne l'était
la veille N'oublions pas, nou plua,
U Splendor-Cinema.

Oa reaurquait beaucoup, aussi, le
CgrnosPalact, l'Hàtel Urizzi.

De même que se remarquaient les
consulats alliés du Portugal et des
Etats-Uni», la Société Générale, la
Soaetà MariUtma italiana.

Notons également, et d'une façon
toute particulière, le pavoisement du
boulevard St-Angelo, qui peut être
classé parmi les principaux chefs
d'œuvrea dont notre ami QavaUi, cet
organisateur émôrile, a le secret.

N'oublions pas la belle allégorie,
coi.ceplion de l'artiste Eaposito, re-
présentant la viuittire du droit sur la
force. Les œuvres connues par cet
homme de valeur sont toujours par-
laites.

Noos ne mentionnons pas 1* mai-
sons particulière*, trop nombreuses,
et pour lesquelles, vu le nombre trop
grand une omission pourrait se pro-
duire.

Et pour finir, disons qu'à 8 heures
et demie, 11. Dominique Veochini,
président des Poilus Rabelaisiens,
du liant du balcon de la liaison de
Corsi splendidement décorée, pro-
nonça ua di&courâ enllammë qui fut
interrompu a maintes reptideâ par
les applaudissement* frénétiques de
plusieurs milliers d'assistants.

Et main tenant, nous conseillons à
tous ceux qui ont si bien iu ae dis-
tinguer, à bien conserver tous leurs
pavois et lampions, car, bientôt, à l'oc-
casion du < U juillet de la Paix Vic-
torieuse, > <)e 1res belles fêles vont
être organisées par le Comité Per-
manent des fêtes de Bastia.

Dans ton programme, le Comité se
propose d'organiser un concours de
pavo^eoMnls ePilluminatioua etd'at-
tribuer prix, récompenses et encou-
ragements.

Imprim

Atin <1e pouvoir répondre a toute*
les flamandes émanant «oit du O m -
merve, xoiL des particuliers, le Co-
mité des Fêtes a été dumlobligatum
d'augmenter l« nombre 'le ses qué-
tPiira.

t^jQï-ci, divues an quatre groupeu,

ter groupe: MU, Dard y. Cordier,
Poli et Lombsrdi.

*2* groupe : MM. J. Blasini, b u -
rent, Varesi et Quilio.

3e groupe : MM Uioi, J. Airola et
(jrduai.

4e groupe : MM. Ciavatti. Vincenli
et (jacioelli.

Nous sommes persuadés que las
quêteurs continueront à recevoir le
même accueil enthousiaste qui leur
a été fait jusqu'à ce jour.

P015
Le dimantlie, 22 juin, a eu lieu à

la dalle de k Société d^ Géographie,
184 boulevard Saint Germain. l'As-
HBiihlée géaéi-ale de l'Association
Yal'-min llaCiy pour le Bien ri»
Aveugles, qui a son siège, 9, rue
Uuroc. à P-iria.

Malgré les multiples attractions de
ce beau jour île printemps, un public
no nbreux a entendu non sans une
viv^ émotion, les discours dans les-
quels U. Lotz, M. le général Théve-
net et M. le général Balfourier, pré-
sident de l'Œuvre, ôntren lu compte
du fonctionnemeul de I ̂ YssociatioD
en 1S*18 L'Œuvre, eu plus des aveu-
gles civils répand as dann toute la
France, patronne aujourd'hui de nom-
breuses victimes de la gnarre.

Un concert, exécuté par d>s artis-
tes aveugles, a termioti cette tou-
chante cérémonie.

Carnei & Pétale
Un Député avant demandé au

ministre de la guerre de préciser les
formalités qui doivent être rompues
par un militaire dont le cartel de
pécule s été égaré, a reçu la répon-
se suivante ;

• Un militaire, dont lé carnet de
pécule a été égaré, doit en faire la
déclaration dès que passible à son
commandant d'unité qui établit un
rapport. Le remplacement de ce car-
net a lieu dans les conditions pré-
vues par l'artide 15 b de l'instruc-
tion <iu »5 juillet 1918 Journal
Officiel du 17, p4g6 6173, sur les
hautes payes de guerre et indemni-
tés de combat. »

AVIS

Les bons. foMiiau débitai d«
fen de lourcfl rwteroit owrtoi à
pimr du Iw jwllot 1919:

Matin : d« 10 kiiru I 1 k m
da l'aprei midi.

Scir : de S henw i 9 hear̂ f,
II et- skiolumnat dSfaado 4e poil

Mr de l'uan «MC da gr«t récipieita";
tant (ôoli aa'orjiét les wtauil«
iiffmorj à i litr«s.

C» merares «il dû ètra phw«
par n i * de léaDriè d'ua dùtnsit
eawuUe par H l'Arckiteeta da la
Tille,-


